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AVERTISSEMENT. 


7E  ne  tnètois  tf  abord  propofê 
de  donner  qu'une  Partie  fur 
les  Embelliffemens  de  la  Ville  de 
Paris  ,  &  je  me  ferois  probable - 
ment  borné  là  ,  fi  des  perfonnes  de 
la  première  conf dération  ne  ma -r 
voient  prié  de  donner  a  de  fi  heu¬ 
reux  cotrimencemens  une  fuite  ;  & 
comme  les  prières  des  perfonnes  éle  • 
vées  en  dignité  font  des  ordres 
muets ,  je  me  fuis  déterminé ,  pour 
remplir  leurs  vues  &  leur  témoigner 
tout  mon  file  ^  de  mettre  la  main 
a  l'oeuvre.  La  matière  dans  un 
champ  fi  vafie  a  crû  fous  ma  plume , 

&  une  fécondé  Partie ,  fuivie  d’une 
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troiJîérne\  en  font  le  fruit.  La  façon 
dont  le  premier  efi  terminé ,  même 
commencé ,  demandoit  cet  Avertif- 
fement  ;  des  perforâtes  'éclairées 
dont  cru  nécejfaire  ,  &  j’ai  adhéré 
à  leur  Jentiment . 
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PREFACE. 

XP8C$K  E  Projet  des  Embelliffe- 
^  L^  mens  de  Paris  que  je 
donne  au  Public  ,  eit 
fans  doute  un  ouvrage 
bien  important ,  8c  dont  l’exécu¬ 
tion  produiroit  un  effet  admira¬ 
ble.  La  Capitale  du  monde  ne 
pourroit  le  difputer  alors  à  celle 
des  François  ,  8c  Tes  beautés  fur- 
pafferoient  celles  de  toutes  les 
Villes  de  1*  Univers  enfemble. 

Les  Prédéceffeurs  du  Roi ,  ac¬ 
tuellement  régnant ,  en  la  choi- 
fiflant  pour  leur  demeure  ordi¬ 
naire,  ont  ff  bien  fenti  combien 
elle  étoit  fufceptible  d’être  em¬ 
bellie  ,  qu’ils  n’ont  rien  négligé 
pour  remplir  cet  objet.  Les  mo- 
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nu  mens  qui  fubfiftent  ,  &  qui 
ians  celle  nous  rappellent  leur 
mémoire  ,  en  font  des  preuves 
bien  convaincantes ,  &  les  Inten- 
dans  des  Bâtiments  qui  ont  été 
en  charge  fous  leur  régné  ,  en 
partageant ,  fi  je  fuis  m'expliquer 
ainfi ,  avec  leurs  Maîtres,  l'hon¬ 
neur  des  derniers  Etabliflemens 
que  leur  doit  la  poftérité  ,  ont 
suffi  tranfmis  leur  nom,  éternifé 
leur  fçavoir  ,  leur  goût  &  leurs 
talents. 

Il  eft  cependant  certain  que 
la  Ville  de  Paris  eft  encore  bien 
loin  de  cette  perfection  aifon  lui 
déliré  ,  dont  elle  eft  lufcepti- 
ble  ,  &.  à  laquelle  elle  ne  pourra 
parvenir  de  long  tems  ,  même 
avec  des  dépenfes  exceffives  auf- 
quelles  la  Ville  ne  peut  pas  four¬ 
nir;  &  voilà  vraifemblablement 
les  raifons  quifufpendent  un  ou-? 
vrage  auffi  important. 
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Il  fane  néanmoins  convenir, 
Cp  ce  jefitiment  eji  unanime ,  que 
Paris ,  la  rivale  du  monde  ,  ren¬ 
ferme  une  infinité  de  beautés 
dans  tous  les  genres  ^  &  fait  l’ad¬ 
miration  des  François  &,  des 
Etrangers.  Le  concours  étonnant 
des  perfonnes  de  toutes  les  Na¬ 
tions  qui  viennent  puifer  dans 
l'on  fein  les  fciences  en  générai „ 
&  ce  que  nous  appelions  &  qu’on 
appelle  dans  toute  l’Europe  par 
excellence  &  par  prédilection  , 
le  goût  François  ,  le  beau  mon¬ 
de ,  fuffit  pour  en  faire  l’éloge. 

Les  Maîtres  de  cette  fuperbe 
Ville  ,  &  qui  iuccellîvement  ont 
contribué  à  fori  embelliffement , 
fans  même  porter  nos  idées  bien 
avant  dans  l’antiquité ,  par  exem¬ 
ple  ,  Henry  III.  le  grand  Henry  , 
pere  de  fon  Peuple  ,  Louis  le 
Jufite ,  &  Louis  le  Grand  ,  fe- 
roient  fans  doute  bien  furpris  s’il 
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leur  étoit  polfible  de  franchir  les 
barrières  du  tombeau,  Tranfpor- 
tés  dans  leur  ancienne  demeure, 
ils  ne  la  reconnoîtroient  plus ,  &. 
le  degré  de  perfection  auquel  elle 
eft  parvenue  feroit  tout  à  la  fois 
le  iujet  de  leur  étonnement  & 
celui  de  leur  admiration. 

Louis  le  Grand  ,  Monarque 
digne  émule  des  Cefars  &.  des 
Alexandres  ,  qui  ne  s’occupoit 
jamais  que  du  magnifique ,  ell  le 
dernier  qui  lui  a  prodigué  ,  ii  je 
puis  m’exprimer  ainfi  ,  des  em- 
belliffements  dans  tous  les  gen¬ 
res  ,  &  les  Edifices  qu’on  a  conf- 
truits  fous  fon  régné  ou  par  fon 
ordre ,  annonceront  à  la  poftéri- 
té  la  plus  reculée ,  le  grand  mo¬ 
bile  qui  a  réuni  leurs  parties. 

Avant  le  régné  du  Roi  ré¬ 
gnant  ,  depuis  même  que  nous 
avons  le  bonheur  d’être  fes  fu- 
jets  ,  on  a  peut-être  préfenté  ou 
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conçu  des  Projets  pour  l’embel- 
liflement  de  la  Ville  de  Paris  i 
mais  la  difficulté  des  fonds  pour 
les  exécuter  les  a  fans  doute  pré¬ 
cipités  dans  un  oubli  éternel. 

Cette  raifon  ,  elïentielle  pa .i 
elle-même ,  s’eft  d’abord  prélen- 
tée  à  mon  efprit  ,  lorfque  j’ai 
formé  la  réfolution  de  mettre  au 
jour  le  Projet  que  je  donne  au¬ 
jourd’hui  au  Publie  ,  &  j’ai  bieri 
fenti  que  h  je  ne  détruifcis  la 
caufe  qui  a  retardé  l’exécution 
des  autres  Projets  ,  le  mien  tom- 
beroit  de  lui-même  par  le  mê¬ 
me  poids. 

Pour  éviter  un  écueil  auffi  dan¬ 
gereux  ,  j’ai  cherché  des  moyens 
pohtifs  pour  procurer  les  fournies 
néceflàires  ,  &  le  plan  que  j’en 
donnerai ,  démontrera  le  vrai  de 
ce  que  j’avance. 

D’abord  j’ai  pofé  pour  princi¬ 
pe  qu’en  propofant  des  impoli- 


viij  PREFACE . 
tions  ,  il  falloit  faire  attention 
de  ne  pas  les  afteoir  fur  des  ob* 
jets  néceiïàires  &  eflentiels  j  le 
fu perdu  m’a  paru  ne  pas  devoir 
être  épargné  :  du  relie  j’ai  penfé 
qu'il  convcnoit  de  me  renfermer 
dans  les  bornes  d’un  bon  citoyen. 
L’amour  de  la  Patrie  cil  pour  moi 
un  objet  dominant.  Je  ne  la  perds 
jamais  de  vue  ,  &  j’éloigne  de 
moi  tout  ce  qui  pourroit  y  don¬ 
ner  quelqu’atteinte. 

L’embelliftement  de  Paris  eft 
le  féal  mobile  qui  me  fait  agir  : 
je  n’ai  pas  prétendu  donner  un 
Ouvrage  au  Public  pour  m’arro¬ 
ger  le  nom  d’ Auteur  ,  mon  am¬ 
bition  à  ce  fujet  eft  très  foible, 
j’ai  defiré  feulement  de  me  ren¬ 
dre  utile  y  &  plus  curieux  du 
nom  de  bon  François  ,  que  de 
celui  d’ Auteur  ,  je  n’ai  pas  don¬ 
né  à  mon  Projet  tonte  l’étendue 
dont  il  étoit  fufccptible  :  j’eufte 
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pu ,  par  des  phrafes  recherchées 
6c  par  des  narrations  diffltfes  , 
le  porter  jufqu’à  la  grofléur  d’un 
in-douze  coniîdérable ,  &  au-de¬ 
là  ;  mais  naturellement  concis  , 
j’ai  cru  devoir  dire  les  choies 
auffi  brièvement  qu’il  eft  pof- 
iîble.  Je  fupplie  ceux  qui  pren¬ 
dront  la  peine  de  lire  mon  Ou¬ 
vrage  ,  de  le  regarder  comme 
les  réflexions  d’un  zélé  Sujet  , 
d’un  bon  Patriote,  d’un  bon  Ci¬ 
toyen  ,  en  un  mot  d’un  bon 
François.  Si  je  n’ai  pas  donné 
un  ordre  exaéfc  aux  différents  em- 
belliflements  dont  il  eft  queftion 
dans  mon  Projet ,  c’eft  parce  que 
j’ai  cru  rendre  l’Ouvrage  plus  va¬ 
rié  &  plus  riant ,  ne  pourrois-je 
pas  dire. plus  conforme  au  goût 
de  la  Nation  ? 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

IL  feroit  inutile  d’aller  fouil¬ 
ler  jufques  dans  les  commen- 
cemens  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  pour  rapporter  tout  ce  que 
les  Hiltoriens  nous  apprennent 
de  l’accroiflement  de  la  Ville  de 
Paris  ,  tout  le  monde  fçait ,  &. 
perfonne  n’ignore  que  cette  Ca¬ 
pitale  doit  tout  l’éclat  dont  elle 
jouit ,  au  goût  &  à  la  magnifi¬ 
cence  des  prédécdTeurs  du  Roi , 
a&uellement  régnant  ;  tous  n’y 
ont  à  la  vérité  pas  contribué ,  foit 
parce  que  leur  régné  a  été  trop 
court ,  ou  parce  qu’il  a  été  agité 
par  des  diüénfions  intérieures  ÔC 
extérieures  j  ainfi  pour  ne  pas 
perdre  le  tems  en  des  difcours 
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inutiles ,  je  rapporterai  feulement 
en  gros  les  Embellilfèments  du 
dernier  liecle ,  &  le  nom  des  Rois 
aufquels  Paris  les  doit.  Pour 
qu’on  puilTe  fe  former  une  idée 
des  changements  opérés  par  la 
conllru<ftion  de  ces  nouveaux 
Edifices ,  &  palier  enfuite  à  la 
fpéculation  de  celui  que  produi¬ 
sit  l’exécution  du  Projet  que  je 
propofe. 

Au  relie ,  je  fupplie  ceux  qui 
examineront  mon  Projet ,  de  me 
juger  en  perfonnes  de  bon  fens  , 
je  veux  dire  ,  qu’ils  doivent  ne 
pas  vétiller  fur  un  mot  ,  moins 
encore  fur  le  llile ,  qu’ils  en  faf- 
fent  abllraétion  pour  s’arrêter  au 
fait  ,  &  décider  du  bon  ou  du 
mauvais ,  de  l’utile  ou  de  l’agréa¬ 
ble  ,  de  mon  idée ,  &  de  fon  exé¬ 
cution. 

Je  fens  bien  que  lî  j’avois 
joint  à  mon  Projet  le  Plan  des 
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différentes  chofes  dont  je  traite  , 
ce  feroit  beaucoup  mieux  -,  mais 
je  ne  connois  le  dellèin  que  par 
goût,  c’eft  à  ceux  qui  feront  exé¬ 
cuter,  à  les  produire.  Venons  au 
fait. 
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PLAN  DE  L’OUVRAGE. 

MOn  Ouvrage  fera  divifé  en 
deux  Parties  ;  je  n’en  donne 
à  prefent  que  la  première  \  elle  con¬ 
tient  prefque  tous  les  Embellijfemens 
dont  la  Ville  de  Paris  ef  fufcep- 
tible .  Tout  Lecteur  judicieux  pour¬ 
ra  fe  former  une  idée  claire  &  dif- 
tincle  de  ce  que  j’avance  ,  par  la  lec¬ 
ture  de  mon  Projet.  J'avouerai  avec 
lui ,  fi  toutefois  il  fait  cette  objec¬ 
tion  ,  qu  il  refle  encore  bien  des  cho- 
fes  à  dire  fur  le  fujet  que  je  traite  ; 
mais  je  lui  répondrai  aujjï  qu  après 
l’exécution  en  entier  du  contenu  , 
il  fera  encore  tems  d’en  faire  part 
au  Public. 

Quant  à  la  fécondé  Partie ,  elle 
ef  en  état  de  paroitre ,  &  fi  je  ne  la 
donne  pas  avec  la  première ,  c’efl 
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quelle  doit  être  remife  à  Sa  Ma - 
je  fié  ,  afin  que  fon  Confieil ,  dont 
les  Arrêts  font  toujours  dictés  par 
l’oracle  de  la  Sageffe  ,  juge  fi  elle 
peut  être  réduite  à  l’exécution.  J’ofie 
cependant  affûter  le  Public  quelle 
ne  contient  rien  de  contraire  à  fes 
intérêts  ;  c’efi  à  la  vérité  le  tableau 
d’un  Projet  d’tmpofitions  ,  mats 
fage  ,  ménagé  ,  point  onéreux ,  & 
fimple  ÿ  c’efi  le  témoignage  d’un  bon 
Citoyen ,  d’un  homme  défintérejfé. 
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PROJET 


DES 

EMBELLISSEMENS 
DE  LA  VILLE 
ET  FAUXBOURGS 

DE  PARIS. 


EmbellijJ'ements  du  dernier  Siècle . 

Enri  IV.  ce  grand  Monar¬ 
que,  qui  régné  encore  dans 
le  cœur  de  touts  les  Français, 
&  qui  eft  la  tige  de  l’illuftre  Maifon  des 
Bourbons,  a  fait  finir  le  Pont-Neuf, 
conftruire  la  Place  Dauphine  &  l’Hôpi¬ 
tal  S.  Louis.  Ces  trois  Monuments  de 
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fa  magnificence  ,  font  des  preuves  bien 
convaincantes  de  fon  goût  pour  l’embel- 
liffement  de  Paris  ,  qu’il  auroit  fans 
doute  porté  plus  loin ,  fans  le  funefte  ac¬ 
cident  qui  remplit  la  France  de  deuil  » 
lorfque  ce  Prince  faifoit  travailler  au 
Louvre, 

Louis  XIII.  l’héritier  du  Thrône  des 
Bourbons,  le  fut  auflî  des  vertus  de  fon 
illuftre  pere ,  &  de  fon  goût  pour  l’em- 
beliifTement  de  la  Capitale  de  fes  Etats* 
Secondé  par  le  grand  Armand  ,  Cardi¬ 
nal  Duc  de  Richelieu  ,  fon  premier 
Minière  ,•  il  fit  conftruire  le  Quai  de 
Conty  ,  le  Pont- au- Change ,  le  Pont 
S.  Michel ,  l’Eglife  &  la  Maifon  des  Jé- 
fuites  de  la  rue  S.  Antoine,  la  Place 
Royale  ,  le  Pont  Marie  ,  le  Jardin 
Royal ,  &  le  Palais  d’Orléans.  Ce  fut 
aulfi  fous  fon  régné ,  &  fous  les  aufpices 
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du  grand  Armand  ,  que  fut  élevée  l’E- 
glife  de  S.  Êuftache ,  l’Eglife  &  Maifon 
de  la  Sorbonne  ,  le  Palais  Cardinal  , 
aujourd’hui  Palais  Royal  ,  &  que  le 
Cours  de  la  Reine  fut  planté. 

Louis  le  Grand ,  dont  le  régné  fera  tou¬ 
jours  le  rubi  de  l’Hifloire  des  François  , 
a  fait  tant  &  de  fi  belles  chofes ,  que  l’é¬ 
numération  des  Edifices  dont  il  a  em¬ 
belli  Paris ,  feroit  trop  étendu ,  &  paf- 
feroit  les  bornes  que  je  me  fuis  pref- 
crites.  Je  me  contenterai  donc  d’en  rap¬ 
porter  quelques-unes  ,  pour  qu’on  puifi- 
fe  fe  former  une  idée  du  refte.  Les 
Champs  Elifées,les  Allées  du  Roulle, 
l’Etablilfement  de  l’Opéra  ,  l’Eglife  de 
S.  Roch ,  celle  des  Religieufes  de  l’Af- 
fomption ,  les  Boulevards ,  avec  les  Al¬ 
lées  qui  en  font  le  principal  ornement  » 
la  Place  dite  de  Vendôme  »  l’Eglife  &: 
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Couvent  des  Capucins  ,  ia  Place  des 
Vi&oires ,  le  Quai  dès  Théatins  ,  le 
Château  de  la  Samaritaine ,  le  Quai  Pel¬ 
letier,  les  Portes  S.  Antoine,  S. Mar¬ 
tin  ,  S.  Denis,  des  Tournelles,  &  la 
Porte  dite  du  Pont-aux-Choux,  le  Pont 
Royal,  le  Quai  des  Thuilleries,  ce-  v 
lui  d’Orzai,  le  Pont  de  la  Tournelle, 
les  Quais  qui  le  bordent ,  le  Val  de- 
Grace ,  la  Salpétrière ,  les  deux  Hôtels 
des  Moufquetaires  ,  le  Jardin  des  Thuil¬ 
leries,  l’Etabliffement  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  l’Hôtel  des  Invalides  ,  ou¬ 
vrage  vraiment  Royal ,  &  dont  l’im¬ 
mortel  Jules-  Hardouin  Manfard,  alors 
Surintendant  des  Bâtimens ,  a  donné  le 
Plan  ,  &  l’a  fait  exécuter. 

Ne  devons -nous  pas  encore  à  ce 
grand  Roi  le  renverfement  de  bien  des 
Portes  inutiles,  l’établifTement  des  deux 
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tiers  du  Fauxbourg  S,  Germain ,  &  une 
infinité  d’autres  Edifices  élevés  par  fon 
ordre ,  ou  fous  fon  régné ,  tels  que  le 
College  des  Quatre-Nations  »  &  la  rue 
de  Richelieu  ?  J’oubliois  la  fuperbe  Co¬ 
lonnade  du  Louvre,  ouvrage  glorieux 
pour  le  nom  François,  précieux  mor- 
.ceau  d’Architeéhire  que  les  Etrangers 
ne  fe  iaffent  pas  d’admirer. 

Que  ne  m’eft-il  pofîible  de  tranfpor- 
ter  ce  fuperbe  modèle  de  la  plus  par¬ 
faite  régularité  Corinthienne ,  dans  les 
déferts  les  plus  affreux  ,  &  à  un  million 
de  lieues  plus  loin  que  Palmire  ;  je  ver- 
rois,  le  dirai-je  ?  oui,  je  verrois  des 
François  fe  faire  un  honneur  de  prodi¬ 
guer  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  péné¬ 
trer  juiqu’à  lui  ,  &  contents  d’avoir 
furmonté  touts  les  obftaçles ,  publier  » 
à  l’exemple  des  Anglois  Palmiréniens , 
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la  defcription  de  la  Colonnade  ,  jufqu’à 
Tes  moindres  proportions ,  je  verrois  les 
Sçavans  en  faire  l’objet  de  leur  étude  , 
les  Graveurs  celui  de  leur  occupation  , 
6c  les  curieux  l’ornement  de  leur  Ca¬ 
binet. 

Français  ,  ouvrez  les  yeux ,  il  efî 
teins  de  revenir  de  votre  affoupiflement! 
vous  n’av'ez  point  d’obftacle  à  vaincre  , 
point  de  péril  à  rifquer  ;  le  défert  eft 
votre  ville  ;  ce  que  vous  iriez  chercher 
fi  loin  ,  eft  fous  vos  yeux  :  admirez ,  con¬ 
templez  ce  bel  Ouvrage  ,  Sçavans,  qui 
nous  donnez  tous  les  jours  du  nouveau , 
qui  faites  fonner  fi  haut  le  courage  des 
Voyageuts  Anglais  ,  &  la  gloire  qu’ils 
fe  font  acquis  par  la  découverte  des 
Infcriptions  de  quelques  vieux  monu- 
mens  épargnés  par  les  tems  :  Auteur 
du  fameux  Alphabet  Palmirénique  y 
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vous ,  qui  travaillez  à  connoître  la  ligni¬ 
fication  d’une  Langue  étrangère  ,  qui 
vous  faites  gloire  de  pénétrer  le  fens  du 
refte  de  quelqu’Infcription  de  Palmire; 
apprenez  en  Langue  naturelle  ,  pour 
vous  ,  à  vos  Collègues ,  &  à  vos  Con¬ 
citoyens  ,  que  Paris  renferme  un  objet 
digne  de  vos  recherches  &  de  votre 
admiration.  Perfuadez  ,  démontrez  que 
les  Français  feroient  indignes  de  polfé- 
der  un  auffi  bon  morceau  que  la  Co¬ 
lonnade ,  s’ils  laifloient  plus  long  tems 
dans  l’oubli  ce  grand  Chef-d’œuvre  de 
l’Architeéhire  Corinthienne. 

Je  conçois  quelque  efpérance  ,  Fran¬ 
çais  î  on  va  vous  rendre  l’ornement  de 
la  Capitale  ;  c’efl  aujourd’hui  feulement 
que  la  Colonnade  a  été  finie  ;  on  at- 
tendoit  ce  moment  pour  lever  le  voile 
qui  couvre  l’objet  de  vos  defirs  ;  votre 
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attente  ne  fera  pas  vaine  ,  Louis  le 
Bien  Aimé  >  &  qui  mérite  tant  de  1  etre? 
veut  fatisfaire  jufqu’à  vos  plaifirs. 

Le  Marquis  de  Marigni ,  Surinten¬ 
dant  des  Bâtimens  de  ce  Prince  ,  exé¬ 
cute  fes  Ordres ,  par  refpeét ,  par  de¬ 
voir  ,  par  inclination  ,  &  par  goût  ; 
Français  ,  vous  lui  devrez  ce  monu¬ 
ment  ,  il  fouffroit  lui- même  de  vous  en 
voir  privés ,  il  va  vous  le  rendre. 

Pour  revenir  à  mon  fujet ,  je  finirai 
Fénumération  que  nous  devons  au  Ré¬ 
gné  de  Louis  le  Grand ,  par  le  Château 
de  Verfailles,  &  toutes  fes  dépendan¬ 
ces  ,  féjour  ordinaire  de  nos  Rois  ,  Ou¬ 
vrage  dont  l’étendue  &  la  beauté  an¬ 
nonceront  aux  fiécles  futurs  la  gran¬ 
deur  du  mobile  qui  a  ralfemblé  autant 
de  parties ,  pour  en  faire  un  tout  fi  ac¬ 
compli, 
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Il  eft  jufte ,  en  finiflant  le  narré  des 
beautés  en  tout  genre ,  dont  le  régné 
de  Louis  XIV.  a  décoré  Paris  ,  de 
ne  pas  oublier  que  l’immortel  Jules- 
Hardouin  Manfard ,  Surintendant  des 
Bâtimens  ,  alors  en  charge ,  a  beau¬ 
coup  contribué ,  par  fes foins ,  fon  zèle, 
fes  talens ,  &  par  la  proteélion  qu’il  ac- 
cordoit  à  tous  ceux  qu’il  croyoit  en 
état  de  parvenir  dans  cette  carrière  ,  à 
l’embellilfement  de  Paris ,  notamment 
à  la  conftru&ion  du  fuperbe  Hôtel  des 
Invalides ,  dont  il  a  donné  tous  les  def- 
feins  qu’il  a  fait  exécuter  lui-même. 

Qu’il  eft  glorieux  pour  lui  d’avoir 
fervi  un  fi  grand  Roi ,  &  d’être  en  quel¬ 
que  façon  le  Cofondateur  de  cet  Edi¬ 
fice  immortel  ! 

Le  dernier  fiécle  fut  comparé  à  ce¬ 
lui  d’Augulle  ;  faifons  en  forte  que  fous 
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le  Régné  de  Louis  le  Bien- Aimé ,  & 
fous  l’Intendance  des  Bâtimens  du 
Marquis  de  Marigni  ,  amateur  zélé,  & 
connoilfeur ,  notre  fiécle  ne  puilïe  être 
comparé  qu’à  lui-même  ,  &  dès-lors 
furpaffant  les  paffés ,  les  fiécles  futurs 
prendront  le  nôtre  pour  modèle ,  &  ne 
pourront  peut-être  pas  l’égaler. 


EmbelliJJemens . 

L’Endroit  qu’on  a  choilî  pour  y  pla¬ 
cer  la  Statue  équeflre  du  Roi  me 
paroît  peu  convenable ,  par  deux  rai- 
fons. 

La  première  ,  parce  qu’on  ne  peut 
exécuter  aucun  projet  de  quelque  éten¬ 
due  ,  fans  borner  la  plus  belle  vue  d» 
monde. 
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La  fécondé ,  parce  que  c’eft  un  en¬ 
droit  trop  écarté. 

Je  placerois  ailleurs  cette  Statue  -, 
voici  mon  idée. 


Plan  d’une  Place. 


JE  fais  abattre  tout  le  Préau  de  la 
Foire  S.  Germain  ,  le  côté  droit  de 
la  rue  du  Petit-Bourbon ,  jufques  &  y 
inclus  la  Communauté  des  Prêtres  de 
S.  Sulpice ,  le  côté  gauche  de  la  rue 
Princeffe  ,  le  côté  droit  de  la  rue  du 
Four ,  jufques  &  y  compris  un  tiers  de 
la  rue  des  Boucheries,  vis-à-vis  le  eu  1- 
de-fac  des  Quatre-Vents  &  de  la  rue 
du  Brave ,  qui  fait  face  à  l’entrée  prin¬ 
cipale  du  Palais  d’Orléans ,  cela  pofé  ; 
Je  fais  élever  le  Sol  au  niveau  des 
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rues  adjacentes  j  cela  fait  ,  le  terrein 
ifolé  aura  3  50  pas  en  quarré ,  dont  voici 
la  diftribution. 

J’entoure  d’abord  ce  quarré  par  qua^- 
tre  corps  de  logis,  aufquels  je  donne  5  o 
pas  de  profondeur. 

Enfuite  une  rue  de  vingt  pas  de  lar¬ 
ge  ,  &  qui  fera  le  tour  des  quatre  Faça¬ 
des  j  après  la  rue ,  une  Colonnade  de 
cinq  pas  de  large. 

De  forte  qu’il  refie  pour  l’intérieur 
de  la  Place  200  pas  en  quarré. 
Façades.  .  .  .  .  .  .100  pas. 

Collonade . 10  pas. 

Rues.  ......  .40  pas. 

Intérieur  de  la  Place.  .  .  .  200  pas. 

Total  du  terrein.  ......  3  50  pas. 
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EclairciJJons  ce  Projet. 

LEs  quatre  Façades  ,  formées  par 
des  magnifiques  Hôtels  ,  feront  bâ¬ 
ties  dans  le  même  goût  &  de  la  même 
hauteur  que  la  Colonnade  duVieuxLou- 
vre  ,  avec  cependant  cette  différence 
que  le  tout,  c’eft-à-dire,  toutes  les  co¬ 
lonnes  ,  feront  du  marbre  blanc ,  &  du 
marbre  rouge  &  blanc  alternativement , 
&  que  les  bafes  &  les  chapiteaux  feront 
du  bronze  doré.  Ces  Façades  feront 
aufli  terminées  par  une  Baluftrade  de 
marbre  blanc  ,  dont  les  mafiifs  feront 
de  bronze ,  ornés  de  plufieurs  trophées 
d’armes. 

La  Baluftrade  bafle  fera  de  fer  ar- 
iiftement  travaillé,  &  doré  ;  il  me  pa- 
roît  qu’elle  dégagera  beaucoup  plus 
l’Ouvrage  que  fi  elle  étoit  un  maffif 
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de  marbre.  Le  mur  ,  depuis  le  niveau 
de  la  rue  jufqu’au  premier ,  pourra  être 
de  pierre ,  fans  aucun  ornement  ;  il  faut 
cependant  en  excepter  les  portes  ,  qui 
pourront  être  ornées. 

On  obfervera  fur-tout  de  placer  les 
portes  qui  ferviront  d’ilfues  aux  deux 
rues ,  entre  lefquelies  feront  placées  les 
Façades  en  perfpeéfive  ;  afin  que  ,  par 
cer  arrangement ,  on  puifle  voir  le  Roi 
de  huit  rues  différentes  ,  c’eft  à-dire  » 
des  quatre  rues  intérieures  de  la  Place , 
&  des  rues  du  petit  Bourbon  ,  rue  Prin- 
cefle ,  la  rue  du  Brave  &  fon  alligne- 
ment ,  jufqu’à  la  rue  des  Boucheries 
&  la  rue  du  Four. 

Après  les  quatre  Façades ,  il  y  aura , 
comme  je  l’ai  déjà  dit ,  quatre  rues  de 
vingt  pas  de  large  chacune ,  qui  former 
ront  le  tour  de  la  Colonnade  dont  je 
vais  parler. 
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Colonnade. 

Près  les  rues ,  &  fur  un  terrein  de 


d-  •«-cinq  pas  de  large  en  quarré,  on 
élevera  une  Colonnade  ,  dont  le  plan 
fuit  : 

Des  maflîfs  de  pierre ,  revêtus  de 
marbre  vert  ;  à  dix  pieds  de  diflance , 
fur  ces  maflîfs,  des  bafes  pour  trois  co¬ 
lonnes  accouplées  d’ordre  Corinthien , 
dont  les  deux  qui  feront  du  côté  de 
l’intérieur  de  la  Place  feront  de  marbre 
blanc  ;  la  troifiéme  ,  qui  fera  en  dehors 
en  marbre  rouge  &  blanc  du  Langue¬ 
doc  ;  les  chapiteaux  ainfi  que  les  bafes 
de  bronze  doré. 

Nota  que  la  Colonnade  fera  double , 
&  préfentera  un  côté  aux  rues  adjacen¬ 
tes  ,  &  l’autre  à  la  Place. 
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Sur  les  Colonnes  qui  auront  10  pieds 
de  hauteur  ,  on  formera  une  terraiTe  , 
ornée  d’une  baluRrade  de  marbre  blanc  » 
dont  les  maflîfs  ,  ornés  de  trophées  9 
feront  de  bronze  doré. 


Portes  de  la  Place . 

ON  élevera  aux  quatre  angles  de 
la  Colonnade ,  quatre  portes  ,  fur 
iefquelles  on  placera  des  Statues  de 
grandeur  naturelle ,  fuivant  le  détail  qui 
fuit. 

Sur  la  première  porte  ,  Minerve , 
tenant  d’une  main  notre  Roi  ,  encore 
jeune  ,  lui  montrera  de  l’autre  Philippe , 
Duc  d’Orléans ,  Regent  ,  tenant  les 
rêjies  du  Gouvernement,  figurées  par 
un  vaifleau  battu  par  la  tempête ,  dont 
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ce  Prince  tiendra  le  gouvernail  d’un 
air  aifé  ;  à  fes  pieds  feront  les  attributs 
de  la  Sagefle  &  de  la  Prudence.  On 
lira  fur  la  porte  cette  infcription  : 

T'dn  prœ&et  exemplum. 


Deuxième  Porte. 

SUr  la  deuxieme  porte,  le  Roi  fera 
repréfenté  prenant  lui-même  les  rê? 
nés  du  Gouvernement  ,  que  Philippe 
d’Orléans ,  Regent ,  lui  remettra  ,  figu¬ 
rées  ,  par  un  Char  fur  lequel  fera  ce 
Monarque  ;  à  côté  de  lui ,  la  Sagelfe  , 
la  Prudence  &  la  France  ,  avec  cha¬ 
cune  leurs  Attributs.  On  lira  ces  motg 
fur  la  porte  : 

Puhlica  fûdkuas « 


48  Observations. 


Embdüjjemens  de  Paris.  49 


TroiJIéme  Porte. 

N  placera  fur  la  troifiéme  Porté 


'V-/  la  Reine,  que  la  France  &  la  Sa- 
gefi'e  préfenteront  au  Roi ,  qui  lui  ten¬ 
dra  la  main  droite  ,  &  lui  préfentera  de 
l’autre  une  Couronne ,  un  Sceptre ,  & 
la  Main  de  Juftice ,  pour  lui  témoigner 
qu’il  ne  régnera  qu’avec  elle ,  &  dans 
une  parfaite  union  : 

Pour  infcription  ces  mots  : 

Æterna  fit  eorum  yrogcmer. 


sa 


Quatrième  Porte. 

Laçons  fur  la  quatrième  Porte  la 


A  Naiflance  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ;  la  Déelfe  des  accouchemens  le 
tiendra  dans  fes  bras ,  dans  une  drape- 
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rie  parfemée  de  Fleurs-de-Lys  ,  Mars 
&  la  Viétoire  lui  préfenteront  à  l’envi , 
l’un,  une  Couronne  de  laurier,  l’autre, 
une  armure;  la  Force  &  la  Prudence 
un  genouil  à  terre  ,  s’emprefieront  de 
lui  rendre  leurs  hommages  ;  la  Paix  <3c 
le  Tems  y  feront  repréféntés.  La  pre¬ 
mière  ,  accoudée  fur  l’Ecuffon  du  Dau¬ 
phin  ,  couronné  d’Oliviers  ,  défignera 
la  douceur  de  fon  caraélere  ,  &  fon 
amour  pour  la  paix.  Le  fécond,  fes  al¬ 
lés  brifées  &  fa  faulx  calfée  à  fes  pieds  , 
fervira  à  dénoter  le  durée  des  jours  du 
Prince. 

On  lira  cette  Infcriptionfur  la  Porte. 
*  erit  fîmilis  Patri. 

Comme  ces  quatre  Portes  feront 
plus  élevées  que  la  Colonnade  ,  on 
oblérvera  de  percer  le  mafiîf ,  pour 
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lailfer  une  communication  aux  terraP 
fes. 


Entre-deux  des  Colonnes. 


L'Entre-deux  des  colonnes  du  côté 
des  rues  fera  fermé  par  une  grille 
de  fer  doré  de  quatre  pieds  de  hau¬ 
teur. 

En  dedans ,  l’intervalle  fera  rempli 
par  un  pied-d’Eftal  de  marbre ,  placé 
au  milieu  j  fur  lefquels ,  car  il  y  en  au¬ 
ra  un  dans  chaque  vuide ,  on  placera  les 
Statues  pédeftres  des  grands  hommes 
qui  auront  rendu  des  grands  fervices  à 
la  France ,  j’entends  feulement  parler 
des  Guerriers.  Par  une  conféquence 
néceflaire  ,  on  pourra  placer  fur  le 
pied-d’Eftal ,  en  face  du  Roi,  la  Statue 

équeflre  de  Philippe  d’Orléans  ,  Ré- 
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gent  du  Royaume,  pendant  la  minorité 
du  Roi  régnant  ;  il  fera  repréfenté  en 
habit  de  Générai  des  Armées  de  Fran¬ 
ce  ,  à  Ces  pieds ,  les  Attributs  de  la  Ré¬ 
gence.  La  Renommée  derrière  lui  un 
pied  en  l’air  ,  lui  placera  d’une  main 
une  Couronne  de  laurier  fur  la  tête; 
&  de  l’autre  la  trompette  en  bouche  > 
ornée  d’une  banderole  aux  Armes  d’Or* 
leans ,  publiera  fes  belles  aélions.  Les 
facettes  du  pied-d’Eftal  feront  remplies 
par  des  plaques  de  cuivre  ,  fur  lefquel- 
les  feront  repréfentés  les  différons  éve* 
nemens  de  la  vie  de  ce  grand  Prince. 
Au  deffus  de  la  Statue,  dans  le  milieu 
de  l'entre-Colonne  ,  on  placera  f£- 
cuffon  d'Orléans  entourré  de  lauriers. 

Le  pied  d’Eftal  à  droite  de  Phi¬ 
lippe  d  Orléans  ,  fera  occupé  par  la 
Statue  du  fameux  Maréchal  de  Villars. 
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Celui  à  gauche ,  par  celie  du  grand 
Maréchal  de  Saxe. 

Les  autres  ,  comme  le  Roi  le  jugera- 
à  propos  ;  obferyanc  cependant ,  s’il  elï 
poflible,  de  n’y  placer  jamais  la  Statue 
d’un  homme  actuellement  viyant. 


Intérieur  de  la  Place  qui  aura  zoo> 
pas  en  quarré „ 

AU  milieu  ,  &  du  fonds  d’un  grand 
Balfin  rempli  d’eau  ,  s’élèvera  une 
montagne  de  bronze ,  de  20  pieds  de-’ 
haut,  au  fommet  de  laquelle  fera  pla¬ 
cée  la  Statue  équeflre  de  Louis  XVy 
habillé  à  la  Françoise  ,  &  cùirafle  ;  il 
tiendra  d’une  main  les  rênes  d’un  cour- 
fier  fougueux  ,  &  de  l’autre  ,  fon  Bâton» 
de  Commandement,  duquel  il  montrer» 
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un  objet  dont  je  donnerai  le  modèle  ci- 
delfous. 


Les  talus  de  la  montagne  feront  or¬ 
nés  ainfi  qu’il  luit  : 

A  quatre  pieds  au  ddïiis  de  la  fur- 
face  de  l’eau,  feront  placés  quatre  Che¬ 
vaux  marins ,  les  deux  pieds  pofés  fur 
le  penchant  de  la  montagne  ;  leurs  tê¬ 
tes  un  peu  courbées  vaumiront  de 
l’eau  ;  leurs  queues ,  retrouffées  fur  leur 
dos ,  bifferont  allez  de  place  pour  au¬ 
tant  de  tritons  ,  qui  feront  à  cheval  , 
&  qui  donneront  auffi  de  l’eau  par  la 
bouche  ;  entre  les  quatre  Chevaux ,  fe¬ 
ront  quatre  Dauphins  ,  leur  queue  en¬ 
tortillée  &  leur  nez  rerroufi'é  ,  qui  jet¬ 
teront  de  l’eau  d’une  hauteur  mefurée 
en  proportion  des  pieds  du  cheval  » 
qui  portera  la  Statue  du  Roi. 

Au-delfus  des  Chevaux  &  des  Dau- 
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phins ,  &  fur  le  talus  de  la  montagne 
on  pourra  repréfenter  en  petites  figu¬ 
res  ,  d’un  côté  un  campement ,  &  de 
l’autre  ,  le  fiége  de  Bergoopfom, 

Le  Baflin  fera  de  marbre  blanc  & 
noir,  avec  une  petite  baluftrade  d’un 
pied  de  haut  autour. 

J’ai  dit  que  le  Roi  montreroit  de  fon« 
Bâton  de  Commandement  un  objet  ;  le 
voici;il  fera  placé  à  fa  droite  à  côté  de  la 
porte ,  mais  dans  l’intérieur  de  la  Place , 
de  façon  cependant  à  ne  pas  gêner  l’en¬ 
trée,  &  à  pouvoir  être  apperçu  de  tour¬ 
tes  les  Portes  ;  je  m’explique  : 

On  élevera  un  placage  auprès  de  la* 
Colonnade  ,  repréfentant  l’entrée  du 
Temple  de  Janus ,  les  portes  en  feront 
fermées  par  un  tas  de  Couronnes  de 
lauriers  &  d’oliviers  ;  à  côté  du  Tem¬ 
ple  s’élèveront  à  20  pieds  de  hauteur  g 
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un  Palmier  &  un  Laurier ,  qui  marie¬ 
ront  le  faîte  de  leurs  branches  ,  &  cou¬ 
vriront  le  Temple;  à  leurs  branches  fe¬ 
ront  fufpendus  les  EcufTons  des  Villes 
ennemies,  prifes  pendant  les  dernieres 
guerres  ;  celui  de  France ,  mi-couronné 
de  laurier  &  de  palmier  ,  fera  fufpendu 
dans  le  haut.  Dans  le  bas ,  &  au  pied  de 
ces  deux  arbres  ,  fera  repréfentée  la 
France  ,  nonchalamment  couchée  fur 
un  tas  de  drapeaux  ,  étendarts ,  tam¬ 
bours  ,  trompettes  ,  timballes ,  canons, 
mortiers ,  &  autres  armes  des  ennemis  ; 
à  la  droite  de  la  France  on  verra  de 
pareilles  Armes  Françoifes  couvertes 
de  plufieurs  Couronnes  de  laurier  :  à 
la  droite  &  à  la  gauche  feront  placées 
les  Déelfesde  la  Paix  &  de  la  Concor¬ 
de  :  elles  présenteront  à  la  France , 
l’une,  une  Couronne  de  laurier ,  Sci’au- 
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tre,  une  Couronne  d’olivier.  La  France 
acceptera  l’une  &  l’autre  j  ces  deux 
Déciles  tenant  chacune  une  torche  al¬ 
lumée  ,  fembleront  mettre  le  feu  aux 
armes  des  François,  &  à  celles  des  en¬ 
nemis.  La  légende  qui  paroîtra  fur  les 
torches  fera  :  Rex  viiïor  &  -pacificuf. 
Mars  &  Bellone ,  la  Paix  8c  la  Concorde 
paroîtront  s’embrafler  &  être  unies  y 
elles  tiendront  enfemble  une  guirlande 
fur  laquelle  on  lira  ces  mots  ; 

Sic  nos  ej)e  jubct  Lodoix. 


Suite  des  Embelli  (Je  mens. 

ON  pourroit  aligner  la  rue  d’En- 
fer  de  la  Porte  S.  Michel ,  &  la 
placer  vis-à-vis  la  route  d’Orléans.  Il 
fkffiroit  pour  cela  de  renverfer  quinze 
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ou  vingt  toiles  du  mur  de  l’enclos  des 
Chartreux ,  &  prendre  environ  douze 
pieds  de  leur  terrein  ,  qu’on  pourroit 
leur  rendre  du  côté  du  Jardin  du  Lu¬ 
xembourg  ,  par  le  retranchement  d’une 
niauvaife  allée  ,  jamais  fréquentée  & 
très-mal  propre. 

Il  faudroit ,  au  cas  que  l’alignement 
que  je  propofe  ait  lieu ,  élever  au  bout 
de  cette  rue ,  au  lieu  de  la  mauvaife 
barrière  qui  exifte  aéluellement  ,  un 
Arc  de  triomphe  à  trois  grandes  por¬ 
tes  ,  bien  plus  larges  que  celles  de  la 
Porte  S.  Antoine  ,  une  Statue  équeftre 
du  Roi  placée  fur  le  haut  de  cet  arc 
triomphal  feroit  un  très-bel  effet  :  je 
penfe  que  pour  peu  qu’on  foit  au  fait 
de  fon  Paris ,  on  jugera  favorablement 
de  l’alignement  propofé. 
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Palais  d'Orléans . 

ON  pourroit  aufïi  procurer  un  or¬ 
nement  à  la  Place  S.  Michel  ,  & 
au  Palais  dit  de  Luxembourg ,  à  très- 
peu  de  frais.  Ce  feroit  d’ouvrir  une 
•porte  vis-à-vis  la  grande  allée  du  Jar¬ 
din  de  ce  Palais  ,  obfervant  de  l’em¬ 
bellir  &  de  la  conftruire  d’une  hauteur 
qui  annonce  le  grand  ;  pour  rendre  ce 
coup  d’œil  régulier ,  abbattre  le  mau¬ 
vais  mur  qui  fert  de  perfpeélive  à  cette 
allée ,  &  planter  dans  la  campagne  une 
allée  d’arbres  pour  fervir  de  fuite. 


Vieux  Louvre. 


F  Aire  finir  le  vieux  Louvre ,  j’en*» 
tends  feulement  les  Bâtimens  com¬ 
mencés^  &  qui  forment  le  qu^rré  de 
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cour  ;  abattre  par  conféquent  les  mai- 
fons  qu’on  a  conftruites  dans  le  milieu; 
cela  fait ,  percer  une  grande  rue  en  face 
du  grand  Vefiibule  qui  donne  fur  la 
Place  du  côté  de  la  rue  Froid- Man¬ 
teau  ,  qu’il  faudra  traverfer  de  même 
que  celle  de  S.  Thomas  du  Louvre , 
par-là  on  fe  trouvera  vis-à  vis  la  prin¬ 
cipale  entrée  des  Thuilleries  ;  obfer- 
vant  d’abattre  ou  d’élever  la  petite 
porte  qui  fert  d’entrée  à  la  grande  cour  ; 
je  penfe  que  cet  arrangement  produira 
un  bel  effet  ,  à  très -peu  de  frais  j  car  il 
ne  faut  abbattre  que  deux  ou  trois  mai- 
fons  ;  voici  ma  preuve.  Je  me  place 
dans  la  rue  des  Foffés  de  S.  Germain, 
ou  entre  les  deux  rues  des  Poulies  & 
du  petit  Bourbon  ,  alors  ma  vue  fe  perd 
dans  l’allée  des  Champs- Elifées  ,  &  je 
traverfe  d’un  coup  d’œil  tout  le  Jar- 
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din  des  Thuilleries  ;  pour  perfe&ion- 
ner  ce  point  de  vue ,  on  pourroit  cons¬ 
truire  une  cafcade  fur  le  penchant  de 
l’allée  des  Champs-EIifées ,  obfervant 
de  former  un  magnifique  baffin  auprès 
du  Pont  d’Antin  :  c’eft  aux  perlonnes 
de  bon  goût  à  décider  de  l’effet  que 
produiroit  l’exécution  de  ce  projet  » 
très-peu  coûteux  ,  quoique  vafte  ;  en 
fe  tranfportant  fur  les  lieux ,  on  fera  à 
même  d’en  juger. 


Entrées  de  Paris. 

ON  ne  peut,  fans  indignation,  voir 
de  mauvaifes  Barrières  ,  pour  la 
plûpart  en  très-mauvais  état  ,  fervir 
d’entrée  à  une  des  plus  belles  villes  du 
monde.  La  capitale  des  François  le 
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cede  en  ce  point  aux  plus  petites  Vil¬ 
les  des  Provinces  ,  qui ,  pour  la  plu¬ 
part  ont  de  très-belles  Portes.  De  plus 
les  avenues  de  ces  Barrières  font  lî 
obliques ,  du  moins  en  général ,  qu’on 
a  peine  à  fe  perfuader  que  c’eft  en  effet 
l’entrée  de  cette  Ville  il  fameufe,  dans 
laquelle  la  Nobleife  de  toutes  les  na¬ 
tions,  &  le  grand  nombre  de  François 
viennent  puifer  le  bon  goût  &  les  fcien- 
ces.  Il  faudroit  donc  ,  &  ce  n’eft  point 
un  embelliffement ,  c’eft  une  néceflité  , 
aligner  toutes  les  entrées ,  &  élever  à 
la  place  de  ces  Barrières  ,  des  Arcs  de 
triomphe  à  deux  portes.  Si  d’ailleurs  on 
veut  conferver  des  Barrières  dans  les 
extrémités ,  qu’on  éleve  des  mafiïfs  de 
pierre  à  trois  ouvertures ,  &  qu’au  lien 
des  portes  de  bois,  on  fubftitue  des 
grilles  de  fer  à  deux  battans ,  de  qua^ 
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tre  pieds  de  haut  feulement ,  par-là  les 
Etrangers  ne  pourront  plus  nous  repro¬ 
cher  le  ridicule  de  nos  entrées  dans 
Paris. 


Remparts  autour  de  Paris. 

IL feroit  à  propos  de  former  autour' 
de  Paris  un  Boulevard  pareil  à  celui 
qui  exifte  depuis  la  Porte  S.  Antoine 
jufqu’à  celle  de  S.  Honoré  j  voici  com¬ 
me  je  l’entends. 

Renfermer  Paris  &  tous  fes  Faux- 
bourgs  par  un  mur  de  quatre  ou  fis 
pieds  d’épaifleur ,  fur  lequel  on  pour- 
roit  conferver  une  efpece  de  terraflfe , 
former  enfuite  au-dehors  des  tours 
quarrées  &  rondes  alternativement,  de 
la  même  hauteur  que  le  mur  ;  il  me  pa- 

D  iij 


Obfervaùons. 


ILmbeiïijjemens  de  Paris*  79 

5  ■  -  -1- - -  -  -■■■■  I  Ml  I  l'  -1 

roît  qu’alors  Paris ,  renfermé  dans  fes 
murs ,  en  feroit  plus  beau ,  &  annonce- 
roit  mieux  fa  capitale  ;  il  feroit  nécef- 
faire  dans  ce  cas  de  défendre  d’adoS, 
fer  les  maifons  auprès  de  ce  fempart 
ordonnant  au  contraire  de  laiffer  tout 
autour  une  rue  de  quatre  toifes  de  large  ; 
on  pourroit  placer  des  Corps-de-garde 
de  foldats  invalides ,  de  diftance  en  dis¬ 
tance  ,  laiflant  la  garde  des  Portes  au 
Guet  à  pied. 

Ordonner ,  ou ,  pouf  mieux  m’expli  * 
quer  ,  défendre  de  bâtir  hors  du  rem¬ 
part  aucune  maifon  ,  pas  même  à  un 
étage ,  julqu’à  ce  que  tout  l’intérieur  foie 
bâti  ;  ce  qui ,  fans  contredit ,  ne  fera 
pas  de  fi-tôt  ;  il  feroit  d’ailleurs  très- 
pernicieux  de  permettre  d’aggrandir 
Paris  ;  on  a  à  la  vérité  placé  des  li¬ 
mites,  mais  ne  les  pafie-t-on  pas  £ 
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Faire  abattre  toutes  les  petites  bou¬ 
tiques  adoflees  aux  Charniers  des  In- 
nocens ,  rue  aux  Fers,  pour  procurer 
l’élargiflement  de  cette  rue  ,  qui  eil 
très  -  étroite  ,  quoique  très-paflàgere  ; 
fbitpar  rapport  au  Marché  aux  Poirées  j 
foit  par  rapport  à  la  Comédie  Italienne 
il  eft  d’ailleurs  vraifemblable  que  le 
terrein  que  ces  boutiques  occupent  ai 
été  pris  fur  la  largeur  de  la  rue. 

Démolir  les  murs  &  les  mazures  quü 
féparent  la  rue  de  la  Fromagerie  de: 
la  place  du  Pillori  ;  cette  rue ,  très-- 
dangereufe  à  caufe  du  grand  embarras* 
occafionné  par  les  voitures  de  la  Halle: 
au  Bled  ,  pourra  être  élargie ,  en  ob- 
fervant  de  eonferver  à  côté  deuxtrotoirs* 
pour  les  gens- à  pied. 

Ordonner  que  tous  les  égouts?  dés» 
ïoîts  feront  conduits  jufqu’à  terre 

H)'  ^  y 


tz  Observations. 


EmbelliJJemens  de  Paris,  g  3 


des  tuyaux  de  plomb  ;  pour  fe  con¬ 
vaincre  de  l’utilité  de  cette  réforme , 
on  peut  obferver  que  dans  les  rues  où 
il  n’y  a  point  de  ces  fortes  d’égoûts  » 
la  rue  en  eft  bien  plus  belle. 

Les  maifons ,  du  moins  quant  I  la 
façade,  ne  pourront  être  bâties  qu’en 
pierre  ,  &  feront  élevées  à  la  hauteur 
de  quatre  étages ,  non  compris  la  man- 
farde  ,  qui  ne  paroîtra  pas  fur  la  rue  r 
les  maifons  devant  être  terminées  par 
une  baiudrade  de  pierre  ,  toutes  les  fe¬ 
nêtres  auront  des  balcons  ;  ce  régle¬ 
ment  aura  lieu  pour  toutes  les  maifons 
fituées  dans  les  rues ,  defquelles  il  fer» 
fait  un  état.  Si  le  Propriétaire  qui  fer* 
bâtir  la  maifon  n’étoit  pas  aflez  riche 
pour  fe  conformer  au  réglement  ,  1* 
Caiife  des  Embellilfemens  lui  prêter* 
les  fonuçes  néceflfaires ,  en  juftifiant  pay 
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lui  que  la  maifon  qu’il  faic  bâtir  n’eft 
pas  affeôée  par  aucune  rente  payable 
à  l’Eglife  ou  hypothéquée  par  des 
douaires  ou  autres  dettes  ;  dans  tous 
les  cas ,  le  prêt  que  la  Caiffe  fera  fera 
publié  &  enregiftré  au  Greffe  Civil  du 
Châtelet  ,  &  les  Intéreffés  auront  le 
mois  pour  s’y  oppofer  ,  après  lequel 
tems  ils  feront  non-recevables ,  &  la 
Caifle  privilégiée  pour  les  intérêts  & 
pour  le  capital  ,  même  au  bailleur  de 
fonds» 

Il  efl  aifé  de  juger  de  l’effet  que  pro¬ 
duira  cette  fimétrie  ,  par  les  différens 
morceaux  de  cette  efpece  qui  exiftent 
dans  certaines  rues. 

On  ne  pourra  fceller  dans  les  fufdites 
rues  aucunes  barres ,  foit  pour  étendre 
du  linge,  ou  à  l’ufage  des  Teinturies^ 
«eux  qui  feront  trouvés  en.  contraven- 
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tion  payeront  à  la  Caiflè  une  amende 
de  24  liv.  qui  ne  fera  pas  commina¬ 
toire,  la  moitié  étant  applicable  à  l’Hô^ 
tel-Dieu, 

Quant  aux  Enfeignes -,  elles  ne  pour¬ 
ront  être  placées  au- deflus  du  balcon  dus 
premier  étage ,  ni  excéder  la  grandeur 
qui  fera  preferite. 

On  fera  auffi  un  réglement  pour  les 
plafonds  que  les  Marchands  font  placer 
au-deffus  de  l’entrée  de  leur  boutique  j 
leur  irrégularité  produit  un  coup  d’œil 
défàgréable,  qu’il  faut  corriger,  puifque’ 
d’ailleurs  cela  ne  caufera  aucune  dépenfe 
au  particulier  ,  la  réforme  n’étant  que 
p  our  l’avenir. 

Pour  conferver  l’alignement  de  la  rue 
de  la  Juiverie  ,  dans  la  Cité ,  il  faudra 
faire  démolir  l’avancement  de  l’Eglifede 
la  Magdeleine ,  &  y  fubftituer  un  portail 
régulier,  quoique  fimple» 
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Ordonner  qu’à  l’avenir  toutes  les  lan¬ 
ternes  ,  dont  le  nombre  fera  double  , 
feront  fufpendues  à  des  potences  de  fer 
à  la  même  hauteur  que  les  Enfeignes  , 
mais  plus  avancées  j  les  cordes  qui  les 
foutiennent  à  préfent  gâtent  totalement 
la  rue  &  produifent  un  effet  bizarre , 
leur  nombre  étant  d’ailleurs  peu  confi- 
dérable ,  elles  ne  donnent  pas  toute  la 
clarté  néceffaire. 

Pour  ne  pas  rifquer  que  la  Ville  op- 
pofeà  cette  propofltion  la  dépenfe  né- 
ceffaire  pour  cette  augmentation  ,  la 
Caiffe  des  embeliffemens  y  fuppléera. 

J’ai  oublié  ,  à  l’article  des  maifons  , 
que  je  voulois  propofer  d’arrondir  à  l’a¬ 
venir  les  encoignures  de  celles  qui  for¬ 
meront  les  coins  ;  je  crois  que  cet  objet 
eft  d’  autant  plus  intéreffant,  qu’il  rend  le 
tournant  des  caroffes  aifé ,  &  fadsfak  la 
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vue  ;  ceux  qui  fubfiftent  dans  le  goût 
dont  je  fais  l’expofé  ,  démontreront  le 
folide  de  mon  projet. 

II  conviendroit  de  faire  mettre  des 
baluftrades  aux  trotoirs  de  tous  les 
Ponts  de  Paris  ,  &  aux  defcentes  du 
côté  des  iflues  ;  on  éviteroit  par-  là  les 
accidens  qui  arrivent  journellement 
lorfque  Iç  pavé  eft  gras ,  ce  qui  eft  or¬ 
dinaire  à  Paris. 

La  Fontaine  de  la  Croix  du  Trahoir 
peut  fournir  à  la  rue  S.  Honoré  un  em" 
bellilfement  charmant  ;  pour  cela,  il 
faudroit  abattre  le  mauvais  bâtiment 
auquel  elle  eft  adoflfée ,  &  conftruire  à 
la  place  une  Fontaine  en  marbre  avec 
un  baflin  arrondi  ,  la  Statue  du  Roi 
placée  au-deflus  de  toute  l’élévation 
feroit  un  très-bel  effet. 
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Les  Thuilleries . 

A  terrafîe  qui  régné  le  long  du 


<  frontifpice  des  Thuilleries,  du  côté 
du  jardin  ,  &  qui  termine  d’un  côté  à  la 
petite  porte  qui  fert  d’ifîue  dans  le  che¬ 
min  de  Verfailles  ou  au  Pont-Royal, 
&  de  l’autre  à  la  petite  avant-cour  du 
Manege,  peut  être  embellie  comme  il 
fuit: 

On  peut  faire  démolir  les  deux  pe¬ 
tits  murs  que  nous  avons  dit  être  aux 
extrémités  ,  à  leur  place  y  fubftituer 
deux  magnifiques  grilles  de  fer,  en  ob- 
fervant  de  placer  dans  le  milieu  deux 
portes  qui  formeront  l’entrée  des  deux 
côtés ,  au  moyen  de  quoi  on  pourra 
boucher  celles  qui  exiftent  aétuelle- 
ment  ;  enfuite  ,  &  pour  rendre  la  vue; 
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du  côté  de  l’avant-cour  du  Manège 
plus  agréable  ,  on  pourra  percer  une 
entrée  à  travers  les  Ecuries  du  Roi 
jufqu’  a  la  rue  S.  Honoré  ,  obferyer 
qu’elle  foit  d’une  hauteur  proportion¬ 
née  aux  grilles  de  la  terrafle,  conftruire 
dans  la  rue  S.  Honoré ,  en  face  de  cette 
entrée  ,  une  belle  Fontaine  ,  par  là  le 
coup  d’œil  fera  gratieux ,  lorfqu’on  en¬ 
trera  par  la  porte  du  Pont- Royal ,  & 
magnifique  du  côté  de  l’entrée  de  la 
rue  S.  Honoré,  parce  que  ,  non- feule¬ 
ment  on  verra  la  terrafle  des  Thuilleries 
&  Iç  profil  du  Château mais  encore 
en  perfpe&ive  la  rue  du  Bacq,  &  les 
beaux  Hôtels  du  Quai  d’Orfai. 

En  outre  ,  former  au  Manège  utj 
point  de  vue  autre  que  celui  d’à  pre- 
fent  $  voici  comme  je  l’entends. 

En  paflant  par  la  rue  S.  Louis  dans 
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la  rue  S.  Honoré  ,  on  entre  dans  la  rue 
ou  petite  Place  du  Caroufel  ,  de 
laquelle  on  apperçoit  une  porte  qui 
conduit  dans  la  cour  des  Ecuries  ;  de¬ 
là  ,  on  pafîe  fous  un  très- petit  &  très- 
écrafé  paflfage  ,  par  lequel  on  pénétre 
dans  l’avant-cour  du  Manège ,  alors  feu¬ 
lement  on  le  découvre  :  on  peut ,  fans 
rien  gâter ,  changer  cette  difpofition  ; 
voici  le  fait. 

Je  fais  abattre  la  porte  d’entrée  qui 
eft  dans  la  rue  du  Caroufel ,  &  les  deux 
Remifes  qui  font  à  gauche  de  la  Porte  ; 
enfuite  un  vieux  bâtiment  informe,  fous 
lequel  eft  le  palfage  dont  j’ai  parlé  ; 
fur  la  droite  de  la  cour  ,  des  vieilles 
Ecuries  alfez  mal  bâties ,  &  d’ailleurs 
peu  utiles  :  cela  fait,  je  fais  conflruire 
à  la  place  de  la  Porte  d’entrée  &  des 
deux  Remifes  ,  un  mur  d’appui ,  une 
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grille  de  fer  delfus ,  enfuite  une  belle 
Porte  au  milieu.  Et  comme  le  terrein 
va  en  pente ,  on  peut  former  une  en¬ 
trée  pour  les  caroffes  vis-à-vis  la  Porte 
principale  »  &  une  terrafie  avec  des 
marches  de  pierre  vis-à-vis  les  deux 
Portes  des  côtés,  pour  les  gens  à  pied. 
Alors  on  verra  d’un  coup  d’œil  le  Ma¬ 
nège  ,  &  l’avant-cour  pourra  contenir 
cent  carolfes.  Je  penfe  qu’il  n’eft  pas 
nécefïàire  de  prouver  l’utile  &  l’agréa¬ 
ble  de  ce  projet ,  ceux  qui  connoiifent 
le  local  s’en  formeront  aifément  l’idée. 

Il  conviendroit  aufli  de  continuer  le 
Fofîe  qui  régné  du  côté  du  Pont  tour¬ 
nant  jufqu’au  chemin  de  Verfailles  } 
afin  qu’il  bordât  entièrement  la  face 
du  Jardin  de  ce  côté-là. 

Il  conviendroit  d’ajouter  des  eaux 
dans  les  Bofquets  du  Jardin  des  Thuil- 
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leries.  Lorfque  j’en  ferai  à  l’article  des 
nouveaux  Ponts  je  donnerai  un  moyen 
aile  pour  en  procurer  ,  &  pour  rem¬ 
plir  même  les  Fofles  en  tout  tems ,  ce 
qui  feroit  plus  convenable  que  le  délâ- 
ferement  dans  lequel  ils  font  actuelle¬ 
ment. 


EmbelliJJement  du  Palais  Royal \ 

N  pourroit  embellir  le  Palais 
Royal  à  peu  de  frais ,  voici  mon 
projet.  Du  côté  de  la  Place  du  Palais 
&  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  j’abbats  la 
Porte  d’entrée  avec  le  petit  Collidor 
qui  régné  au-deffus  ,  j’y  fubflitue  deux 
magnifiques  Portesj  dont  le  deffus  ou 
le  faîte  fera  terminé  par  une  terrafie 
bordée  par  une  baluftrade  de  marbre 
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blanc.  Je  change  l’entrée  du  corps  de 
logis  du  milieu  ,  &  continue  encore 
deux  portes  dans  l’alignement  des  pre- 
mieres  ;  je  pafle  dans  la  fécondé  cour, 

&  ayant  fait  démolir  la  maflfe  de  pierre 
qui  la  fépare  du  Jardin,  j’y  fubftitue 
un  rang  de  Colonnes  de  marbre  blanc, 
accouplées  deux  à  deux  à  double  rang. 
Obfervant  encore  de  placer  deux  por¬ 
tes  dans  l’alignement  des  quatre  pre„ 
mieres  ;  je  conferve  une  terrafle  à  la  { 
même  hauteur  de  celle  qui  exifte  à  pre* 
fent  ;  cela  fait ,  je  change  la  difpofition 
de  la  grande  Allée  ,  que  je  place  au 
milieu  du  Jardin  ,  fans  cependant  tou¬ 
cher  à  la  belle  Allée  de  Maroniers,  ce 
qui  produira  l’effet  fuivant ,  obfervant 
cependant  de  faire  en  face  de  la  Porte 
qui  fera  à  droite  ,  une  Allée  égale  à 
celle  que  je  change  de  place  ,  de  forte 
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qu’il  s’en  trouve  une  vis-à-vis  chaque 
Porte.  Enfuite  je  fais  démolir  dans  la 
rue  neuve  des  Petits  Champs  les  deux 
maifons  qui  fe  trouvent  dans  l’alligne- 
ment  des  deux  grandes  Allées,  en  forte 
que  l’Allée  gauche  puilfe  être  vue  tout 
comme  la  droite.  De  cette  vue- là,  dan9 
laquelle  je  forme  deux  entrées  magni¬ 
fiques  ,  dont  l’une  fe  trouvera  d’un  coté 
vis-à-vis  la  rue  Vivienne,  &  de  l’antre 
vis-à-vis  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre, 
l’autre,  d’un  côté  vis-à-vis  laportedes 
Ecuries  de  fon  Alteflfe ,  qu’on  pourra 
orner  ;  &  de  l’autre  côté  ,  vis-à-vis  le 
regard  de  la  Fontaine  du  Château  d’Eau 
qui  eft  dans  la  Place  du  Palais  Royal  ; 
d’après  cet  expofé ,  il  eft  aifé  de  con¬ 
cevoir  combien  ce  Palais ,  actuellement 
très- borné ,  aura  de  grâce.  Pour  per¬ 
fectionner  le  tout ,  on  pourroit  perce? 
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une  porte  ou  un  regard  à  grilie  de  fer 
dormante  à 'travers  l’aîle  gauche  du 
Bâtiment  qui  donne  fur  la  fécondé 
cour ,  &  de  fuite  ,  fans  toucher  au 
petit  Jardin  ,  un  autre  regard  ou  vue  à 
travers  le  deffous  de  la  Gallerie  du  Bâ¬ 
timent  neuf,  qui  aboutira  à  la  rue  de 
Richelieu  ;  de  forte  que  d’un  coup 
d’œil  on  verra  à  travers  le  Bâtiment 
neuf  de  la  rue  des  Bons-Enfans  à  la  rue 
de  Richelieu  ,  &  de  cette  derniere  à 
la  rue  des  Bons-Enfans  :  on  pourroic 
conftruire  dans  ces  deux  vues,  vis-à-vis 
les  Entrées  ,  deux  belles  Fontaines , 
ornées  d’une  perfpeélive  ;  je  crois  que 
cette  difpofition  produiroitun  très-bel 
effet ,  fur- tout,  fi  tout  le  Bâtiment  étoic 
continué  dans  la  même  élévation  que 
l’aîle  droite  de  la  fécondé  cour ,  & 
que,  plaçant  le  grand  efcalier  du  côté 
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de  la  première  cour  &  dans  le  milieu 
du  Bâtiment ,  on  fît  trois  Portes  fur  la 
rue  ,  dont  l’une  en  face  du  veftibule 
vis-à-vis  l’efcalier  ,  les  deux  autres 
comme  il  a  été  dit. 

L’emplacement  de  cet  cfcalier  pro- 
duiroit  l’effet  fuivant ,  fans  toucher  au 
Salon  de  compagnie  qui  exifte.  Il  laif- 
feroit  une  grande  Salle  pour  la  Livrée 
fur  la  première  cour ,  &  fur  la  fécondé  , 
le  Salon  d’à  prefent ,  où  il  eft,  à  la  place 
de  l’efcalier  qui  eft  fur  pied ,  un  autre 
Salon  de  même  grandeur,  avec  chacun 
fon  anti- chambre  fur  la  première  cour , 
de  forte  que  ce  corps  de  logis  du  milieu 
fourniroit  une  égale  difpofition  pour 
les  deux  Appartemens  de  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans  &de  Madame  la  Du- 
cheffe  ;  au  lieu  qu’en  biffant  fubfifter 
le  vilain  efcalier  dans  la  place  où  il  eft  » 
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l’Appartement  de  Madame  la  Duchefie 
fera  tronqué  ou  privé  de  deux  belles 
pièces  ;  je  conçois  que  ce  que  j’avance 
produiroit  un  effet  admirable. 


Grand  &  petit  Châtelet. 

T  E  grand  Châtelet  eft,  je  l’avoue , 
-*-J  un  Bâtiment  bien  ancien  ;  c’eft  un 
monument  refpeélable  ,  &  une  preuve 
non-fufpe<Se  de  l’Antiquité  de  Paris  ; 
mais  toutes  ces  raifons  doivent-elles  ba¬ 
lancer  la  commodité  publique  f  Et, 
comme  je  le  difois  il  y  a  quelques  jours 
à  un  homme  d’efprit  &  fort  amateur 
des  vieux  Châteaux  3  faut-il  attendre 
que  le  nombre  des  malheurs  qui  arri¬ 
vent  journellement  fous  ce  pafîage ,  foit 
à  fon  période ,  pour  fa/re  un  facrifce  de 
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cette  mafle  informe,  conftruite  par  la 
néceflité  &  non  par  le  décorum  ?  En 
panant  d’après  ce  principe ,  il  convient 
d’abattre  du  grand  Châtelet  tout  ce  qui 
eft  fur  le  palfage ,  en  obfervant  de  l’é¬ 
largir  &  de  faire  les  murs  de  la  façade. 
On  peut ,  par  ce  moyen ,  conferver  l’u¬ 
tile  de  ce  Bâtiment ,  fi  on  le  trouve  à 
propos ,  &  retrancher  tout  ce  qui  borne 
la  vue.  Il  en  eft  de  même  du  petit 
Châtelet. 


Plan  d’un  Hôtel  de  Ville . 
’Hôtel  de  Ville  eft  fans  contredit 


-Ljfitué  dans  l’endroit  qui  lui  con¬ 
vient  le  mieux  ,  mais  il  eft  très-mal 
conftruit  &  trop  reflerré.  Voici ,  fans 
entrer  dans  le  détail ,  les  changemens 
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que  je  crois  convenables  &  les  moins 
difpendieux. 

Laiffer  fubfifler  le  Bâtiment  aétuel 
à  l’exclufion  de  la  Façade. 

Abattre  la  Maifon  ou  Communauté 
des  Enfans  du  S.  Efprit,  le  Bureau  des 
Pauvres ,  &  toutes  les  maifons  adjacen¬ 
tes  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  juf- 
qu’à  la  rue  de  la  Tixeranderie ,  dans 
l’alignement  de  l’Hôtel  de  Ville  exif- 
tant. 

Abattre  de  même  le  côté  gauche  de 
la  rue  du  Mouton  ,  &  les  maifons  de 
l’intérieur  de  la  Place  de  la  Grève, 
jufqu’à  l’alignement  des  maifons  qui 
vont  abouttir  au  Quai  Pelletier ,  qu’il 
faut  pouffer  dans  fa  direétion  jufqu’au- 
delà  de  la  rue.de  la  Mortellerie ,  ce  qu* 
aggrandit  la  Grève  d’un  bon  tiers.  Ce¬ 
la  pofé faire  élever  un  corps  de  bâti- 
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ment  en  face  de  la  riviere  ,  continuer 
celui  qui  exifte  jufqu’à  ce  premier,  & 
en  eonftruire  un  pareil  vis-à-vis.  Pla¬ 
cer  l’Entrée  principale  au  milieu  du 
Bâtiment  de  la  perfpeétive ,  &  laifler 
un  partage  de  chaque  coté  pour  la  com¬ 
munication  de  la  rue  de  la  Tixerande- 
rie  avec  la  Place. 

Si  ce  projet  a  lieu,  je  crois  à  pro¬ 
pos  de  faire  fervir  le  Marché  S.  Jean 
pour  les  Exécutions ,  &dene  plus  per¬ 
mettre  qu’elles  foient  faites  dans  la  Place 
de  la  Grève. 

Ordonner  qu’il  fera  placé  fur  les 
Portes  de  toutes  les  Eglilès  &  de  tou¬ 
tes  les  Maifons  Religieufes  un  marbre 
noir  ,  fur  lequel  fera  écrit  en  lettres 
d’or. . . .  Eglife ,  Couvent  ou  Monaf- 

tere  de .  fondé  l’an. . . .  par. . . 

quartier. .  . . ,  &c.  Il  me  paroît  que 
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cet  ufage  feroit  très- commode  &  or- 
neroit  les  frontifpices. 


Embellijfemens  ou  réparations  à 


faire  aux  Ponts  de  Paris. 

Es  Ponts  ,  comme  très-eflentiels 


pour  la  communication  des  diffé- 
rens  quartiers  ,  doivent  faire  un  objet 
important  &  entrer  pour  beaucoup  dans 
tous  les  projets  qu’on  fait  pour  l’em- 
belliffement  de  Paris  ;  plus  leur  nom¬ 
bre  eft  grand  ,  plus  le  commerce  eft 
aifé  &  gracieux  ;  on  peut  même  avan¬ 
cer  que  Paris  feroit  impraticable  fi  on 
étoit  obligé  de  traverfer  la  Seine  fur 
des  bateLets ,  comme  vis-à-vis  le  Lou~ 
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Pont  Neuf. 

E  Pont  Neuf,  comme  le  plus  an- 


-■—*  cien  ,  occupera  le  premier  rang 
dans  l’ordre  que  je  me  fuis  propofé 
d’obferver  en  parlant  des  différens  em- 
belliflemens  ou  des  réparations ,  foie 
effentielles ,  foit  de  pur  agrément  qu’on 
peut  faire  aux  Ponts  de  Paris. 

Il  feroit  donc  néceffaire  de  réparer 
ce  Pont  ;  il  y  a  bien  des  pierres  qu’on 
pourroit  changer ,  foit  dans  les  maffifs  , 
foit  aux  arches ,  aux  éperons  &  aux 
gardes-fous  ;  le  regratter  entièrement 
&  remplacer  les  morceaux  de  fculpture 
que  le  tems  a  rongés. 

De  plus ,  faire  recreufer  le  canal  de 
la  riviere  ,  depuis  le  petit  Pont  de 
l’Hôtel-Dieu  jufqu’à  ce  Pont,  afin  de 
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conferver  le  coup  d’œil  du  badin  en 
tout  tems ,  &  fournir  de  l’eau  à  une 
machine  pareille  à  celle  du  Château  de 
la  Samaritaine,  que  je  propofe  de  conf- 
truire  dans  ce  canal  &  au  milieu  de 
cette  partie  du  Pont  Neuf  ;  d’abord 
pour  fimétrifer  avec  celle  qui  exifte  , 
&  en  fécond  lieu ,  pour  donner  de  l’eau 
à  la  nouvelle  Place,  ou  dans  les  en¬ 
droits  qu’on  jugera  à  propos.  En  outre, 
il  conviendroit  de  fupprimer  les  miféra- 
bles  échoppes  qu’on  éleve  tous  les  jours 
fur  ce  Pont ,  pour  trois  raifons  eflen- 
tielles. 

La  première  >  parce  que  ces  échop¬ 
pes  ruinent  totalement  les  gardes-fous 
de  ce  Pont. 

La  fécondé  ,  parce  qu’elles  bornent 
le  palfage  qui  doit  être  libre ,  fur- tout 
fur  un  Pont  aufli  paffager. 

F  ij 


1*4 


Obfervaùons. 


EmbelliJJemens  de  Paris .  115 

La  troifiéme  ,  parce  que  tout  le 
inonde  convient  qu’elles  bornent  la 
vue  &  mafquent  le  plus  beau  Pont  de 
Paris. 

On  objectera  peut-être  y  je  dis  peut- 
itrt ,  parce  que  V objection  feroit  ridi¬ 
cule  y  que  de  tous  les  tems  il  y  a  eu 
des  Echoppes  fur  ce  Pont  ;  je  réponds 
que  de  tous  les  tems  elles  ont  produit 
un  très-mauvais  effet ,  &  qu’il  eft  fur- 
prenant  que  dans  une  Ville  où  l’on  fe 
pique  d’avoir  du  goût ,  on  n’ait  pas  fait 
la  reflexion  que  je  fais  aujourd’hui. 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  le  reve¬ 
nu  de  ces  Echoppes  a  été  donné  aux 
Valets-de-Pied  de  Sa  Majefté  ou  à 
d’autres ,  car  j'ignore  totalement  à  qui , 
comment  les  priver  de  ce  don  gratuit , 
effet  de  la  libéralité  du  Maître  ?  Ma  ré- 
ponfe  eft  fimple  ,  elle  eft  même  fans 
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répliqué  ;  la  Caifle  des  Embelliffemens 
que  je  propofe  d’établir  payera  tous  les 
ffx  mois  par  conféquent,  en  deux  ter¬ 
mes  égaux ,  le  revenu  que  produifent 
ces  Echoppes,  à  qui  il  appartiendra.  Je 
crois  avoir  rempli  ma  promefle,  &  je 
n’attends  point  de  répliqué. 

Qu’il  fera  beau  voir  ce  Pont  dégagé 
de  tous  les  haillons  dont  ces  Echoppes 
fourmillent ,  &  embelli  par  un  nouveau 
Château  ,  parallèle  à  celui  de  la  Sama¬ 
ritaine  ;  réparé  d’ailleurs  jufques  dans 
fes  fondemens ,  &  regratté  entièrement  ; 
prêter  au  François  tout  comme  à  l’E¬ 
tranger  une  voye  aifée  &  gracieufe  ; 
une  vieille  favate  ni  une  vieille  culotte 
fufpendue  à  un  mauvais  pieu  ne  donne¬ 
ront  plus  dans  le  nez  des  paflans,  &  on 
ne  verra  plus  deux  perfonnes  gênées 
dans  leur  paffage  fur  le  Pont  le  plus  large 
de  la  France.  F  iv 
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Pont  Royal. 


E  Pont  Royal  ,  quoique  le  plus 


-■— *  récent ,  tiendra  le  fécond  rang ,  foie 
parce  qu’il  fe  trouve  naturellement  fur 
la  même  ligne ,  foit  parce  que  le  fou- 


venir  de  Louis  le  Grand  ramene  tou¬ 


jours  un  Français  à  l’admiration  des 
beaux  Edifices  que  la  Capitale  doit  à 
ce  Monarque  >  car  l’on  peut  dire  de  ce 
Prince  que  rien  ne  lui  a  échappé ,  l’u¬ 
tile  ,  l’agréable  &  le  magnifique ,  tout 
étoit  de  fon  relfort  ;  tout  le  prouve  , 
Paris ,  la  campagne  ,  nulle  part  on  ne 
trouve  que  du  beau  tout  ce  qui  parc 
de  fa  main  eft  marqué  au  coin  du  bon 
goût.  Revenons  au  Pont  Royal  qui  en 
eft  un  exemple  bien  frappant  ;  il  eft 
certain  que  ce  Pont  eft  très- beau  : 


F  v 
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mais  qu’on  me  permette  une  réflexion» 
je  ne  connois  pas  pourquoi  on  ne  1*9 
pas  placé  vis-à-vis  la  Terrafle  du  Palais 
des  Thuilleries  ,  il  n’eft  pas  douteux 
qu’en  fuivant  le  projet  que  j’ai  donné 
de  fubftituer  une  grille  à  la  place  du 
mur  &  de  la  porte  de  pierre  qui  forme 
l’entrée  du  jardin  de  ce  côté-là  ,  &  de 
fuite  de  l’autre  côté  ,  y  joignant  une 
pareille  grille  ,  &  faifant  une  entrée 
dans  la  rue  S.  Honoré ,  cette  difpoli- 
tion  ne  produisît  un  effet  admirable  ;  ce¬ 
la  n’étant  pas ,  il  faut  toujours  embel¬ 
lir  ce  Pont ,  &  je  crois  qu’il  convien¬ 
drait  de  lever  fur  un  trotoir  oppofé 
au  Pont  Neuf  une  piramide  de  marbre 
blanc  pour  graver  au  bas  l’époque  de 
fa  fondation ,  &  le  nom  du  Roi,  par  les 
ordres  duquel  il  a  été  conftruit. 
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Pont  Notre-Dame. 

LE  Pont  Notre-Dame  ,  un  des  plus 
anciens  de  Paris  eft  fufceptible  de 
bien  d’embelliffemens }  ainfi  qu’il  fuit  : 

On  pourroit  abattre  les  maifons  qui 
font  delfus ,  &  ce  feroit  le  mieux. 

Dans  le  cas  qu’on  les  laide ,  il  fau- 
droit  changer  leur  forme ,  qui  eft  très- 
irréguliere.  Voici  la  façon  dont  je  m’y 
prendrois. 

J ’abattrois  les  maifons  jufqu’au  pre¬ 
mier  pour  élever  un  fécond  perpendi¬ 
culaire  ,  fur  lequel  je  formerois  une  ter- 
raffe  bordée  d’une  baluftrade  de  pierre; 
j’éleverois  en  forme  de  Tour  le  Châ¬ 
teau  de  la  Pompe  ,  qui  forme  le  milieu 
du  Pont  du  côté  de  la  rue  &  du  côté  de 
l’eau  ;  j’y  placerois  un  Carillon  &  un 
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Cadran  ,  je  regratterois  tous  les  murs 
&  défendrois  d’y  mettre  des  auvents , 
pour  les  Boutiques  ,  point  d’Enfeignes 
qu’en  plafond,  &  les  Lanternes  en  po¬ 
tence  &  à  double  rang.  Je  n 'oublierais 
pas  de  regratter  les  quatre  figures  qu1 
font  aux  deux  excrémités  du  Pont ,  & 
formant  un  portail  au  Quai  de  Gêvres  , 
je  ferois  réparer  tout  le  Pont  ;  il  n’eft 
pas  douteux  que  cette  réparation  ne  ren¬ 
dît  ce  Pont  très- joli ,  je  préfererois  ce¬ 
pendant  le  premier  moyen  d’embellif- 
fement,  qui  confifte  à  renverfer  lesmai- 
fons  ,  &  à  conftruire  deux  trotoirs  pour 
les  gens  de  pied,  obfervant  de  laifler 
fubfifler  le  Château  de  la  Pompe  ,  qui , 
réparé  &  embelli ,  formeroit  un  très- 
bel  effet.  Ce  parti  me  paroît  le  plus  con¬ 
venable. 
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Pont  S.  Michel. 

E  Pont  S.  Michel  efl:  le  PoBt  le 


-®-J  plus  mal  conftruit  de  Paris  ,  ex¬ 
trêmement  voûté  des  deux  côtés  ,  & 
fans  aucune  avenue  droite  ;  on  pourroit 
l’appeller  le  Pont  du  Cherche-Midi  , 
quoiqu’en  effet  il  y  foit  en  face  ;  je 
crois  qu’on  pourroit  changer  cette  mau- 
vaife  difpofition  ,  en  alli’gnant  la  rue 
S.  Barthelemi  &  celle  de  la  Barillerie  > 
déjà  très-étroites  ;  de  plus  ,  mettre  à 
niveau  cette  rue  depuis  le  Pont-au-Chan- 
ge  jufqu’au  Pont  S.  Michel  ,  la  rue 
S.  Louis  jufqu’à  la  rue  du  Harlai ,  & 
le  Marché-Neuf  jufqu’à  la  rue  neuve  de 
Notre-Dame.  On  pourroit  en  faire  au¬ 
tant  aux  rues  adjacentes  à  l’autre  côté 
du  Pont ,  enfuite  abattre  les  maifons , 
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s’il  eft  poffible ,  ou  les  fimétrifer  &  re¬ 
gratter  de  même  que  tout  le  Pont  en 
général  ;  placer  une  Fontaine  au  milieu 
de  la  Place  de  S.  Michel  5  ou  adoflfée 
au  Caffé  »  communément  appelle  le 
Caffé  de  Ferr  et ,  parce  qu’il  eft  morale¬ 
ment  impoffibie  d’aligner  les  rues  de 
ce  côté-là  à  caufe  de  leur  mauvais  ar¬ 
rangement,  étant  de  fait  que  la  rue  de 
la  Vieilie-Bouclerie  eft  totalement  à 
côté ,  &  que  la  rue  de  la  Harpe  fe  dé¬ 
tourne  encore  plus.  Voilà ,  je  crois  ; 
tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  embel¬ 
lir  ce  Pont ,  à  moins  que ,  renverfant 
les  maifons  ,  on  ne  conftruisît  dès  tro- 
toirs  &  une  piramide  fur  un  des  côtés 
pour  fervir ,  ce  que  de  raifon. 
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P  ont-au-Change. 


LE  Pont-au-Change  eft  en  très- bon 
état  ,  on  ne  peut  propofer  pour 
fon  embelliffement  que  le  renverfement 
des  maifons  qui  le  couvrent,  pour  y 
fubftituer  deux  trotoirs.  On  pourroit 
aufli  redorer  en  entier  la  perfpeétive 
du  côté  du  Quai  de  Gêvres ,  auquel 
il  faudroit  aufli  faire  une  entrée  moins 
écrafée  &  plus  ornée. 


Pont  Marie. 

T  Es  maifons  qui  font  fur  le  Pont- 
•*— *  Marie  font  un  très-mauvais*  effet , 
il  feroit  à  propos  de  les  démolir  & 
d’y  placer  à  l’ordinaire  deux  trotoirs , 
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regratter  &  réparer  entièrement  ce 
Pont ,  &  continuer  le  Quai  qui  va  join¬ 
dre  celui  des  Céleftins. 


Le  Pont  Rouge. 

E  Pont  Rouge  eft  très-bien  conf- 


-■—<  truit  ,  il  eft  très-commode  pour 
les  habitans  de  l’ifle  S.  Louis,  &  très- 
commode  pour  la  communication  de 
l’ifle  Notre-Dame  ;  on  voit  cependant 
à  regret  les  allarmes  annuelles  des  En¬ 
trepreneurs  ,  de  la  Ville,  &  du  Pu¬ 
blic  ;  lorfque  ,  ce  qui  arrive  fouvent ,  la 
riviere  Te  trouve  prife  &  glacée  juf- 
qu’à  Charenton  feulement ,  &  au-def- 
fus,  on  craint  la  débâcle  des  glaces ,  & 
on  voit  avec  furprife  jufqu’à  deux  cens 
hommes  confier  leur  vie  à  des  glaçons 
de  peu  d’étendue  pour  conferver  un 
Pont  de  bois. 
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Ce  n’eft  qu’à  Paris  qu’on  voit  pa¬ 
reille  chofe  ;  les  Provinces  les  plus 
reculées ,  les  Villes  même  les  moins  con- 
fidérables ,  &  placées  jufques  dans  le 
fein  des  montagnes  font  des  dépenfes 
Royales  pour  conftruire  un  Pont  fur  une 
petite  riviere,  quelquefois  fur  un  mauvais 
ruiffeau ,  j’en  ai  vu  moi- même  plufieurs 
de  ce  genre ,  &  j’ai  admiré  la  fageffe  & 
la  prudence  des  Habitans  de  ces  Villes. 
Faut-il  que  Paris  le  cede  en  cela  , 
comme  en  bien  d’autres  chofes ,  même 
aux  Villages  ?  c’eft ,  en  vérité ,  un  aveu¬ 
glement  difficile  à  concevoir  :  que  la 
Ville  ait  des  dépenfes  à  faire  ,  j’en 
conviens  ;  mais  la  conftruélion  d’un 
Pont  de  pierre  dans  cet  endroit  ne  de- 
vroit-elle  pas  faire  portion  de  ces  mêmes 
dépenfes  ?  Oui, fans  doute,  il  eftdonc  à 
préfumer  que  le  plan  que  je  vais  donner 

G 


I4<»  Obfervations. 


i'.0  2  >S 


r 


■J 


" 


V 


' 


3 


t 


j  V 


EmbeUiJfemens  de  P  ans .  1 47 

pourra  être  exécuté,  puifque  la  Caifle 
des  Embelliflemens  eu  fera  les  frais  : 
le  voici  en  deux  mots. 


Nouveaux  Ponts  à  confiruire  dans 
dijférens  endroits  de  Paris. 

’Ai  propofé  d’abattre  le  Pont  Rouge 


■J  pour  y  fubftituer  un  Pont  de  pierre 
qu’on  appellera  déformais  le  Pont  S. 
Louis  ;  ce  n’eft  pas  tout ,  il  faut  procu¬ 
rer  une  ilfue  à  ce  Pont ,  &  en  faciliter 
l’abord  aux  carottes  &  aux  gens  de  pied  ; 
c’eft  à  quoi  je  vais  pourvoir  par  le  pro*. 
jet  de  l’ouverture  d’une  nouvelle  rue  , 
qui  fera  un  très- bel  effet  :  voici  mon 
idée. 

Je  pars  de  la  porte  du  Palais  qui  efî 
en  face  de  la  rue  de  la  Vieille-Drape¬ 
rie  ,  que  je  fuis  en  direétion  ;  je  trayerfe 
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la  rue  de  la  Juiverig ,  &  j’entre  dans 
celle  des  Marmoufets  ,  que  je  quitte 
pour  entrer  dans  le  Cloître  des  Cha¬ 
noines  de  Notre-Dame  ,  dans  lequel 
feulement  il  faudra  démolir  quelques 
tnaifons  ,  pour  continuer  l’alignement 
jufqu’au  Pont  S.  Louis  ,  qui ,  traver- 
fant  ce  bras  de  la  Seine  ,  joindra  Tille 
Notre-Dame  à  celle  de  S.  Louis ,  pré- 
cifément  à  la  pointe  où  termine  le  Pont 
Rouge  qui  exifle.  Il  fera  à  propos  d’a¬ 
battre  la  première  maifon  de  cette  poin¬ 
te,  pour  procurer  une  avenue  ailée  à 
ce  Pont  &  aux  deux  Quais  de  Tille  , 
obfervant  de  former  une  perfpective 
qui  pourroit  être  un  Château  d’Eau 
dans  le  delfein  le  plus  convenable  à  la 
fituation  du  lieu.  Je  penfe  que  cette  rue 
&  ce  pont ,  en  produifant  l’agréable 
pour  le  coup  d’œil ,  puifqu’on  verroic 
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l’Ifle  S.  Louis  du  Palais ,  &  ce  dernier 
de  l’Ifle  fourniroit  aufli  l’utile ,  vû  que 
les  carofles  &  toutes  les  voitures  pour- 
roient  profiter  de  la  communication  >  & 
s’épargner  un  détour  confidérable  }  il 
ne  convient  d’ailleurs  nullement  qu’un 
Bourgeois  Toit  obligé  de  fouiller  à  fa  po-1 
ehe  à  tout  quart  d’heure,  fi  fes  affaires; 
font  dans  ce  quartier ,  pour  payer  u© 
liard  pour  fon  paffage. 


P  ont  de  Bouillon, 


L’Incommodité ,  plus  encore  Pinçon» 
vénient  des  Battelets  &  la  néceflîtë 
auroient  dû  engager  la  Ville  à  faire  conf- 
truire  un  Pont  fur  la  Seine  ,  vis-à-vis  la; 
rue  S.  Thomas  du  Louvre  &  en  face  de 
l’Hôtel  de  Bouillon ,  Faubourg  S.  Ger- 
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main  :  il  eft  inconteliable  que  cette 
communication  effencielle ,  tant  pour  les 
voitures  que  pour  les  gens  à  pied ,  pro¬ 
duirait  un  effet  admirable  ;  car  la  moin¬ 
dre  augmentation  de  l’eau  nous  prive  de 
ce  pafîage ,  &  la  nuit  vient  tous  les  jours 
nous  ôter  cette  commodité  ;  de  forte 
que  le  quartier  le  plus  habité  foit  dans 
Paris  ou  dans  le  Faubourg  S.  Germain , 
fourmille  de  Bourgeois  qui  font  obligés 
d’aller  jufqu’au  Pont  Neuf,  ou  de  re¬ 
monter  jufqu’au  Pont  Royal  pour  par¬ 
venir  chez  eux  ;  les  voitures  d’ailleurs 
font  le  même  détour  en  tout  tems.  Tou¬ 
tes  ces  confidérations  doivent  engager 
la  Ville  à  fe  prêter  à  la  conflruétion  de 
ce  Pont ,  en  facilitant  autant  qu’il  fera 
en  elle  ,  en  favorifant  même  Tétablifie- 
ment  de  la  Caiffe  des  embellilfemens  de 
Paris  ,  &  procurant  par  fes  preffantes 
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follicitations  auprès  du  Roi  ,  d’ailleurs 
très-porté  à  remplir  les  vœux  de  fes  Su¬ 
jets, l’exécution  immenfe  que  je  propofe,. 
&  qui  changera  ,  fans  contredit ,  Paris» 
en  Ton  entier. 


Pont  Dauphin. 


J’Appelle  Pont  Dauphin  un  Pont  que’ 
je  propofe  de  conftruire  fur  le  che¬ 
min  de  Verfailles,  vis-à-vis  l’Hôtel  des» 
Invalides,  pour  faciliter  la  communi¬ 
cation  de  Pafli  ,  Ghaillot ,  le  Faux- 
bourg  faint  Honoré  &  autres  lieux 
avec  le  Fauxbourg  faint  Germain  ;  l’a¬ 
venue  de  l’Hôtel  fera  d’ailleurs  plus» 
belle ,  car  aujourd’hui  il  faut  l’aller  cher¬ 
cher  bien  loin ,  &  avec  tout  cela  on  rif 
arrive  jamais  en  face.  On  pourroit  conf*- 
truire  fur  ce  Pont  un  Château  pour  uns- 
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Pompe  qui  fourniroit  de  l’eau  aux  pro¬ 
menades  des  Invalides ,  aux  Champs 
Elifées ,  au  jardin  des  Thuilleries ,  8c  au 
Fauxbourg  S.  Honoré. 


Pont  Saint  Antoine . 

POur  fentir  l’utilité  du  Pont  que  je 
propofe ,  il  convient  d’abord  de  faire 
connoître  le  lieu  dans  lequel  je  veux  le 
fîtuer  ;  fuivez-moi,  Leéteur,  &  je  vais 
vous  mettre  au  fait  dans  un  inftant.  En 
forçant  par  la  Porte  faint  Antoine,  tour¬ 
nez  fur  la  droite ,  prenez  une  rue  que 
vous  trouverez  le  long  des  foliés  de  la 
B  affilie  &  de  l’Arfenal ,  elle  porte  le 
nom  de  rue  de  la  Contrefcarpe  ,  &  va 
aboutir  à  la  Seine  vis-à-vis  la  nouvelle 
chauffée  que  l’on  vient  de  conflruire  de 
l’autre  côté  de  la  riviere  à  côté  de  la 
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Salpêtrière  ,  &  qui  va  joindre  le  che¬ 
min  de  Choifi-le-Roi ,  celui  de  Fon¬ 
tainebleau,  6c  autres. 

Alors  arrêté  par  la  Seine  ,  fuppofés 
un  Pont  qui  joigne  la  rue  de  la  Contref 
carpe ,  au  bout  de  laquelle  vous  vous 
trouverez  avec  la  chauffée  dont  je  viens 
de  parler,  n’eft-il  pas  vrai  qu’en  ad¬ 
mettant  la  fuppofition  ou  bien  l’exif- 
tence  du  Pont  propofé ,  vous  conti¬ 
nuez  votre  route,  6c  franchifez  la  Seine  ? 

Prouvons  â  préfent  l’utilité ,  ou  pour 
parler  vrai ,  la  néceffité  de  ce  Pont.  Je 
fuppofe  qu’un  homme  à  pied  ou  bien  en 
voiture  parte  pour  Choifi  ,  Fontaine¬ 
bleau  ,  ou  autres  lieux  circonvoifins,  oit 
bien  un  autre  qui  arrivant  à  Paris  de 
ces  mêmes  Villes  ou  Villages  paffe  fur 
la  chauffée  de  la  Salpêtrière;  le  premier 
cft  logé  dans  le  Fauxbourg  faim  An- 
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îoine,  au  Marais  ,  dans  le  Fauxbourg 
(aint  Honoré  ,  ou  quartier  Mont¬ 
martre  ,  &  environs  ;  celui  qui  arrive  à 
Paris  veut  ou  doit  aller  loger  dans  les 
mêmes  quartiers  ;  qu’arrive- t’il  alors  ? 
c’eft  que  l’un  &  l’autre  font  obligés  de 
paffer  fur  les  Ponts  de  la  Tournelle  ou 
Marie ,  &  faire  par  conféquent  un  dé¬ 
tour  très-confidérable,  que  le  Pont  prô- 
pofé  leur  épargneroit.  On  pourroit  faire 
au  milieu  de  ce  Pont  une  Pompe  pour 
fournir  de  l’eau  aux  Cazernes  que  je 
propoferai  de  conftruire  aux  environs. 


Quais  de  Paris. 

T  Es  Quais  font  un  des  plus  beaux 
"*~-i  ornemens  de  Paris  ,  c’efl  de  quoi 
tout  le  monde  convient. 
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La  négligence  cependant  avec  la¬ 
quelle  on  les  entretient  femble  prouver 
le  contraire.  En  effet  non-feulement  ils 
dépériffent  en  bien  des  endroits ,  font 
Imparfaits  en  beaucoup  d’autres ,  mais 
même  on  fouffre  qu’on  les  ruine,  & 
qu’on  les  borne  avec  des  Chantiers  de 
bois  dans  les  polirions  les  plus  agréables. 
Manque-t’on  de  place  à  Paris  pour  y 
placer  les  bois  à  brûler  ?  &  peut -on 
voir  ,  fans  indignation ,  les  Quais  des 
Théatins,  &  celui  des  Thuiileries  fervir 
à  cet  ufage  ? 

Concluons  donc  non-feulement  pour 
l’embelliffement ,  la  réparation  ,  mais 
encore  l’augmentation  des  Quais  dans 
le  détail  fuivant ,  &  d’abord  ; 

Il  convient  de  conftruire  au-deffus  du 
Pont  S.  Antoine  ,  des  deux  côtés  de  la 
riviere ,  deux  Quais  de  cinquante  toifes 
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de  long  terminés  par  deux  tours  ,  au 
haut  defquelles  feront  pofés  deux  Pha- 
lots  pour  annoncer  aux  Barques  l’entrée 
de  Paris  pendant  la  nuit. 

Le  Quai  depuis  le  Pont-Marie  julques 
&  vis-à-vis  le  Bureau  de  la  Diligence  de 
Lyon ,  Port  S.  Paul ,  a  befoin  d’être 
rétabli  entièrement. 

Continuer  le  Quai  d’Orfai ,  jufqu’au 
de  là  de  Pafli. 

Celui  des  Thuilleriesjufqu’à  celui  de 
Pafli. 

Réparer  en  entier  celui  de  la  Mégifle- 
rie ,  qui  eft  totalement  délabré. 


Places  de  Paris. 


DEmolir  le  Pavillon  de  la  Place 
Royale  du  côté  de  la  rue  S.  An¬ 
toine  ,  &  celui  qui  cache  la  vue  du  Por- 
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tail  de  l’Eglife  des  Minimes ,  qu’il  cou- 
viendroit  réparer  &  regratter,  c’eft  pro¬ 
curer  à  cette  place  un  embelliflement 
peu  coûteux, très- convenable,  que  tout 
le  monde  s  trouvé  nécelfaire  de  tout 
tems ,  &  qu’il  efl  ridicule  de  refufer. 

Elargir  les  deux  entrées  de  la  Place 
de  Louis  le  Grand ,  ce  feroit  donner 
une  preuve  non  équivoque  du  retour  du 
goût  en  France.  En  effet,  peut-on  laifi- 
fer  fubfiller  un  défaut  fi  grolfier ,  uni 
avec  un  tout  en  général  affez  beau,  quoi- 
qu’au  fonds  mal  conçu ,  plus  mal  exé¬ 
cuté? 

Acheter  la  place  de  l’Hotel  de  Soif- 
fons ,  &  le  relie  des  maifons  qui  forment 
le  quarré  entier,  enfuitc  faire  confiruire 
fur  les  quatre  rues  adjacentes  quatre 
corps  de  logis  à  fix  étages ,  qui  auroient 
leur  entrée  en  dehors  au  milieu  du  ter- 
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rein  &  en  face  de  la  rue  faint  Honoré  ; 
bâtir  un  Hôtel  magnifique  pour  y  pla¬ 
cer  l’Opéra  ,  qui  n’eft  pas  allez  au  large 
dans  l’endroit  où  il  efl  actuellement  ;  for¬ 
mer  autour  de  l’Hôtel  un  Jardin  qui  fe- 
roit  fpacieux  pour  fervir  de  promenade 
publique  à  ceux  qui  iroient  à  l’Opéra 
feulement. 

Nota.  Qu’on  logeroit  dans  l’Hôtel 
tous  les  Aéteurs  &  toutes  les  Aétrices 
convenablement. 

Et  qu’on  conferveroit  un  des  quatre 
corps  de  logis ,  dont  j’ai  parlé ,  pour  fer¬ 
vir  de  Magafin  pour  les  Machines  de 
l’Opéra. 

On  pourroit  établir  un  Concert  au¬ 
quel  on  donneroit ,  avee  l’agrément  de 
Monfejgneur  le  Duc  d’Orléans ,  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  ;  ce  Concert, 
au  relie  ,  n  auroit  lieu  que  le  Lundi , 
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le  Mercredi  &  le  Samedi  ;  je  crois  que 
la  Mufique  Françoife  fe  reflentiroit 
bientôt  de  cet  établHfement ,  furtout  fi 
on  en  donnoit  les  profits  pour  fervir  de 
récompenfe  au  célébré  Rameau,  qui  fe- 
roit  chargé  du  gouvernement.  Il  con- 
viendroit  aufli ,  pour  former  une  Place 
devant  l’Hôtel  de  l’Opéra ,  de  prendre 
dix  toifes  fur  le  terrein  de  l’Hôtel  de 
Soiffons  j  &  d’abattre  le  quarré  qui  elî 
entre  la  rue  des  Vieilles-Etuves ,  & 
celle  d’Orléans ,  par.  ce  moyen  deux 
cens  carofîès  pourroient  être  aifément 
placés. 


Place  de  la  Bajlille. 


T  A  Place  de  la  Baftille ,  quoique  très- 
irrégulière ,  pourroit  être  embellie 
ainfi  qu’il  fuit.  Il  faudroit  d’abord  abat* 
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tre  les  petites  maifons  qui  ont  été  conf¬ 
itures  fur  les  fofles  de  la  Baftille  en  face* 
de  la  rue  faint  Antoine  ;  cela  fait,  placer 
la  Porte  du  même  nom  ,  autant  qu’il  fe- 
roit  poflible ,  dans  l’alignement  des  rues 
fàint  Antoine  &  du  Fauxbourg,  &  ré¬ 
parer  les  murs  de  la  Baftille  pour  rendre- 
cette  entrée  de  Paris  plus  riante. 

Enfuite  faire  conftruire  une  magnifi¬ 
que  Porte  à  l’Arfenal ,  obfervant  d’ali¬ 
gner  l’entrée,  &  de  percer  une  Porte 
parallèle  du  côté.du  jeu  du  Mail  en  face 
de  Plfte-Louyier ,  qu’on  pourroit  en- 
tourrer  d’un  bon  mur  orné  de  quelques 
Baftions  &  autres  fortifications  pour  fer- 
vir  de  Citadelle  à  Paris  fur  fa  riviere , 
d’ornement  à  ce  quartier,  &  de  loge¬ 
ment  au  Gouverneur  de  l’Arfenal  ,  ou 
bien  de  magafin  à  poudre.  On  pourroit, 
pour  établir  la  communication  entes; 
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cette  Ifle  &  l’Arfenal ,  jetter  un  Pont 
fur  ce  petit  bras  de  riviere. 

Revenons  à  la  Place  de  la  BaftilIeÇ 
dans  laquelle  il  faudroit  eonftruire  une 
très-belle  Fontaine ,  en  face  delà  porte 
de  l’Arcenal ,  pour  lui  fervir  de  perf- 
peélive }  &  d’ornement  à  la  Place.  Ceux 
qui  connoilfent  le  local  peuvent  fe  for¬ 
mer  aifément  une  idée  de  l’effet  que  pro¬ 
duira  l’exécution  de  ce  que  je  propofe. 


Rue  Neuve  Notre-Dame , 

CEtte  rue  ,  qu’on  fe  propofe  d’élar¬ 
gir  depuis  fi  Jong-tems  ,  &  qui  en 
a  tant  befoin ,  femble  reprocher  à  ceux 
qui  pourroient  l’ordonner ,  le  lenteur 
à  exécuter  ce  projet }  tant  de  fois  conçu, 
jamais  exécuté. 
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Et,  en  effet,  le  Roi  ou  la  Reine  ne 
vont  jamais  à  la  Métropole  fans  que  cette? 
époque  ne  foit  marquée  par  quelque  éve- 
nement  finiftre  ;  j’en  ai  été  moi-même; 
plufieurs  fois  le  témoin  oculaire. 

Ne  devroit- on  pas ,  pour  les  éviter,; 
élargir  cette  rue ,  &  former  une  Place; 
devant  Notre  Dame  ,  qui  réponde  à 
l’augufle  Majefté  de  ce  Temple.  Il  eff 
honteux  qu’on  attende  du  tems  un  élar- 
giffement ,  non  -  feulement  néceffaire  », 
mais  même  effentiel.  Pour  rendre  par¬ 
faite  la  perlpeâive  de  cette  rue  ,  il  fau»» 
droit  réparer  &  regratter  le  frontifpice 
de  la  Métropole  dans  fon  entier ,  &  faire 
des  Portes  neuves  àTEglife  »  celles  qul> 
exiflent  étant  très- vilaines. 

Après  l’alignement  de  la  rue  Neuve»- 
Notre-Dame  >  on  pourroit  aligner  celle-’ 
de  Saint  Martin ,  dans  toute  fa  loiy» 
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gueur ,  fans  cependant  s’engager  dans 
une  dépenfe  confidérable. 

Dans  la  rue  S.  Denis ,  &  en  face  de 
la  rue  de  laFerronerie,  il  faudroit  faire 
élever  une  perfpettive  ,  au  milieu  de 
laquelle  on  placeroit  une  magnifique 
Fontaine. 

Le  Carrefour  de  Suffi  ,  auquel  vien¬ 
nent  terminer  la  rue  du  même  nom» 
celle  de  S.  André-des-Arts,  la  rue  de 
la  Comédie  Françoife  ,  la  rue  Maza- 
rine  &  la  rue  Dauphine,  pourroit  &  de- 
vroit  être  embelli  ;  il  en  eft  très-fufcep* 
tible  :  voici  mon  projet. 

Abattre  une  maifon  qui  fait  l’encoi¬ 
gnure  des  rues  S.  André-des-Arts  & 
Comédie  Françoife  ,  une  autre  de  l’en¬ 
coignure  de  la  rue  S.  André-des-Arts 
&  rue  Dauphine  ,  &  l’autre  de  la  rue 
Mazarine  &  Dauphine  :  cela  fait ,  il 
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refte  une  Place  aflez  grande ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  je  place  un  pied-d’Efc 
tal  avec  une  Statue  pédeftre  du  Roi ,  aux 
cinq  encoignures,  cinq  Fontaines  j  en 
obfervant  d’embellir  le  tout  jufqu’au 
haut  des  maifons ,  à  moins  que  les  Pro¬ 
priétaires  ne  veuillent  y  ouvrir  des  fe¬ 
nêtres  ,  &  y  placer  de  beaux  balcons  : 
alors  on  fe  contenteroit  d’orner  jufqu’à 
cette  hauteur  -,  on  nommeroit  cette  Place 
la  Françolfe . 


Le  College  Ma^arin. 

J’Ai  oublié  de  dire  dans  l’article  de 
I’embellilTement  des  Quais  de  Paris  3 
qu’il  conviendroit  de  démolir  les  deux 
pavillons  du  College  de  Mazarin  qui 
bornent  beaucoup  le  Quai  Conti,  & 
gênent  la  voye  publique. 
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Palais  où  l’on  plaide. 

E  Palais  dans  lequel  la  Cour  du 


Parlement  tient  fes  Aflemblées  & 
rend  la  juftice  aux  Sujets  du  Roi ,  e(i 
en  très- mauvais  état.  Voici  les  répara¬ 
tions  que  je  crois  convenables. 

En  premier  lieu,  faire  démolir  les 
échoppes  adoflees  au  mur  de  clôture 
dans  les  rues  S.  Barthelemi  &  de  la  Ba- 
rillerie ,  celles  qui  (ont  aufli  adoflees  au 
mur  en-dedans.  Réparer  entièrement 
ce  même  mur  ,  &  bâtir  de  nouvelles 
Portes  à  la  place  de  celles  qui  exiftent  ; 
former  une  entrée  à  la  grande  Salle  où 
font  les  Libraires ,  dans  le  même  en¬ 
droit  où  elle  eft  à  préfent ,  mais  plus 
large  &  bien  moins  rude. 

Changer  toutes  les  portes  des  cham- 
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bres ,  très-petites  pour  laplûpart,  en 
des  grandes  portes  b  niées. 

Parqueter  &  boifer  toutes  les  cham¬ 
bres  ,  en  refaire  les  cheminées ,  &  y  pla¬ 
cer  des  grands  Poêles  de  fayance  ,  def- 
quels  un  grand  baluÜre  de  fer  empêchât 
l’approche. 

Réparer  tous  les  planchers  ,  &  faire 
par- tout  des  plafonds,  où  il  lera  nécef- 
faire. 

Blanchir  ou  regratter  tous  les  corri¬ 
dors. 

Rendre  la  fortie  du  côté  du  Quai  des 
Orfèvres  aifée  pour  les  équipages  deM.' 
le  premier  Préfident ,  &  généralement 
faire  toutes  les  réparations  convenables 
ou  néceflaires  à  ce  Palais. 

J’oublie  de  parler  de  l’Horloge  pla¬ 
cé  dans  la  Tour  ,  dite  de  Montgom- 
meri  j  l’abandon  dans  lequel  elle  lan¬ 
guit  ,  quoiqu’elle  pafTe  pour  la  pre- 
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miere  que  nous  ayons  eue  en  France  , 
prouve  le  peu  de  goût  de  ceux  qui  en 
ont  eu  le  gouvernement  ;  il  y  a  plus ,  c’efl: 
que  j’ai  connu  un  Etranger  qui ,  après  l’a¬ 
voir  examinée,  a  voulu  la  mettre  en  état 
pour  rien  ,  ce  qu’on  lui  a  refufé  ;  je  crois 
qu’il  conviendroit  de  la  faire  réparer  & 
de  débarbouiller  le  Cadran, qu’on  allure 
être  très  beau.  De  plus ,  dans  le  Palais, 
changer  tous  les  chafîls  des  fenêtres  & 
toutes  les  vîtres  ,  pour  y  fubftituer  de 
grands  carreaux.  Réparer  les  prifons  qui 
font  en  très-mauvais  état. 

Réparer  entièrement  toutes  les  Cours 
du  Palais ,  qui  font  totalement  déla¬ 
brées  ,  en  recrépir  ou  regratter  tous  les. 
murs. 

Faire  de  nouvelles  Portes  à  toutes 
les  Entrées ,  &  en  mettre  dans  les  en¬ 
droits  où  il  en  manque. 
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Fontaines. 

Es  Fontaines  de  Paris  ne  font  ni 


-®-J  aifées ,  ni  belles  ,  ni  en  alTez  grand 
nombre  ;  &  fi  on  en  excepte  celle  des 
SS.  Innocens,  rue  S.  Denis ,  d’ailleurs  en 
très  mauvais  état,  &  celle  de  la  rue  de 
Grenelle  , Fauxbourg  S.  Germain  ,  qui 
eft  très-négligée ,  les  autres  font  très- 
fimples  &  fans  aucun  ornement ,  ce  qui 
doit  paroître  furprenant  dans  la  capitale 
de  la  France  ,  où  l’on  devroit  faifir 
toutes  les  occafions  de  multiplier  les 
embellifiemens; celui  d’une  ou  plufieurs 
Fontaines  eft  fans  contredit  d’une  na¬ 
ture  &  d’un  genre  qui  en  eft  très-fufeep» 
tible. 

Je  perife  donc  qu’il  conviendroit  de 
réparer  la  Fontaine  dite  des  Saints  In- 


I9° 


Obfcrvaùons, 

. . . r.,» 


f  .  • 

::(>  .-.Uoo  ■  ro  v>  na 

'  ;  37  ' . 

-ocn 

'  î:.  -r 

:  i:  ; 

. . 

.•il  ■’  ;  f/o 

J*  ’  î  3  {  j;’*  t  i  I  r 

• 

..■'nr  f) 

-  ï!  4  ■  /’!  ù  •  ,  * 

,  ; 

£  '  ■'*  <  ;T 

ii\  ' ..  tïfj*  r  :  .  .  ;  .t.  , ,  i„- .  :,c.  •;;>  ;  \V3 

-&?.  *>:'  :  ’  1IV1IO  '  'h). 

TT* 

'i/  '  .  .  '  .  .  . 

„ i  ; 

• 

Embeüijjemens  de  Paris.  1 91 


nocens ,  celle  de  la  rue  de  Grenelle  ,  & 
d’en  placer  dans  les  endroits  où  il  en 
manque  j  ce  qui  pourra  être  vérifié 
fans  frais  par  le  Commifiaire  du  quar¬ 
tier  ,  qui  en  fera  fon  rapport  au  Direc¬ 
teur  Général  des  Embelliflemens  de  la 
ville  de  Paris. 

J’ai  oublié  de  dire ,  dans  l’article  con¬ 
cernant  les  maifons,  qu’il  convient  de 
défendre  d’élever  d’un  ou  plufieurs  éta¬ 
ges  celles  qui  font  placées  dans  les  Pla¬ 
ces  ou  rues  bâties  fimétriquement.  On 
peut  voir  combien  la  licence  à  ce  fujet 
a  gâté  ,  non- feulement  la  Place-Dau¬ 
phine  ,  le  Quai  de  l’Horloge  du  Palais, 
&  celui  des  Orfèvres  ;  mais  encore  bien 
d’autres  endroits. 
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Boucheries . 

CEt  article  eft  un  des  plus  intéref- 
fansde  mon  projet;  je  m’y  propofe 
de  démontrer  combien  peu  la  police  eft 
obfervée  à  cet  égard  ,  &  combien  peu 
elle  remédie  aux  abus  qui  fe  font  intro¬ 
duits  dans  l’exercice  de  cette  profeflîon , 
dfentielle  par  elle-même,  mais  mal  gou-- 
vernée. 

Je  traiterai  d’abord  des  inconvéniens 
concernant  le  paffage  des  bêtes  à  cornes 
dans  Paris. 

En  fécond  lieu ,  combien  il  eft  abufif 
de  fouffrir  qu’on  alfomme  les  bœufs  & 
qu’on  égorge  les  autres  animaux  dans 
Paris. 

En  troifiéme  lieu  ,  combien  peu  les 
lieu#  où  doivent  naturellement  être  les 
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Boucheries  font  réglés ,  &  combien  peu 
les  Etaux  exiftans  font  bien  placés. 

Premier  article.  Le  paflfage  des  bêtes 
à  cornes  dans  Paris  eft  fujet  à  bien  des 
inconvéniens.  En  effet  ,  peut-on  voir 
fans  une  furprife  extrême  ,  des  trou¬ 
peaux  de  bœufs  traverfer  tout  Paris ,  ar¬ 
rêter  les  voitures ,  entrer  dans  les  mai- 
fons  &  dans  les  boutiques  ,  répandre 
l’épouvante  &  la  terreur  dans  l’efpric 
de  tout  le  monde  ,  &  caufer  fou- 
vent  des  défordres  affreux  ?  N’a-t-on 
pas  vû  des  femmes  enceintes  accoucher 
fur  l’heure  &  donner  la  mort  à  leur 
fruit ,  par  la  fuite  d’un  trouble  caufé  par 
des  bœufs  difperfés  dans  les  rues,  &aux 
coups  defqueîs  elles  fe  font  trouvées 
expofées. 

Cette  feule  raifon  auroit  dû  enga¬ 
ger  la  Police  à  prendre  des  arrange- 
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mens  pour  mettre  tout  Paris  à  l’abri  de 
ces  fâcheux  évenemens. 

Second  article.  Il  eft  abufif  &  contre 
le  bon  ordre  de  permettre  qu’on  afibm- 
me  &  qu’on  tue  dans  l’enceinte  de  Pa¬ 
ris  les  bœufs  &  les  autres  bêtes  à  quatre 
pieds. 

Pour  s’en  convaincre ,  il  ne  faut  que 
pafler  dans  les  rues  S.  Martin  ,  du  Grand 
Hurleur  ,  au  Marais ,  des  Boucheries  , 
&  nombre  d’autres ,  on  y  verra  en  tout 
tems  des  flots  de  fang  couler  dans  les 
ruifieaux  ,  infeéter  ces  quartiers ,  &  for¬ 
mer  un  fpeétacle  horrible. 

En  troifiéme  lieu  ,  j’ai  dit  que  les 
Etaux  des  Bouchers  étoient  très-mal 
placés  -,  cet  article  n’a  pas  befoin  d’être 
commenté,  tout  le  monde fçait combien 
la  police  eft  mal  obfervée  à  ce  fujet  ; 
nous  poferons  pour  exemple  l’Etal  fitué 
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vis-à-vis  la  principale  Porte  de  l’Eglife 
deS.Merrry;  je  crois  qu’il  n’eft  perfonne 
qui  ne  convienne  que  cette  perfpeétive 
eft  non-feulement  défagréable  ,  mais  en¬ 
core  indécente.  Il  conviendroit  de  fup- 
primer  tous  les  Etaux  qui  font  dans  les 
maifons  des  Particuliers  ,  &  de  former 
des  Boucheries  dans  chaque  quartier, 
à  l’inftar  de  celles  S.  Honoré,  la  rue 
de  Mont- Martre  &  autres.  Le  vacant , 
pâr  exemple  ,  qu’un  Menuifier  occupe 
dans  la  rue  S.  Martin  ,  entre  l’Eglife 
S.  Nicolas  des  Champs  &  les  prifons  de 
S.  Martin  ;  lequel  vacant,  appartient 
aux  Bénédiélins  du  Prieuré  de  S.  Mar¬ 
tin,  pourroit  être  employé  à  conftruire 
une  Boucherie  pour  ce  quartier. 

On  pourroit  aifément  trouver  dans 
les  autres  quartiers  de  Paris  des  mai- 

fons  ou  Jeux  de  Pauîme  pour  fervir  à 
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cetufage  ,  obfervant  de  placer  aux  deux 
bouts  de  chaque  Boucherie  une  Fon¬ 
taine  ,  quoique  cependant  il  fût  défendu 
d’y  tuer  aucune  bête. 

Refie  à  préfent  à  afîigner  les  endroits 
où  les  Bouchers  pourront  faire  conduire 
leurs  bœufs ,  vaux  &  moutons  ,  à  leur 
arrivée  à  Paris ,  &  où  ils  pourront  les 
affommer  ou  égorger  ;  le  voici  en  deux 
mots. 

On  conflruira  fur  l’Egout,  à  certaines 
diflances  ,  les  plus  commodes  pour  la 
proximité  des  quartiers ,  depuis  la  Porte 
S.  Honoré  jufqu’à  celle  de  S.  Antoine, 
des  maifons  à  un  feul  étage  ;  le  rez  de- 
chauffée  ainfi  que  le  premier  plancher 
feront  formés  par  deux  voûtes ,  la  pre¬ 
mière  concave  direélement  fur  l’Egout 
qui  aura  un  trou  rond  dans  le  milieu  „ 
en  forme  de  puits ,  pour  fervir  à  l’écca- 
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lement  du  fang.  La  voûte  fupérieure  fe¬ 
ra  aufîî  percée  comme  l’inférieure ,  pour 
faciliter  aux  Bouchers  l’enlevement  des 
peaux,  &  par-là  auffi  on  ménagera  le 
terrein  pour  l’emplacement  de  l’efca- 
lier. 

Nota.  Qu’on  pourra  conftruire  à  cha¬ 
que  diftance  un  corps  de  bâtiment  aflez 
long  pour  fervir  à  plufieurs  Bouchers  , 
en  obfervant  feulement  de  faire  des 
murs  de  féparation  ,  &  de  faire  griller 
les  deux  extrémités  de  I’égoût  qui  pa <- 
fera  fous  les  maifons  &  les  puits  des  voû¬ 
tes  inférieures. 

Il  ed  ailé  de  concevoir  que  les  eaux 
qui  paffent  journellement  dans  l’égoût, 
le  laveront  à  l’ordinaire ,  &  emporte¬ 
ront  tout  le  fang. 

Quand  aux  autres  Quartiers  de  Paris , 

on  ne  pourra  ccnflruire  des  Ecorchons 
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que  dans  les  extrémités  des  Fauxbourgs 
à  côté  des  égouts  »  dans  lefquels  on  fera 
obligé  de  conduire  le  fang  par  des  conr 
duits  foûterrains ,  ayant  foin  même  d’af- 
fommer  feulement  dan&les  endroits  très-» 
reculés» 


Cimetières. 

LEs  hommes  ne  négligent  rien  de 
tout  ce  qui  peut  leur  procurer  les 
commodités  de  la  vie  ;  tous  leurs  travaux 
&  tous  1  es  dangers  aufquels  ils  s’expofent 
n’ont  pour  but  que  l’honneur  &  le  bien 
être  ;  le  premier  peut  n’être ,  à  quelques 
égards ,  qu’un  fantôme  idéal.  Le  fécond 
eft  un  être  réel  >  un  bonheur  parfait  dans 
fon  genre ,  &  feul  en  état  de  nous  faire 
chérir  la  vie  \  réduifant  cependant  le  tout 
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au  même  point  de  vue  ,  il  eft  évident 
que  le  bien  être ,  ou ,  fi  vous  voulez  , 
toutes  les  commodités  de  la  vie  font , 
avec  les  honneurs  ,  un  bien  univerfel  ; 
toutes  ces  confidérations  réunies  de- 
vroient  ce  femble  porter  l’homme  natu¬ 
rellement  defireux  de  vivre ,  à  écarter 
ou  à  retarder ,  par  tous  les  moyens  pofli- 
bles  l’inftant  fatal  qui  le  fait  ceffer  d’être. 

D’après  cet  expofé ,  quelque  Criti¬ 
que,  fans  fe  donner  la  peine  de  conti¬ 
nuer  la  letfture  de  mon  raifonnement , 
dira;  mais  quel  eft  l’homme  qui  ne  cher¬ 
che  à  conferver  fa  vie ,  même  dans  les 
inomens  les  plus  critiques  ,  ou  qui  ne 
l’expofe  pour  un  objet  bien  plus  cher 
que  la  vie  ?  c’e/ipour  l’honneur. 

Je  pourrois  répondre  par  quelques 
éclaircififemens  ,  à  cette  conféquence  ; 
mais  je  m’écarterois  de  mon  fujet ,  je  di- 
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rai  donc  que  non-feulement  l’homme 
expofe  fa  vie  journellement,  fans  aucun 
motif  bien  noble  ,  mais  encore  qu’il 
nourrit  dans  le  milieu  des  plus  grandes 
Villes ,  8c  jufques  dans  le  centre  de  la 
Capitale ,  le  germe  de  fa  defiruétion  ;  je 
veux  dire  qu’il  fouffre  dans  fon  quartier 
8c  fous  fes  fenêtres,  des  Cimetières,  dé¬ 
pôts  d’une  infinité  de  cadavres ,  qui  ren- 
ferment  en  eux  tous  les  maux  du  genre 
humain  -,  8c  en  effet  quel  efi  l’homme  qui 
voye  fans  horreur  un  chien ,  la  plus  pe¬ 
tite  bête,  mourir  8c  fe  corrompre  fous 
fes  yeux  ,  dans  un  Jardin  même  fpa- 
cieux  ?  il  n’en  efl  fans  doute  pas  un  ,  8c 
tous  fouffrent  que  fous  leurs  fenêtres  on 
rafTemble  jufqu’à  plus  de  trente  cadavres 
par  jour ,  8c  qu’enfin  on  lailfe  une  Folle 
ouverte  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  remplie» 
«quoiqu’il  foit  confiant  qu’elles  contient- 
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nent  plus  de  cinq  cens  corps ,  dont  la 
corruption  produit  infailliblement  de 
mauvais  effets. 

Ce  que  j’avance  ell  connu  de  tout  le 
monde  ,  &  perfonne  ,  depuis  tant  de 
fiécles  ,  n’a  repréfenté  aux  Miniftres  en 
place ,  combien  il  feroit  à  propos  de  re¬ 
médier  à  cet  abus  ,  &  de  fupprimer  ces 
Cimetières.  Voici  mon  projet  ,  bien 
fimple  en  lui-même,  Sc  d’une  exécution 
tout- à- fait  aifée. 

On  formera  aux  quatre  extrémités  de 
Paris  des  Cimetières  très-étendus  ren¬ 
fermés  dans  des  murs  ,  à  côté  on  conf- 
truira  une  Eglife  &  un  corps  de  logis 
afTez  confidérable  pour  loger  quatre 
Prêtres  &  leurs  domefliques. 

A  la  place  des  Cimetières  d’à  préfent 
onconftruira  des  petites  Chapelles  pour 
fervir  de  dépôt  aux  cadavres  dont  on 


If 
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fera  les  entcrremens  à  l’ordinaire,  ob- 
ièrvant  feulement ,  au  lieu  de  les  mettre 
dans  la  foflfe  ordinaire ,  de  les  dépofer 
dans  la  Chapelle  fufnommée  ;  tous  les 
foirs  on  mettra  les  corps  qui  feront  au 
dépôt  dans  un  tombereau ,  &  on  les 
tranfportera  dans  les  Cimetières  ordi¬ 
naires  ;  un  Prêtre  accompagnera  les 
corps  des  fîdéles  dans  une  voiture  en¬ 
tretenue  à  cet  effet. 

Les  quatre  Prêtres  ,  qui  habiteront 
les  maifons  jointes  aux  Cimetières,  prie¬ 
ront  toujours  pour  les  morts ,  &  on  fon¬ 
dera  à  cet  effet  quatre  Prébendes  dans 
chaque  Eglife ,  dont  le  revenu  fera 
fixé  à  1200  livres  par  an;  défendant  ex- 
preffément  aux  Pourvus  de  rien  exiger 
des  Particuliers  pour  les  Enterremens, 
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Obfervations, 

N  n’enterrera  plus  dans  les  Eglifes, 


^  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des 
cavots ,  &  que  les  cadavres  ne  foient 
embaumés ,  &  renfermés  dans  des  caifes 


de  plomb. 


On  permettra  de  bâttir  des  Chapelles 
uniformes  au  tour  du  Cimetiere  ordi¬ 
naire  à  ceux  qui  voudront  avoir  une  fé- 
pulture  particulière  pour  leur  famille. 

Les  Cimetières  feront  d’une  aflez 
grande  étendue  pour  éviter  l’ouver¬ 
ture  d’une  foffe  plus  d’une  fois  tous  les 
ans. 

V oilà  la  façon  la  plus  propre.  J e  penfe 
de  nous  garantir  du  mauvais  air.  J’ofe 
croire  qu’il  n’eft  perfonne  qui  ne  délire 
l’exécution  d’un  projet  aulîi  utile ,  &  qui 
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ne  donne  Ton  approbation  pour  la  fup- 
prefllon  des  Cimetières  qui  exiflent  ac¬ 
tuellement  dans  Paris  ,  je  crois  avoir 
fufEfamment  prouvé  cet  article ,  pay¬ 
ions  à  un  autre  non  moins  eflentiel  dans 
fon  genre ,  &  qui  fera  fans  contredit 
approuvé. 


I  les  troupes  qui  font  employées  I 


v  pourvoir  à  la  fûreté  de  Paris  étoiene 
cafernées,  on  n’en  verroit  fans  doute  pas 
tant  s’écarter  de  leur  devoir. 

Je  penfe  d’après  plufieurs  perfonnes 
«ès-judicieufes ,  qu’il  conviendroit  de 
faire  conûruire  quatre  Cafernes  pour  ces 
troupes ,  fçavoir,  pour  le  Guet  à  pied  au- 
delfus  du  Boulevard,  vis-à-vis  la  rue  des 
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Filles  du  Calvaire;  pour  le  Guet  à  Cheval 
en  deux  endroits,  fçavoir,  Fauxbourg  S. 
Antoine ,  au  bout  de  la  rue  Contrefcarpe 
à  côté  de  l’Arfenal ,  &  au  bout  de  la  ri¬ 
vière,  &  l’autre  ,  Fauxbourg  S.  Hono¬ 
ré  fur  le  chemin  de  Verfailles ,  au  bout 
du  Cours  la  Reine  ;  &  pour  les  Gardes 
Françoifes  au  bout  du  Fauxbourg  faint 
Martin ,  &  au  bout  du  Fauxbourg  faint 
Marceau. 

Ordonner  que  les  Soldats  ne  pour¬ 
ront  travailler  dans  Paris  chez  des  Maî¬ 
tres  particuliers ,  mais  leur  donner  la  li¬ 
berté  d’exercer  leur  métier  dans  leurs 
Cafernes  pour  leurs  camarades  feule¬ 
ment,  à  moins  que  les  Bourgeois  ne 
viennent  fe  pourvoir  aux  Cafernes. 

En  fécond  lieu ,  ordonner  que  les 
Soldats  feront  obligés  d’être  rendus 

aux  Cafernes ,  l’hyver ,  depuis  le  pre- 
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mier  Oélobre  jufqu’au  premier  Avril 
à  quatre  heures  du  foir,  &  ne  pourront 
fortir  le  matin  qu’à  huit.  L’été  ,  depuis 
le  premier  Avril ,  jufqu’au  premier  Oc¬ 
tobre  ;  ils  feront  obligés  de  rentrer  à 
huit  heures  du  foir ,  &  ne  pourront  for- 
tir  le  matin  qu’à  fix. 


Ancien  Projet. 

SOus  le  régné  de  Louis  XIII.  le  non»» 
mé  Ulledo ,  fameux  Entrepreneur  de 
Bâtimens ,  propofa  de  faire  un  Canal  tiré 
de  la  Seine  depuis  la  pointe  du  baflion 
de  l’Arfenal  jufqu’à  la  Porte  de  la  Con¬ 
férence.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu’un  aufli 
beau  projet  fût  exécuté  ;  noh-feulemen* 
ce  Canal  embelliroit  beaucoup  Paris, 
mais  encore  il  feroit  d’une  grande  uti- 
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lité  pour  le  Public  ;  les  perfonnes  judir 
cieufes  peuvent  fe  former  une  idée  des 
commodirés  qu’il  procureroit  ;  ce  fe- 
roit  d’ailleurs  un  rempart  pour  la  Ville 
de  Paris  qui  fe  trouveroit  par  là  en  par¬ 
tie  entourée  par  la  riviere  de  Seine. 


Hôpital  pour  les  Ouvriers  èlejfés 
dans  les  travaux  des  EmbeU 
lijjemens  de  Paris . 

IL eft  jufle  que  les  Ouvriers ,  qui ,  en 
travaillant  aux  embellilfemens  de  Pa¬ 
ris  ,  auront  le  malheur  d’être  eftropiés 
ou  blelfés  feulement,  trouvent  ailleurs 
que  dans  PHôtel-Dieu,  où  le  nombre 
des  malades  eft  trop  confidérable  pour 
qu’on  puiffe  les  foigner  tous  également, 
un  fecours  plus  prompt ,  plus  particu¬ 
lier  ,  &  plus  doux  ;  pour  cela  il  con^ 
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viendroit  d’établir  un  Hôpital ,  &  de 
le  doter  de  cent  mille  livres  de  rente , 
outre  un  fols  par  jour  qu’on  prendroit 
fur  tous  les  Ouvriers  des  Embellifle- 
mens  ;  par  ce  moyen  les  malades  &  les 
bleffés  trouveront  promptement  un  lieu 
de  retraite ,  où  ils  feront  bien  fervis. 
Ceux  auffi  qui  par  accident  feront  hors 
d’état  de  gagner  leur  vie  ,  auront  dans 
cet  Hôpital  une  place  pour  le  refte  de 
leurs  jours  ;  s’ils  font  malades ,  on  aura 
foin  d’eux >  &  s’ils  font  en  fanté  on  les 
habillera  &  nourrira,  &  on  leur  donnera 
toutes  les  petites  commodités  effentiel- 
les;  par  l’exécution  de  cet  établiffement 
les  Ouvriers  s’attacheront  au  travail  des 
Embelliflemensj&on  n’en  manquera  ja¬ 
mais. 

Au  refte  aucun  Ouvrier  ne  fera  reçu 
dans  cet  Hôpital,  s’il  n’eft  engagé  aa 
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fervice  des  travaux  des  Embelliflemens, 
&  les  engagemens  ne  pourront  être  de 
moins  que  d’une  année.- 

La  Caifle  des  Embelliflemens  fer» 
ûne  penfion  viagère  à  la  femme  ou  aux 
énfans  des  Ouvriers  qui  auront  ie  mal» 
laeur  de  périr  dans  les  travaux. 
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J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  un  Manufcrit  intitulé.* 
Projet  d’ Embellijfemens  de  Paris  }  &  je 
n’y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher 
l’impreffion.  A  Paris  ce  26  Mars  iyyy. 


D  E  MO  N  CR  IF. 


PERMISSION. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ÿ 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A 
nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel  » 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieuténans  Ci¬ 
vils  ou  autres  nos  Jufliciers  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  Salut  :  Notre  amé  le  Sieur 
Poncet  de  la  Grave,  Avocat  en 
üotre  Parlement ,  Nous  a  fait  expofer; 


qu’il  defireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Projet  des  EmbelliJJemens  de  la  Ville  de 
Paris  ;  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Permifiion  pour  ce  né- 
cefiaires  :  A  ces  caufes,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  l’Expofant  >  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra¬ 
ge  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
&  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trots 
années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  datte  des  Préfentes  :  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  8c 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient,d’en  introduire 
îTimprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregillrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communau¬ 
té  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Pa¬ 
ris  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  > 
que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  fai¬ 
te  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  i 
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en  bon  papier  &  beaux  caraéteres ,  con¬ 
formément  à  la  feuille  imprimée  atta¬ 
chée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des 
Préfentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conforme¬ 
ra  en  tout  aux  Réglemcns  de  la  Librai¬ 
rie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril 
1715  ,  qu’avant  de  l’expofer  en  vente  , 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l’imprefîion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis 
dans  le  même  état  oi  l’Approbation  y 
aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon, 
&  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem¬ 
plaires  dans  notre  Bibliothèque  publi¬ 
que  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon,  & 
un  dans  celle  de  notre  très-chel  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  de  Machault,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  des¬ 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  â$ 


faire  jouir  ledit  Expofant  &  Tes  ayanS 
caufe  pleinement  &  paifiblement  »  fans 
fouffrir  qui  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement  :  Voulons  qu'à  la  co¬ 
pie  dés  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  pour  l'exécution  d’icelles,  tous 
aéles  requis  &  néceffaires ,  fans  deman¬ 
der,  autre  .permiffion ,  &  nonobflant  cla¬ 
meur’  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  de 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  no¬ 
tre  plaifir.  Donne1  à  Arnouville  le 
vingt-deuxième  jour  du  mois  d’Avril , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
cinq  ,  &  de  notre  Régné  le  quarantième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  SÂINSON. 

Regifiré  enfiemble  la  Cejfwtt  ci-contre  f 
fur  le  Rtgiflre  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
N° .  551.  fol.  42 y.  conformément  aux 
anciens  Règlement  confirmés  par  celui  . d& 


2 8  Février  173-3.  A  Paru  le  27  hi'm 

*7  SS- 

DIDOT,  Syndic . 


J’ai  cédé  la  préfente  Permiffion  ,  pour 
par  le  Sieur  Duchefne  en  jouir,  fuivant 
les  conventions  faites  entre  nous.  A  Pa-r 
jds ,  ce  22  Mai  175  5. 

P.ONCET  DE  LA  GkAYE, 


î)e  l'Imprimerie  de  C.  F.  SIMON,  Imprime## 
de  la  Reine  $c  àç  rArçhe^êçhé,  175 f* 
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EMBELLISSEMENS 

DE  LA  VILLE 

ET  FAUXBOURGS 

DE  PARIS; 

Par  M.  P  O  N  C  ET  DE  LA  GRAVE, 

Avocat  an  Parlement. 

SECONDE  PARTIE. 

Non  equidem  hoc  ftudeo  ,  buüaris  ut  nûhi  nugis 
Pagina  mrgefçat,  dare  pondus  idonea  rumo. 

Auli  Pcrfii  fUcci.  Sat. 


A  PARIS, 

Chez  Duchés  ne  ,  Libraire  ,  rue  S,  Jacques  , 
au-deflcus  de  la  Fontaine  S.  Benoît:, 

#  au  Temple  du  Goût. 


Vu  DCC.  L  V  I. 

Avef  Approbatif  Privilège  du  Roi. 
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PROJET 

DES 

EMBELLISSEMENS 


DE  LA  VILLE 
ET  FAUXBOURGS 

DE  PAR  IS. 


Principale  Entrée  des  Thuilleries . 

Age  7ï.  de  la  première  Par¬ 
tie,  j’ai  propofé  de  percer  une 
rue  en  face  du  Vedibule  du 
Vieux  Louvre ,  &  en  ligne  direéte  de  la 
principale  Entrée  des  Thuilleries. 

J’ajoute  que  pouf  rendre  cette  En¬ 
crée  convenable ,  il  faut  d’abord  abat- 
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ire  îes  petits  murs  qui  forment  les  cours  ; 
enfuite  toutes  les  petites  maifons  ou  ba¬ 
raques  qui  ont  été  confinâtes ,  tant  dans 
l’intérieur  que  dans  l’extérieur  ,  de  fa- 
çoh  que  la  Façade  demeure  totalement 
dégagée.  N’efi-il  pas  ridicule  que  la  vue 
d’un  aufîi  fuperbe  Palais  foit  bornée  par 
un  afifemblage  ridicule  de  mauvaifes  ba¬ 
raques  conftruitas  prefque  fous  fes  murs  ? 
N’ell-ce  pas  démontrer  à  toute  l’Eu¬ 
rope  ,  qu’occupé  du  frivole ,  notre  ef- 
prit  n’a  rien  de  folide  ? 

Qu’on  abatte  donc  tout  ce  qui  borne 
la  vue  de  ce  fuperbe  Palais ,  jufqu’à  l’ali¬ 
gnement  de  la  rue  S.  Nicaife  ,  &  dans 
toute  la  largeur  de  la  perfpeétive  ;  qu’on 
forme  alors  une  magnifique  Place  ,  or¬ 
née  de  deux  Fontaines ,  8c  qu’on  fub- 
flitue  au  mur  aéluel ,  qui  renferme  les 
trois  cours  ,  une  grille  dans  toute  la 
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longueur ,  obfervant  de  confixuire  trois 
Portes  de  marbre  blanc ,  d’une  hauteur 
proportionnée ,  ornées  de  Statues. 

On  pourroit ,  par  exemple  ,  placer 
fur  celle  du  milieu,  la  Statue  pédeûredu 
Roi ,  avec  des  Attributs  relatifs. 

Sur  la  fécondé  &  la  troifiéme  ,  d  eux 
Anges  coloflalles  qui  foutiendrcnt  PE- 
culïon  de  France  &  de  Navarre ,  ‘cou¬ 
ronné  de  lauriers. 

Je  ne  propofe  pas  de  placer  des  ÏjbP- 
criptions  fur  les  Portes  ,  parce  que'  la 
beauté  du  Palais  annonce  allez  la  gran¬ 
deur  du  Maître. 

Il  feroit  enfuite  à  propos  de  faire  re- 
gratter  entièrement  la  Façade ,  de  met¬ 
tre  des  Balcons  à  toutes  les  fenêtres ,  & 
de  fubftituer  des  glaces  ou  des  verres 
blancs  à  la  moderne ,  aux  petits  carreatix 
qui  exillent.  N’y  aura-t-il  donc  que  les 
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Palais  de  nos  Financiers  dont  le  dehors 
foit  marqué  par  le  fafte ,  &  dont  l’inté¬ 
rieur  foit  embelli  par  un  luxe  des  plus 
recherchés  ?  Celui  de  nos  Rois  leur  fe¬ 
ra-t-il  inférieur,  ôi  joindrons-nous  au 
chagrin  que  nous  caufe  l’abfence  du 
Prince  le  plus  chéri ,  celui  de  voir  bien¬ 
tôt  tomber  en  ruine  le  feul  Edifice  qu’il 
a  honoré  de  fon  féjour  à  Paris  £ 


RuedeVenife ,  Quartier  S .  Martin. 

LA  beauté  d’une  ville  confifte  autant 
dans  l’alignement  des  rues  ,  que 
dans  la  beauté  des  édifices ,  c’eft  un  fait 
qui  n’eft  pas  contefté.  Un  fécond  auffî 
vrai,  c’eft  que  la  liberté  de  la  commu¬ 
nication  d’un  quartier  à  l’autre  confifle 
dans  les  rues  tranfverfalles. 

©•‘après  ce  principe ,  il  eft  évident 
Av 
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que  plus  le  nombre  en  eft  grand ,  plus 
on  trouve  de  facilité  dans  le  com¬ 
merce. 

Il  eft,  par  exemple  ,  très-aifé  à  un 
homme,  qui,  de  la  rue  S.  Jacques ,  a 
affaire  dans  celle  de  la  Harpe ,  de  tra- 
verfer  par  une  des  rues  qui  fervent  de 
communication,  parce  qu’elles  font  en 
grand  nombre. 

Au  contraire ,  il  eft  très-difficile  à 
celui,  qui,  de  la  rue  S.  Martin  ,  a  à 
paffer  dans  la  rue  S.  Denis ,  d’y  péné¬ 
trer  fans  faire  un  grand  circuit.  Pour  s’en 
convaincre, il  fuffit  de  favoir  que  depuis 
le  commencement  de  la  rue  S.  Martin 
jufqu’à  S,  Nicolas  des  Champs  il  n’y  a  que 
trois  ruestranfverfalles ,  qui  font  les  rues 
d’Aubry-le-Boucher ,  aux  Ours  &  Gre- 
netta.  Ce  nombre  ne  me  paroît  pas  fuf- 
fifant ,  &  je  crois  qu’il  feroit  à  propos , 
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pour  faciliter  la  communication  mutuelle 
des  deux  rues ,  de  percer  le  Cul-de- 
Sac  de  la  rue  de  Venife,  qui ,  de  la 
rue  S.  Martin ,  traverfant  celle  du  Quin- 
campoix,  iroit  joindre  la  rue  S.  De¬ 
nis  ,  &  procureroit  un  débouché  com¬ 
mode  pour  les  Marchés  voifins. 

Au  relie ,  cette  communication  peut 
être  établie  à  très-peu  de  frais  ;  car  il 
fuffiroit ,  je  penfe ,  de  démolir  deux  mai- 
fons  dans  l’alignement ,  &  d’élargir  la 
rue  ,  très-courte  en  elle-même  ,  dans 
toute  fa  longueur.  Pour  être  perfuadé 
de  l’utilité  de  la  rue  que  je  propofe  de 
former,  il  fuffira  de  confulter  le  Com- 
miflaire  du  quartier  &  quelques  Nota¬ 
bles  Bourgeois  des  deux  rues  dont  il  ell 
queftion. 
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,  Place  du  Louvre. 

A  Colonnade  du  Louvre  va  nous 


•  être  rendue ,  &  tout  Paris  voit  avec 
admiration  les  échaffaudages  deftinés  à 
finir  &  à  réparer  ce  Chef-d’œuvre  d’Ar- 
chiteéture ,  dont  peut-être  on  fera  char¬ 
mé  de  trouver  ici  la  defcription  que  nous 
a  donnée  Germain  Brice.  »  Cette  ma- 
»  gnifique  Façade ,  dit-il ,  eft  compo- 
»  fée  d’un  rez  de  chauffée  pareil  à  celui 
»  des  autres  Façades  de  l’ancien  Bâti— 
*  ment ,  &  d’un  grand  ordre  au-deffus , 
»  enrichi  de  Colonnes  Corinthiennes , 
»  couplées  avec  des  pilaftres  qui  y  ré- 
»  pondent  -,  elle  eft  de  quatre- vingt- fepc 
»  toifes  &  demie  de  longueur ,  divifée 
»  par  trois  corps  avancés  ,  &  par  deux 
»  Périftiles  ou  Portiques ,  à  la  maniéré 
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»  des  Grecs  ;  à  fçavoir  »  deux  corps 
»  avancés  aux  extrémités ,  &  un  autre 
»  au  milieu  ,  où  la  principale  entrée  fe 
»  trouve  de  ce  côté-là ,  par  un  grand 
»  Veftibule  fans  colonnes  »  pour  en  fou- 
»  tenir  la  voûte  ,  qui  n’eft  pas  encore 
»  achevée. 

»  Le  Corps  avancé  du  milieu  cft  orné 
»  de  huit  Colonnes  couplées  comme 
»  tout  le  refte ,  &  terminé  par  un  graad 
*>  fronton  ,  dont  la  cimaife  eft  formée 
»  de  deux  feules  pierres  d’une  grandeur 
=9  prodigieufe ,  qui  n’ont  point  de  pa- 
»  reilles  dans  tous  les  Edifices  modernes: 
»  elles  ont  chacune  cinquante  -  quatre 
»  pieds  de  longueur ,  fur  huit  de  large , 
»  ôc  dix-huit  pouces  d’épailfeur  feule* 
«  ment  :  on  les  a  tirées  des  Carrières  de 
«  Meudon  ,  où  elles  ne  faifoient  qu’un 
«  feui  bloc ,  que  l’on  coupa  en  deux ,  par 
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»  le  moyen  d’une  fcie  d’une  invention 

>  nouvelle ,  &  trcs-ingénieufe  ;  6c  elles 
1  ne  furent  pofées  que  dans  le  mois  de 
»  Septembre  de  l’année  1674. 

»  On  auroit  peut-être  eu  bien  de  l’em» 
'  barras  à  les  pofer  entières  ,  fans  le  fè- 

>  cours  de  Fonce  Cliquin  ,  habile  Char» 
*  pentier}  qui  en  vint  heureufement  à 
1  bout  »  avec  une  machine  de  fon  inven- 
1  tion ,  à  peu  près  femblable  à  une  autre 
1  qu’il  avoit  trouvée  quelques  années 

"  o»!*  r>  î-N  ^  — - 
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»  amené  de  Nanci.  La  Machine  dont  il 
w  s’ell  fervi  pour  voiturer  ces  deux  pro*. 
»  digieufes  pierres ,  6c  pour  les  guinder 
»  jufqu’au  lieu  où  elles  dévoient  être 
»  pofées ,  a  paru  fi  finguliere  aux  Sça-. 
a>  vans  ,  que  pour  en  conferver  la  mé- 
«  moire  ,  Claude  Perauît,  premier  Ar- 
*>  chitefte  du  Roi,  en  a  fait  graver  une 
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p  Eilampe  ,  qui  fe  trouve  dans  la  der- 
»  niere  édition  de  fon  Vicruve ,  traduit 
p  &  commenté  ,  &c. 

»  Entre  les  trois  Corps  avancés,  il  y 
p  a ,  comme  on  l’a  déjà  dit,  deux  Périf- 
*  tiles  de  colonnes  Corinthiennes ,  cou- 
p  plées  pour  une  plus  grande  folidité; 
p  lefquels  fe  communiquent  par  le 
p  moyen  d’un  petit  coridor  ingénieufe- 
»  ment  pratiqué  ,  dans  l’épaifîeur  du 
»>  mafîif ,  au-deflus  de  la  grande  Porte  ou 
»  ouverture  du  milieu.  Ces  belles  Co- 
»  lonnades  Corinthiennes  qui  font  can- 
»  nelées,  ont  3  pieds  7  pouces  de  dia- 
>>  métré, &  forment  de  chaque  côté  deux 
»  grands  Périftiles  ou  Portiques  de  vingt- 
»  deux  toifes  de  longueur ,  fur  douze 
»  pies  de  largeur  chacun  ,  dont  les  Fia- 
'»  fonds ,  foutenus  par  les  architraves  en 
»  poutres ,  font  d’une  hardiefie  ik  d’une 
»  beauté  fupérieure. 
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»  Rien  n’eft  plus  digne  d’admiration 
o  que  les  excellentes  fculptures  que  l’on 
»  y  a  diftribuées  par  tout ,  qui  font  d’un 
»  choix  convenable  à  l’ordre  Corin» 
»  thien  ,  lefquelles  ont  été  exécutées 
»  avec  un  foin  extrême  &  une  propreté 
»  toute  particulière. 

«  Les  pierres  de  tout  cet  Edifice  font 
••  appareillées  avec  tant  d’art  &  de  cor- 
»  reétion  qu’elles  femblent  ne  faire  qu’un 
»»  même  corps  »  &  l’on  a  caché  les  join- 
»  tes ,  montant  fi  à  propos  dans  les  coins 
»*  des  pilaftres  &  dans  les  bandeaux  des 
»  niches ,  que  les  aflifes  paroilfent  d’une 
»  feule  pièce  dans  toutes  les  Faces  du 
»  Bâtiment. 

»  La  même  ordonnance  d’Architec- 
»  ture  eft  obfervée  par-tout  dans  les 
»  chapiteaux  :  tous  les  ornemens  font 
»  recherchés  &  terminés  d’une  manière 
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»  admirable.  Les  Architectes  de  ce  Bâ* 

.  »  timent  furent  Louis  Levau  ,  né  à  Pa-„ 
;»  ris ,  &  François  Dorbai  fon  éleve.  « 
Voilà  comme  Brice  termine  la  def. 
cription  de  ce  fuperbe  Edifice ,  dont  il 
rapporte  beaucoup  d’autres  particulârw 
tés  ,  mais  qui  font  étrangères  à  mon  fu- 
jet  ;  j’ajouterai  feulement  qu’il  porte  fes 
regrets  fur  ce  chef-d’œuvre  comme  fur 
un  objet  abandonné  ;  nous  penfions  com¬ 
me  lui  il  y  a  très- peu  de  tems ,  mais  par 
les  foins  de  M.  le  Marquis  de  Marigni , 
Sur-Intendant  des  Bâtiméns  de  S.  M* 
nous  verrons  bientôt  ce  Edifice  porté  à 
fa  perfection.  Il  ne  reliera  que  la  con- 
ftruCtion  d’une  Place  pour  laitier  à  l’œil 
la  liberté  de  contempler  la  Colonnade 
danstoute  fon  étendue.  Je  vais  en  donner 
le  plan  en  ràcourci.  Le  facrifice  de  quel¬ 
ques  maifons  ne  doit  pas  nous  priver  de 
la  fatisfaCtion  de  voir  cet  ouvrage  per¬ 
fectionné. 

//.  Partiç. 


B 


6 


Observations 


W 


Embellîjjemens  de  Paris „  27 


P/a/z  «5?  /ci  Place. 


JE  crois  d’abord  qu’il  ell  à  propos  d’a¬ 
battre  ,  avec  l’Hôtel  des  Polies  & 
toutes  les  maifons  qui  fe  trouvent  dans 
l'alignement  jufqu’au  bout  de  la  Colon¬ 
nade,  les  Ecuries  de  la  Reine,  le  Gar¬ 
de-Meubles  ,  &  tous  les  Bâtimens  qui  y 
font  contigus,  jufqu’au  Quai  de  l’Ecole  : 
enfuite  l’alignement  de' la  rue  dés  Pou¬ 
lies  ,  jufqu’au  même  Quai  ;  obfervantde 
découvrir  le  Frontifpice  de  l’Egiife  3» 
Germain  l’Auxerrois,  qui,  regratté,  pro» 
duiroit  un  bel  effet.  On  objectera  peut- 
être  ,  je  dis  peut-être ,  parce  que  l’ob- 
jeélion  ne  feroit  pas  fenfée ,  que  je  pro- 
pofeune  Place  qui  feroit  très-coûteufe , 
&  qui  occafionneroit  aux  Particuliers 
defquels  on  abatteroit  les  maifons,  uu 

B  ij 


a  8  O  bferv  allons. 


\  Wlfc  t»  WWü» 


Embellilfemens  de  Paris.  iÿ 

.  . . . —  "  "  PI  mm-mmmmmm 

dérangement  total  dans  leur  fortune  i 
je  réponds  à  cela  que  non  feulement  la 
Caifle  des  Embellilfemens  ,  après  une 
préalable  elîimation  ,  payera  comp- 
tant  les  mailons  qu’on  abattra»  mal8 
qu’encore  elle  permettra  aux  Proprié¬ 
taires  d’emporter  tous  leurs  matériaux 
pour  bâtir  ailleurs ,  s’ils  le  jugent  â  pro¬ 
pos  ,  à  condition  néanmoins  qu’ils  fe¬ 
ront  eux  mêmes  les  frais  de  la  démoli- 
# 

tion.  Dans  les  deux  cas,  au  furpîus ,  il 
leur  fera  libre  d’opter. 

Lorfque  ,  par  le  renverfement  des 
maifons,  le  fol  de  la  Place  fe  trouvera 
régulier  ,  la  CaiiTe  des  Embellilfemens 
fera  bâtir  à  celles  qui  relieront,  des  Fa. 
çades  uniformes  ,  &  on  placera  deux 
Fontaines  dans  des  endroits  convena¬ 
bles  ,  obfervant  de  les  faire  conflruire 
dans  un  genre  proportionné  à  la  beauté 
de  la  Place. 
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Vue  en  perfpeclive  de  la  principale 
Entrée . 

TT'L  ne  fuffit  pas  d’avoir  fait  finir  le  Loti- 
Ivre  &  d’avoir  orné  le  Frontifpice 
d’une  Place ,  il  faut  encore  une  avenue  à 
ce  Palais.  Que  feroit-ce,  en  effet,  fi  on  ne 
pouvoic  le  découvrir  que  de  très'près  ? 
je  penfe  donc  qu’il  convient  de  percer 
une  nouvelle  rue ,  en  direction  de  la 
principale  entrée,  dont  l’iffue  fera  dans 
la  rue  &  en  perfpe&ive  de  l’Hôtel  des 
Monnoyes.  Cette  rue  doit  être  très* 
large  ,  &  les  Façades  des  maifons  doi¬ 
vent  être  dans  le  même  goût  que  la  Co¬ 
lonnade  r  qu’on  juge  idéalement  de  l’ef¬ 
fet  que  produiroit  une  telle  décoration,- 
Que  feroit-ce  fi  on  le  voyoit  réelle¬ 
ment  ? 
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Hôtel  des  Monnoyes. 


A  ville  de  Paris  eft  fans  contredît 


la  feule  dans  le  Royaume  qui  ait  un 
Hôtel  des  Monnoyes  en  auffi  mauvais 
état;  par-tout  ailleurs  ce  font  des  Bâti- 
mens  immenfes ,  &  qu’on  va  voir  par 
curiofité. 

Il  faudroit  donc  en  faire  conftruirÇ 
un  dans  le  même  endroit  oùeft  celui  qu 
exifte ,  obfervant  de  placer  la  princi¬ 
pale  Entrée  vis-à-vis  celle  du  Louvre  i 
elles  fe  prêteroient  un  ornement  mu¬ 
tuel. 


*4'* 
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Portail  de  l’Eglife  de  S ,  Martin 


des  Champs. 


N  a  de  la  peine  à  concevoir  3a  rai» 


Ton  qui  peut  engager  les  Religieux 
BénédiéHns  de  S.  Martin  des  Champs  à 
laifler  le  Portail  de  leur  Eglife  impar¬ 
fait  :  ce  n’eft  alîurément  pas  le  défaut  des 
fonds;  car  ce  Prieuré  efl:  riche,  II  faut 
donc  néceflàirement  conclure  que  c’efl 
l’effet  d’une  négligence  volontaire ,  qu’il 
feroit  très  à  propos  de  faire  cefler,  par 
la  conftruétion  d’un  Portail  convenable 
à  la  beauté  de  l’Edifice.  Les  Pilaftres 
commencés  dans  la  cour  qui  précédé 
l’ Eglife  ne  doivent  pas  être  négligés  ; 
ils  procureront  un  ornement  au  Bâti¬ 
ment  ,  &  un  embelliflfement  à  cette  partis 
de  la  rue  S.  Martin* 
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Hôpital  des  Quinze-  Hitigts. 


Vant  que  d’entrer  dans  le  détail 


d-  ■*.  des  EmbellilTemens  que  je  crois  à 
propos  de  faire  à  l’Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  ;  je  vais  tâcher  de  détruire  l’i¬ 
dée  fabule  ufe  que  toute  la  France  s’efl 
formée  concernant  fa  fondation  &  fon 
établilfement. 

On  prétend  qu’en  1254.  S.  Louis  fit 
bâtir  cet  Hôpual  pour  trois  cents  Gen¬ 
tils-hommes  qu’il  avoit  ramenés  de  la 
Terre  -  Sainte  ,  &  que  les  Sarrazins 
avoient  privés  de  la  vue  ;  ce  qui  n’efl 
pas  vrai-femblable  :  voici  la  vérité  du 
fait. 


«Vas? 
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Origine  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingt  s  o 


N  1154.  S.  Louis  fonda  !e  fameux 


J-J  Hôpital  des  Quinze- Vingts ,  pour 
les  pauvres  Aveugles  de  Paris  ;  quelques 
Auteurs  difent  qu’il  le  bâtit  dans  un 
bois d’autres  dans  une  pièce  de  terre 
qu’il  acheta  près  de  S.  Honoré.  Cette 
terre  relevoit  de  l’Evêque  de  Paris ,  qui 
avoit  tous  les  ans  quatre  feptiers  de 
bled  &deux  d’avoine. 

Cet  Hôpital  fut  terminé  en  1260.  & 
le  Roi  S.  Louis ,  par  fes  Lettres  du  moi* 
de  Juin  de  la  même  année ,  pour  obtenir 
de  l’Evêqne  l’amortilfement  du  lieu  & 
de  la  rente  ,  lui  donna  cent  fols  parifis 
de  rente  ,  à  prendre  fur  la  Prévôté  de 
Paris,- 
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La  Chapelle  fut  bâtie  la  même  année 
&  dédiée  à  S.  Remi.  Le  Roi  S.  Louis  y 
établit  pour  Chapelain ,  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Mars  ,  Jean  Buram ,  ci-de- 
vant  Chapelain  dans  i’Egiiiè  de  S.  Jac¬ 
ques  de  Paris. 

Plufieurs  Ecrivains  modernes  ont  pré* 
tendu  mal  à  propos  que  S.  Louis  fonda 
cet  Hôpital  pour  trois  cents  Chevaliers 
à  qui  les  Sarrazins  avoient  crevé  les  yeux 
pendant  fa  captivité  :  mais  c’efl:  une  fa¬ 
ble.  En  effet,  il  n’en  eft  rien  dit  dans  au¬ 
cun  Titre,  ni  dans  les  Hiftoriens  con¬ 
temporains  à  cet  étabüffement.  Il  paroît 
au  contraire  par  la  dcfcription  d’un 
Poëte  de  ce  temps-là  ,  que  ces  Aveugles 
alloient  dès-lors  mandier  par  les  rues  & 
dans  les  Eglifes  ;  ce  qui  ne  convient  nul¬ 
lement  à  des  perfonnes  d’extraéïion  no¬ 
ble  ,  à  la  fubfiftance  defquelles  S.  Louis 
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auroit  fans  doute  pourvu  d’une  façon 
plus  convenable  à  leur  naiflance  ;  aufii 
eft-il  dit  que  ces  Aveugles  étaient  des 
pauvres  de  la  ville  de  Earis. 

S.  Louis  dota  cet  Hôpital  de  trente 
. livres  parifis  de  rente ,  fur  fon  Thréfor , 

•  pour  leur  potage  &  autres  befoins ,  Sc 
ordonna  par  fes  Lettres  qui  contiennent 
cette  donation ,  dattées  de  Melun  au 
mois  de  Mars  126p.  que  le  nombre  des 
trois  cents  pauvres  par  lui  établis  en  cette 
Maifon ,  y  feroient  toujours  confervés , 
&  que  les  places  vacantes  feroient  rem¬ 
plies  à  la  nomination  du  grand  Aumô¬ 
nier  de  France,  qu’il  avoit  établi Vili- 
teur  de  cette  Maifon.  ■ 

Rien  fans  doute  n’eft  plus  précis  que 
les  termes  de  cet  établiflement.  Voici 
encore  la  façon  dont  S.  Louis  s’explique 
lorfqu’en  126p.  il  dote  ,  comme  ‘je 
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, viens  de  le  dire ,  cet  Hôpital  de  trente 
livres  de  rente. 

Ludovkus  ,  Dei  graûà  ,  Francorum 
Rex  :  notum  facimus  univerfïs  tam  prœ- 
fentrbus  quam  fut  unis  quod,  &c...  congre - 
gationi  vauperum  Cœcorum  Pari/iis ,  ad 
opus  peiagii  eorumdem  dedimus  &  con- 
çeffîmus  trïgentu  U  bras  parijïenfes  annui 
redïtus  habenüas ,  &c. 

Je  crois  que  ce  mot  pauperum  Cœco¬ 
rum  ne  convient  alfurément  pas  à  des 
Chevaliers,  qui,  quand  même  ils  auroienî 
perdu  la  vûe  en  Palefline ,  feroient  néan¬ 
moins  ,  de  retour  en  France  ,  allez  ri¬ 
ches  pour  ne  pas  être  réduits  à  demeu¬ 
rer  dans  un  Hôpital ,  doté  de  trente  li¬ 
vres  parifis  de  rente  feulement. 

A  ce  témoignage  de  S.  Louis ,  pn 
peut  encore  joindre  celui  du  Pape  Clé¬ 
ment  IV.  dont  voici  les  termes  inlérég 
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dans  une  Bulle  en  datte  du  moisd’Oc** 
tobre  1264..  Clemens  Epi fc  oms , 
Ludovico  Régi  Francorum  qui  in  honorera 
illufir ...  B.  Remigii.hafpitalem  Aomum  ad 
jubfientationem  Cœcorum  pauperum ,  &c. 

On  trouve  la  même  preuve  dans  un 

'  t  ^  * 

échange  fait  par  cet  Hôpital  avec  l’£- 
glife  S.  Germain  l’Auxerrots  en  !  28.2. 
ôcdans  une  Bulle  du  Pape  Jean  XXIII, 
#n  datte  du  mois  de  Novembre  1412. 
A  toutes  ces  autorités  qui  fuffifent  fans 
doute  pour  démontrer  le  peu  de  fonde¬ 
ment  de  la  commune  idée  ,  établie  fur 
la  fondation  de  cet  Hôpital ,  on  peut 
encore  ajouter  l’Aéte  de  réformation 
de  cette  Maifon  de  l’année  i  jo8.  &  il 
ne  reliera  aucun  doute  fur  fa  véritable 
origine.  Palfons  à  préfent  aux  Embel- 
jilfemens  que  je  propofe  de  faire  à  cet 
Hôpital  ;  ce  fera  y  ajouter  quelque  choie 
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à  ceux  que  fes  Adminiftrateurs  lui  prodi¬ 
guent  depuis  long-tems  avec  beaucoup 
de  goût  &  d’économie. 

Les  ouvrages  immenfes  qu’on  fait 
dans  l’Hôpital  des  QuinzeVingts  an¬ 
noncent  fans  doute  la  conllruélion  d’une 
nouvelle  Eglife  &  d’une  nouvelle  Porte 
d’entrée  pour  la  première  cour  de  ce 
Bâtiment  ;  mais  comme  les  Adminiüra- 
teurs ,  en  cela  très-prudents ,  commen¬ 
cent  par  remplir  l’utile,  &  que  proba¬ 
blement  l’agréable  ou  moins  néceflàire 
ne  fera  exécuté  qu’à  l’avenir  >  je  crois 
à  propos  ,  pour  former  un  point  de  vue 
agréable  à  la  rue  de  Richelieu,  une  des 
plus  belles  de  Paris ,  devoir  propofer  de 
conftruire  fur  le  plan  de  la  nouvelle 
Eglife  qui  fera  incelfamment  dre  (Té  , 
un  Portail  des  plus  magnifiques ,  &  une 
Porte  d’entrée  pour  l’Hôpital ,  aux  frais 
II.  Partie.  G 
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&  dépens  de  la  CailTe  des  Embellilfe- 
mens  de  Paris. 

J’ai  deux  objets,  en  propofant  l’exé¬ 
cution  de  ces  édifices:  le  premier,  com¬ 
me  j’ai  déjà  dit,  de  procurer  à  la  rue  de 
Richelieu  un  point  de  vue  qu’il  faudra 
meme  rendre  plus  parfait  ,  en  érigeant 
un  Arc  de  triomphe  à  l’autre  extrémité 
du  côté  du  rempart;  &  l’autre,  d’em¬ 
bellir  cette  partie  de  la  rue  S.  Honoré. 

A  cette  occafion ,  je  dois  repréfenter 
combien  le  Marché  qui  fe  tient  dans 
cette  rue  efi:  mal  fitué ,  puifque ,  non- 
feulement  c’eft  l’endroit  le  plus  relferré, 
mais  encore  le  plus  fréquenté,  à  caufe 
du  Palais  Royal ,  des  Thuiüeries ,  &  du 
nombre  confidérable  d’Hôtels  limés 
dans  ce  magnifique  quartier  :  feu  M. 
le  Chancelier  Daguelfeau  l’avoit  fi  bien 
fepti ,  que  ce  fut  à  cette  occafion ,  & 
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pour  le  fupprimer ,  qu’il  fit  conftrujre  à 
grands  frais  le  Marché  qui  porte  fon 
nom  au  commencement  du  Fauxbourg 
S.  Honoré»  Ce  Miniflre  ne  put  cepen¬ 
dant  pas  réulfir ,  malgré  l’autorité  qu’il 
avoit ,  &  le  changement  qu’il  defirois 
n’eut  pas  lieu.  Ainfi  il  y  a  tome  appa¬ 
rence  que  perlonne  après  lui  n’a  voulu 
tenter  ce  à  quoi  il  n’avoitpss  pû  donner 
la  derniere  main.  Toutes  ces  circonf- 
tances  réunies  ne  me  rebuttent  pas ,  & 
ians  fonder  les  moyens  qu’avoit  em¬ 
ployés  ce  Miniftre  pour  conduire  ce  pro¬ 
jet  à  fa  fin,  je  vais  faire  part  des  miens 
que  j’ai  la  vanité  de  croire  immanqua¬ 
bles  $  je  laiffe  au  public  le  foifi  d’ea 
juger. 
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Projet  pour  transférer  le  Marché 
des  Quinze- Vin  gts  à  celui 
DagueJJeau* 

IL  faudra  d’abord  faire  rendre  un  Ar¬ 
rêt  du  Confeil ,  par  lequel  le  Roi 
transférera  le  Marché  des  Quinze- 
Vingts  dans  celui  DaguefTeau  ,  faux- 
bourg  S.  Honoré ,  avec  très-expreffies 
inhibitions  à  tous  Marchands  ou  Reven¬ 
deurs  ,  de  quelque  marchandée  que  ce 
foit ,  d’étalier ,  vendre  ou  débiter  au¬ 
cunes  légumes ,  poilfons ,  ou  autres  den* 
rées  dans  la  rue  S.  Honoré ,  vis-à-vis  les 
Quinze-Vingts ,  ou  dans  les  rues  adja¬ 
centes,  fous  peine  de  confifcation  des 
marchandées  ,  dont  la  moitié  au  profit 
de  l’Hôtel-Dieu  ,  l’autre  moitié  pour  les 

foldats  du  Guet  qui  affileront  à  la  faille 
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&  douze  livres  d’amende  ,  tant  pour 
payer  la  Vacation  du  Commiflaire  du 
quartier  ,  que  pour  les  autres  frais, 
a®.  Si  on  eft  trouvé  une  fécondé 

f 

fois  en  contravention  ;  l’amende  fera 
de  vingt-quatre  livres  &  de  fix  femsines 
de  prifon. 

3  ®.  Enjoint  au  Commiflaire  détenir 
la  main  à  l’exécution  de  l'Arrêt ,  &  de 
fe  faire  prêter  main  forte  par  tel  nom¬ 
bre  de  foldats  du  Guet  qu’il  convien¬ 
dra. 

40.  Défenfes  à  tout  Jardinier  de  ven^ 
dre  ou  faire  vendre  des  légumes  ,  ou 
tout  autre  denrée  fur  des  chevaux  ,  en 
parcourant  les  rues  de  Paris ,  fous  les 
peines  ci-ddfus  énoncées. 

y0.  Et  pour  engager  les  Marchand5 
Jardiniers  &  autres  à  fe  tranfporter  au 
Marché  Daguelfeau  ,  les  Jardiniers  ne 

€  y 
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payeront  rien  de  leur  place  pour  étaler 
pendant  quatre  ans  ,  &  les  Fruitiers- 
Orangers  qui  voudront  y  aller  fixer  leur 
demeure  ,  auront  aulîi  pendant  quatre 
ans  gratis  une  boutique  &  un  logement 
convenable  dans  ie  Bâtiment  du  Mar¬ 
ché.  Voilà  je  penfe  les  moyens  les  plus 
propres  à  faire  réuflir  le  changement 
propofé.  L’intérêt  efl  la  mefure  des 
aélions  ;  ce  mobile  réunira  les  Mar¬ 
chands  Jardiniers  &  les  Fruitiers-Oran¬ 
gers  l’efpace  de  quatre  années  ,  fufiîra; 
pour  établir  ce  Marché  d’une  façon 
fiable,  &  après  ce  temps-là  l’habitude 
fera  formée  ,  &  les  chofes  iront  leur 
train  ordinaire. 
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SuppreJT’.on  des  Chaînes  placées  au. 
coin  de  plujieurs  rues. 

JE  ne  puis  voir  fans  indignation  des 
chaînes  placées  au  coin  des  rues;  fans 
celfe  elles  me  rappellent  l’époque  fatal 
de  1648.  fans  celfe  je  me  repréfenti 
cette  fameufe  journée  des  Barricades  , 
qui  caufa  tant  de  défordres  dans  Paris  , 
tant  de  maux  à  la  France,  &  un  fi  pror 
digieux  bouleverfement  à  la  Cour. 

Je  crois ,  &  tout  le  monde  penfe-avec 
raifon,  qu’il  feroit  à  propos  de  fuppri- 
mer  des  marques  trop  connues  d’un  tems 
dont  on  doit  toujours  craindre  le  retour 
&  dont ,  autant  qu’il  efi:  poffible ,  il  faut 
effacer  le  fouvenir. 

Ceux  qui  ignorent  les  caufes  de  h 
journée  des  Barricades  feront  peut-être 
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charmés  d’en  trouver  ici  le  récit,  que 
j’ai  pris  dans  l’Hiftoire  du  Préfident  He- 
nault. 

On  avoit  retenu  les  gages  des  Offi¬ 
ciers  du  Parlement  ;  le  peuple  accablé 
par  les  impôts  les  excitoit,  &  entr’autres 
Edits  burfaux  ,  l’Edit  de  création  de 
douze  Charges  de  Maître  des  Requêtes , 
auquel  ceux  de  ce  Corps  avoient  for¬ 
mé  oppofition  dès  le  17  Janvier  1648* 
donna  lieu  aux  premiers  mouvemens. 

Le  Parlement  de  Paris  rendit  deux 
Arrêts  d’union  avec  les  Parlemens  & 
autres  Compagnies  du  Royaume  ,  l’un 
du  1 3  Mai,i’autre  du  1  y  Juin.  Les  Pré- 
lidens  Gayan  &Barjllon  avoient  été  ar¬ 
rêtés  dès  le  commencement  de  l’année 3 
fans  que  cela  eut  eu  de  fuites.  Le  Car¬ 
dinal  Mazarin  crut  que  le  jour  que  l’on 
chantoit  le  Te  Deum  à  Notre-Dame 
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pour  le  gain  de  la  Bataille  de  Lens ,  qui 
étoic  le  16  Août,  ferait  une  occafion 
favorable  pour  faire  arrêter  deux  autres 
membres  du  Parlement.  On  fit  donc  ar¬ 
rêter  le  'rendent  Potier  deBiancmenil, 
&  Brcuiîel  j  le  premier,  neveu  de  l’Evê¬ 
que  de  Beauvais,  ne  pouvoir  pardonner 
à  la  Reine  le  dégoût  qui  lui  a  voit  pris 
pour  fon  oncle  au  commencement  de  la 
Régence  ;  le  fécond  n’ayant  pour  tout 
mérite’  que  fa  pauvreté  &  beaucoup  de 
hardiefîe ,  étoic  mécontent  de  la  Ré¬ 
gente,  qui  a  voit  refufé  une  Compagnie 
aux  Gardes  à  fon  fils.  Cet  emprifonne- 
ment  fit  plus  de  bruit  qu’on  ne  s’y  étoic 
attendu ,  le  peuple  les  redemanda  ;  bien¬ 
tôt  les  chaînes  furent  tendues  dans  Paris,, 
C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Journée  des 
Barricades  ,  &  la  Reine  fut  forcée  à* 
rendre  les  prifonniers* 
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Palais  des  Sçavans. 


’Est  fans  doute  un  nouvel  être 


'  qu’un  Palais  des  Sçavans ,  Si  per- 
fonne  avant  moi  n’avoit,  je  crois,  penfé 
de  propofer  d’élever  un  pareil  Edifice  ; 
je  fuis  même  perfuadé  qu’à  la  fimple 
jeélure  du  titre  de  cet  article ,  tout  Lec¬ 
teur  s’écriera  que  mon  idée  eft  des  plus 
extraordinaire ,  &  qu’il  n’cft  pas  conce¬ 
vable  quel  ufage  je  prétends  faire  d’un 
Palais  des  Sçavans. 

Si  je  veux  ,  dira-t-il ,  les  loger  tous 
enfemble  ,  mon  projet  n’a  rien  d’admi¬ 
rable  ,  rien  qui  tende  à  l’embelliflement 
de  la  Capitale ,  que  le  Bâtiment  en  lui- 
même  :  fi  je  veux  leur  procurer  un  lieu 
pour  y  tenir  leurs  AfTemblées  ,  mon  idée 
eft  inutile ,  &  en  effet  le  Roi  ne  leur 
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a- c  i t  pas  accordé  dans  fon  Palais,  ai% 
Louvre  ,  un  appartement  qui  fera  tou¬ 
jours  pour  eux  plus  honorable  que  l’E¬ 
difice  ie  plus  fomptueux ,  fous  les  yeux 
de  leur  Proteéleur ,  de  leur  Maître  dans 
fon  propre  Palais  ?  l’Académie ,  &  par 
conféquent  les  Académiciens  n’ont-ils 
pas  un  logement  qui  puifl'e  les  flatter? 
Faut-il  leur  élever  un  autre  Edifice , 
&  les  Sçavans  doivent-ils  avoir  d’autre 
diftin&ion  que  celle  que  leur  mérite  Si 
leurs  talens  leur  procure  ? 

Je  conviens  du  principe,  ^oilà  ma 
réponfe;  mais  en  même-temps  je  de¬ 
mande  à  celui  qui  me  fait  cette  objec¬ 
tion. 

Les  Sçavans  ne  peuvent-ils  donc  pas, 
&  ne  doivent-ils  pas  même  efpérer  ds 
leur  zèle  &  de  leurs  travaux  littéraires 
«ne  récompenfe,  autant  qu’il  eft  pofïï- 
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ble  ,  proportionnée  à  leur  mérite  per¬ 
sonnel  ?  oui ,  fans  doute ,  &  je  ne  crois 
pas  qu’il  fe  trouve  de  Philofophe  aflez 
cinique  pour  contrarier  une  pareille  pro- 
pofmon. 

D’après  ce  raifonnement  décifif , 
cherchons  quel  prix  nous  pouvons  ac¬ 
corder  à  ces  grands  hommes ,  à  ces  gé¬ 
nies  élevés  que  la  nature  a  doué  des 
qualités  éminentes ,  &  que  l’art ,  de  con¬ 
cert  avec  leur  application,  ont  portés 
au  plus  haut  point  de  la  conception  hu¬ 
maine. 

Nous  contenterons-nous  de  leur  pro¬ 
diguer  ces  prix  fondés  par  des  Sçavans  , 
pour  des  Sçavans  même  ;  ces  prix ,  digne 
but  de  la  plus  gîorieufe  émulation  ; 
mais  ils  en  ont  remporté  pîufieurs ,  & 
la  politique  même  littéraire  a  marqué  le 
nombre  des  fois  qu’ils  peuvent  y  a  Ici- 
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rer ,  pour  ne  pas  allarmer  les  taîfens 
naiflans  de  ceux  qui  fe  propofent  d’y  par¬ 
venir  ;  d’ailleurs  ,  Juges  nés  des  produc* 
dons  de  leurs  patriotes  ,  de  leurs  conci¬ 
toyens  ,  des  étrangers  même  ;  car  la 
fcience  eft  de  toute  nation ,  &  ne  mécon- 
noît  que  les  ignares  ;  ils  en  font  les  dis¬ 
tributeurs.  On  ne  peut  donc  pas  fe  pro- 
pofer  de  leur  accorder  ce  qui  leur  appar¬ 
tient  ,  ce  dont  enfin  ils  font  en  polfef- 
fion. 

Lailferons-nous  à  leurs  Ouvrages  le 
foin  dé  tranfmettre  leurs  noms  &  leur 
fçavoir  à  nos  neveux }  &  penferons  nous 
que  la  gloire  d  être  lû  &  de  vivre  même 
après  leur  mort ,  foit  pour  eux  le  dernier 
période  de  gloire  qu’il  leur  foit  permis 
de  defirer,  &  auquel  ils  puiflent  fe  pro¬ 
mettre  d’atteindre  ? 

Je  ne  crois  pas  que  ce  fentiment  foie 
IL  Partie.  D 
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univerfel;  je  conviens  cependant  qu’il 
eft  beau ,  qu’il  eft  grand  &  qu’il  eft  glo¬ 
rieux  de  ne  devoir  fa  réputation  qu’à 
fon  fçavoir ,  qu’à  fes  talens,  qu’à  foi- 
même  j  cette  idée  eft  bien  en  état  de 
flatter  notre  amour  propre ,  mais  elle 
n’exclut  pas  le  defir  jufte  d’attendre  du 
Souverain ,  &  après  lui ,  des  gens  de 
Lettres,  &  de  la  voix  publique,  uneré- 
compenfe,  une  marque  diftincli  ve  ;  enfin, 
qui ,  en  honorant  les  taîens  &  la  fcience 
dans  les  Sçavans  même  ,  porte  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes  la  louable 
ambition  de  parvenir  au  même  degré 
de  fcience ,  &  par  conféquent  au  même 
prix  >  fruit  du  difcernement  du  Souve¬ 
rain  ,  &  du  mérite  de  celui  qui  le  reçoit  ? 

Il  faut  donc  trouver  quelque  chofe 
quifoit ,  fi  je  puis  m’exprimer  ainfi ,  au- 
deffus  d’eux-mêmes  ,  &  à  l’abri ,  du 
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moins  pour  un  tems ,  de  l’inconftance 
des  François ,  des  hommes  en  générai  ; 
car  chaque  nation  a  un  vice  dominant , 
&  la  legereté  a  bien  des  fujets ,  au-deflus 
même  de  leurs  Ouvrages,  non  pas  rela¬ 
tivement  à  leur  excellence ,  ni  confé- 
quemment  à  leur  utilité  ;  mais  pour  pré¬ 
venir  l’oubli  dans  lequel  plufieurs ,  mal¬ 
gré  leur  mérite ,  ont  été  précipités.  Il 
éft  vrai  que  quelquefois  des  SçavanS  ju-< 
dicieux  en  fortent  quelqu’un  de  la  pouf- 
fiere  dans  laquelle  ils  font  enfevelis  , 
mais  pour  un  que  nous  voyons  repa- 
roître ,  combien  n’y  en  a-t-il  pas  qui 
languilTent  dans  une  nuit  qui  fera  peut- 
être  pour  eux  éternelle  ? 

Prévenons  donc  ,  autant  qu’il  fera 
en  nous ,  une  injuftice  auffi  criante  pour 
les  Sçavans  qui  exigent  ,  ou  que  nom 
nous  rappelions  avoir  vécu  parmi  nous , 
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&  aufquels  nous  devons  route  la  gloire 
8c  tous  les  fuccès  de  la  Littérature  Fran- 
çoife.  Accordons  aux  mânes  des  uns  ce 
que  nous  devons  aux  taîens  des  autres  , 
&  d’âge  en  âge  montrons  aux  étrangers  3 
que  nous  fçavons  connoître  le  vra^  mé¬ 
rite  ,  8c  que  les  Sciences  chez  nous  con- 
duifent  à  la  gloire ,  quelles  l'ont  leurs, 
grades  ,  leur  prix  &c  leurs  récompeufes# 
&  que  la  frivolité  qu’on  nous  reproche 
eft  plutôt  l’effet  d’une  baffe  jaîoufie ,  que 
l’ouvrage  de  la  réflexion  &c  du  difcer-: 
nement. 

Revenons  donc  au  Palais  des  Sça- 
vans  que  je  propofe  de  confiruire ,  8c 
voyons  fi  l’ufage  auquel  je  les  déteftine 
eff  louable. 

Eriger  des  Statues  aux  grands  hom¬ 
mes  ,  leur  dreffer  des  colonnes ,  ou  les 
faire  paffer  par  l’impreffion  des  couleurs 
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imitatives  des  traits  de  la  nature ,  juf- 
qu’aux  temps  les  plus  reculés ,  c’eft  un 
ufage  qui  chez  les  Romains ,  tout  comme 
chez  toutes  les  autres  nations ,  n’a  pas 
d’origine  connue ,  &  les  hommes  en 
général  ont  tellement  attaché  à  un  de 
ces  trois  objets  l’idée  de  la  grandeur  5 
que  l’on  ne  voit  jamais  une  Statue ,  une 
colonne,  ou  un  ancien  portrait,  fans 
être  naturellement  curieux  de  fçavoir  à 
l’honneur  de  qui  on  a  élevé  les  deux 
premiers  objets ,  ou  qui  eft  repréfenté 
dans  le  portrait  qui  eft  fous  nos  yeux. 

Nous  pouvons  donc  conclure ,  à  l’i¬ 
mitation  de  plufieurs  villes  des  Provin¬ 
ces  Françoifes  ,  notamment  â  l’inftar  de 
celle  de  Touloufe  ,  qui  figure  très-bien 
dans  le  monde  littéraire  ,  qu’il  feroit 
beau  &  à  propos  d’ériger  des  Statues  à 
tous  les  Sçavans .  qui ,  par  leurs  talens 
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ou  par  Futilité  de  leurs  Ouvrages  ,  le 
diftinguent  du  relie  des  hommes ,  ou 
procurent  à  la  Nation  des  avantages 
réels. 

Que  ne  devons-nous  pas ,  par  exem¬ 
ple  ,  au  célébré  &  fçavant...  mais  ne 
nommons  perfonne ,  il  n’eft  pas  de  mon 
reffort  de  fixer  le  rang  des  Sçavans  ;  con~ 
tent  de  les  admirer  ,  je  cherche  dans 
leurs  Ouvrages  le  beau  feu  qui  les  ani¬ 
me,  &  profitant,  autant  qu’il  eft  en  moi , 
des  inftructions  qu’fis  m’y  donnent ,  je 
tâche,  fi  je  ne  puis  les  imiter,  de  les  fui- 
vre  du  moins  de  loin  ;  pour  être  au-def- 
fous  d’eux  on  n’eft  pas  ignorant ,  &  l’on 
peut  bien  être  utile  à  fa  Patrie ,  fans  être 
aulfi  Icavant  qu’eux. 
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Plan  du  Palais  des  Scavans. 
Près  avoir  déterminé  d’ériger  des 


d-  -i-  Statues  aux  Sçavans ,  il  faut  leur 
alîigner  pour  perpétuelle  demeure  un 
aille  alluré  &  exempt  de  toute  varia¬ 
tion  j  pour  cela  ,  je  propofe  de  faire 
conflruire  dans  un  endroit  commode  un 
Palais,  dont  voici  le  plan  en  racourci. 

Je  fuppofe  un  emplacement  à  peu 
près  égal ,  ou  plus  étendu ,  s’il  ell  poUi- 
ble ,  que  celui  qu’occupe  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi  ;  par  exemple ,  celui  où  eft 
aéluellement  le  College  Royal ,  à  moi¬ 
tié  bâti ,  celui  du  College  des  Trois- 
Evêques  ,  communément  appelle  de 
Cambrai ,  cinq  ou  lix  mauvaifes  maifons 
jufqu’à  la  rue  S.  Jacques,  &  un  terrain 
vague  qui  eft  du  côté  de  la  rue  S.  Jean- 


$6  Obfervations. 


Embellijjemens  de  Paris.  8  7 


de-Beauvais  ;  cet  efpace  eft  confidéra- 
ble,  &formeroit  une  Place  très-étendue 
entre  ces  deux  rues  ;  il  faudroit  donc 
démolir  tous  les  bâtimens  dont  je  viens 
de  parler  ;  alors  voici  comme  je  conçois 
la  conftruéHon  du  Palais  :  former  une 
élévation  en  voûte  d’environ  fix  pieds 
fur  toute  la  furface  du  terrain  ,  fur  la¬ 
quelle  on  éleveroit  un  quarré  parfait  de 
bâtimens  de  cinquante  pieds  de  hauteur 
pour  l’intérieur ,  l’extérieur  ou  comble 
en  proportion  ,  fans  cependant  d’étage 
vifible  au-delfus ,  à  moins  qu’il  ne  fût 
caché  par  la  baluftrade  qui  terminera  le 
Bâtiment  ;  fur  la  Place  &  à  l’entrée 
principale  un  perron ,  &  dans  toute  la 
longueur  de  la  façade  un  rang  de  co¬ 
lonnes  d’une  hauteur  proportionnée  ,• 
avec  des  pieds  d’eliaux  de  dillance  en 
diftance ,  pour  y  placer  les  Statues  des 
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premiers  Ecrivains  connus  dans  le  mon¬ 
de  littéraire  en  général  ;  tels ,  par  exem¬ 
ple  ,  que  Céfar  ,  Tite*Live ,  Strabon , 
Horace  ,  Virgile,  Ovide,  Perfe,  Ju- 
vénal,  Cicéron  ,  Démofthène,  &c.  fur* 
la  cimaife  de  la  Porte ,  formée  par  un 
Arc  de  triomphe ,  orné  de  tous  les  At¬ 
tributs  des  beaux  arrs ,  la  Statue  pédeftre 
du  Roi ,  pour  infcription  ces  mots  feuls 
&  qui  en  difent  aflez. 

Le  Roi  Protecteur  ; 

Et  au-deflous: 

Palais  des  Sçavans  fondé  Par  Louis 
XV.  Roi  de  France  &  de  Navarre , 
Van  1  y  3 

Dans  l’intérieur,  que  jefuppofe  voû¬ 
té  en  entier ,  &  dont  les  fenêtres ,  quoi¬ 
que  grandes ,  feront  placées  à  dix  pieds 
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au-deflus  du  niveau  du  fol ,  il  faudra  éle¬ 
ver  tout  au  tour ,  dans  toute  la  longueur 
&  des  deux  côtés ,  un  maffif  en  marbre 
d’environ  quatre  pieds  de  haut  au  plus  ; 
cela  fait,  on  placera  dans  une  diftance 
proportionnée  les  Statues  de  ceux  que 
le  Roi  jugera  à  propos  d’y  admettre  ,  Sc 
au-deffous  fur  la  face  du  pied  d’eftal  fi¬ 
guré,  une  infcription  en  lettres  d’or, 
contenant  le  nom  ,  furnom  ,  qualité  & 
pays ,  de  celui  qu’elle  repréfentera  ,  le 
genre  de  fcience  dans  lequel  il  aura  ex¬ 
cellé  ,  le  temps  dans  lequel  il  aura  vécu  t 
&  celui  de  fa  mort. 

Au-defius  de  ces  Statues  collofales  , 
on  placera  les  Buftes  de  tous  les  grands 
hommes  que  la  France  a  produits  jafqu’à 
préfenc ,  avec  une  infcription  au-defious. 

La  perfpeélive  de  toutes  les  Salles,’ 
ou  de  la  Salle ,  car  il  ne  doit  y  en  avoir 
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qu’une  continuée,  fera  toujours  remplie 
par  la  Statue  du  Roi ,  obfervant  de  l’é¬ 
lever  un  peu  plus  que  les  autres  ;  on  ne 
fçauroit  trop  multiplier  la  vue  de  ce  bon 
Prince  ,  &  je  ne  crois  pas  qu’on  blâme 
l’excès  dans  ce  genre. 

Voilà  à  quoi  je  deftine  le  Palais  de? 
Sçavans  ;  Rome  n’avoit-elle  pas  le  Capi¬ 
tole  figuratif  de  l’Edifice  que  je  propofeî 
la  Capitale  des  François  doit-elle  donc 
le  céder  à  la  Maîcrefle  du  monde,{à  riva¬ 
le  depuis  long  temps  ?  elle  doit  non-feu¬ 
lement  l’égaler,  mais  encore  la  furpafîer. 
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Supprejfîon  des  Fontaines  ,  Puits 


&  Croix  qui  embarrajfent 
la  voie  publique. 


A  voye  publique  ne  fçauroit  être 


trop  aifée  à  Paris  ,  &  l’embarras 
continuel  occafionné  tant  par  les  Carof- 
fes ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  que  par 
les  Charettes  ou  autres  voitures  ,  même 
dans  les  rues  les  plus  larges,  en  eft  une 
preuve  non  équivoque  :  d’après  ce  prin¬ 
cipe  ,  qui  ne  fera  certainement  pas  con- 
tefté,  je  puis  avancer  qu’il  exiftedans 
plulieurs  Places  &  dans  différentes  rues 
de  Paris ,  des  objets  en  état  d’interrom¬ 
pre  la  communication ,  &  de  caufer  des 
inconveniens  qui  ne  font  que  trop  jour¬ 
naliers. 

Je  n’entrerai  pas ,  à  cet  égard ,  dans 
un  détail  qui  feroit  peut-être  trop  long  5 


O  bferv  allons. 


Emkeliijjemens  de  Paris .  97 

MW.I'.M  !  ■-■■■■  — — — — 

je  bornerai  mes  recherches  aux  Fontai¬ 
nes  &  aux  Puits  qui  font  les  plus  mal  fi- 
tués  ;  j’ajouterai  quelques  réflexions  fur 
pîufieurs  Croix  que  la  dévotion  publi¬ 
que  a  fait  placer  dans  le  tems  ,  mais  que 
la  néceflué  préfente  doit  faire  changer, 
de  fituation  ;  &  d’abord , 

Le  Puits  fituédans  la  rue  de  la  Pointe 
S.  Euftache  eft  très-mal  placé  &  très- 
embarraflant  pour  les  voitures ,  fur-tout 
dans  cet  endroit ,  qui  eft  très-frequenté  -, 
je  penfe  qu’il  feroit  fort  à  propos  de  le 
faire  combler ,  ou  du  moins  de  le  faire 
fermer,  comme  les  regards  des  Fontai¬ 
nes  ,  y  ajoutant  une  clavette  bien  rivée, 
pour  prévenir  tout  inconvénient  ;  on 
pourroit  auflî  démolir  dans  cette  petite 
Place  la  maifon  qut  fait  la  pointe  i  pour 
établir  une  communication  libre  entre  la 
rue  Traînée  &  celle  Comteflfe  d’Artois. 
II.  Partie ,  E 
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Je  pourrois  parler  de  nombre  d’autres  ; 
mais  un  feul  fufïïra  pour  démontrer  l’uti-, 
lité  de  leur  fuppreflîon. 

Les  Fontaines  ne  font  pas  moins  em- 
barraflantes  que  les  Puitstpour  s’en  con¬ 
vaincre,  il  fuffit  de  repréfenter  celle  de 
Cambrai ,  fituée  à  l’entrée  de  la  Place 
de  ce  nom ,  celle  des  Jéfuites  de  la  rue 
S.  Antoine.,  cell e  du  Pillori ,  &  nombre 
d’autres.  Les  Croix  forment  aufli  un  ar¬ 
ticle  ttès-intéreflant  ;  quand  à  cet  objet, 
celle,  par  exemple,  fituée  au  bout  de  la 
rue  du  Four  S.  Honoré,  auprès  du  grand 
Portail  S.  Euftache  ,  eft  très-embarraf- 
fante  ;  ainfi  je  crois  qu’il  conviendroit 
de  la  fupprimer ,  &  cependant  pour  ne 
pas  priver  le  Public  de  l’objet  de  fa  vé¬ 
nération  ,  on  pourroit  la  plaquer  contre 
le  mur  de  quelque  maifon  voifine ,  com¬ 
me  Feft  celle  de  la  rue  de  la  Croix  des 
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Petits-Champs.  Les  Fontaines  font  dans 
le  cas  d’éprouver  le  même  changement. 
Voilà ,  je  penfe ,  le  moyen  le  plus  propre 
de  dégager  les  rues  &  les  Places  de  tout 
ce  qui  peut  interrompre  l’aifance  de  la 
communication ,  d’autant  plus  néceifaire 
dans  une  ville  auffi  grande  que  Paris  , 
que  le  nombre  des  voitures  devenant 
tous  les  jours  plus  confidérable  ,  il  e& 
aulfi  plus  intérelfant  que  les  rues  foient 
dégagées  de  tout  embarras  ;  nos  ancê¬ 
tres  ,  montés  fur  leurs  mules  dans  la  mê¬ 
me  Capitale  où  nous  vivons,  n’auroienc 
fans  doute  jamais  néceffité  une  pareille 
réflexion ,  devenue  cependant  dfenriel- 
!e ,  vû  les  circonflances  ôc  le  tems  où 
nous  exilions. 
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Arche  Marion . 

L’Arche  Marion  eft  un  palfage  formé 
•  par  un  arceau  coupé  ,  mi  -  ceintré , 
qui  communique  depuis  la  rue  S.  Ger¬ 
main  l’Auxerrois  jufqu’au  Quai  de  la 
Mégilîêrie ,  communément  appelle  de 
k  Féraille  ;  Sc  c’eft  bien  à  jufte  titre 
qu’on  lui  a  donné cefurnom, puifquon 
fouffre  qu’une  infinité  de  Marchands  de 
toute  efpcce  étalent  au  long  des  gardes- 
fous  ,  qui ,  dans  le  miférable  état  ou  ils 
font  ,  femblent  reprocher  à  ceux  qui 
pourroient  y  remédier  les  dégradations 
énormes  qu’on  exerce  tous  les  jours  fur 
eux  ;  il  ne  faut  qu’y  jetter  les  yeux  pour 
fe  convaincre  de  la  vérité  du  fait  que 
j’avance  ;  pas  une  des  pierres  qui  le  for¬ 
ment  n’a  fon  affife  entière»  &  c’ell  avec 
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jufte  raifon  que ,  quoiqu’il  foit  un  des 
plus  beaux  de  Paris ,  il  eft  cependant  le 
plus  négligé. 

C’eft  donc  fur  ce  Quai  que  l’Arche 
Marion  procure  un  paflage ,  le  feul  qui 
foit  dans  toute  la  longueur  de  la  rue  S.»- 
Germain  l’Auxerrois  ,  fi  on  en  excepte 
deux  petites  rues  d’environ  trois  pieds- 
de  large  au  plus  »  appelléesdes  Fufeaux 
8c  des  Quenouilles,  rues  au  relie  où  per- 
fonne  ne  paflfe  8c  dans  lefquelles  il  n’y  s 
aucune  porte  ,  de  forte  que  depuis  fs- 
Pont-Neuf  jufqu’au  Grand  Châtelet ,  pas 
une  rue  qui  puiflfe  fervir  de  communica¬ 
tion  ,  pas  même  pour  un  homme  à  che¬ 
val  ,  ce  qui  eft  d’autant  plus  incommode 
que  ce  quartier  eft  un  des  plus  fréquen¬ 
tés  :  quand  à  l’Arche  Marion, fur  laquel¬ 
le  on  ne  peut  paffer  que  l’un  après  i’atli 
tre  ;  elle  eft  d’un  difficile  accès  ,  8c  d’ace 
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dangereufe  communication  dans  le  terns 
des  pluyes ,  ou  pendant  les  brouillards , 
ce  qui  n’eft  pas  rare  à  Paris  ;  alors  le  pa¬ 
vé  ,  devenu  gras  ,-  fait  craindre  à  tout' 
moment  des  chûtes  d’autant  plus  criti¬ 
ques,  que  le  garde-fou  n’étant  formé 
que  par  trois  barres  de  fer  très- mal  or¬ 
données,  on  peut  trop  aifément  fe  pré- 
cipiter  dans  le  paflfage  inférieur ,  ou  fe 
blelfer  dangereufernent  contre  le  garde- 
fou. 

Mais  comment  remédier  à  tous  ce# 
înconvéniens  ,  me  dira-t-on  peut-être? 
à  cela  je  réponds  que  rien  n’efl  plus  ai- 
fé ,  il  faudroit  feulement  continuer  c© 
qui  eft  déjà  exécuté  en  partie. 

A  l’infhr  même  du  fuperbe  Quai  de 
Pelletier ,  un  des  plus  magnifiques  &  des 
plus  hardis  de  Paris  :  nous  jdevenS' 
l’aifance  que  procure  ce  pallage  ,  de- 
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puis  le  Pont  Notre-Dame  jufqu’à  la 
Place  de  la  Greve  ,  à  Claude  Pelletier  7 
Prévôt  des  Marchands  en  1 6 73  ,  &  aux 
talens  de  Bulet ,  un  des  plus  fameux  Ar» 
chiteéles  de  fon  tems ,  fur-tout  pour  la 
coupe  des  pierres. 

Il  y  a  fous  ce  Quai  un  paflfage  formé 
par  une  voûte,  dont  le  deffus  fert  de  con¬ 
tinuation  pour  la  communication  de  la 
rue  de  Gêvre  à  la  Greve ,  qui ,  fans 
cela ,  feroit  interrompue. 

On  pourroit  exécuter  la  même  chofe 
relativement  à  l’Arche  Marion  3  en  finif- 
fànt de  couvrir  le  paflage  parla  conti¬ 
nuation  de  la  voûte  déjà  commencée  ; 
ce  qui ,  en  fupprimant  la  grille  de  fer 
placée  du  côté  du  Quai  de  la  Mégiflerie , 
procureroit  un  accès  facile ,  commode 
&  abfolument  nécelfaire  aux  Carolfes  & 
autres  voitures  j  je  crois  que  tous  ceux 
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qui  connoiflent  le  local  conviendront 
avec  moi  que  de  tous  les  Embellilfe- 


mens  de  Paris  ,  celui  que  je  propofe 


pour  le  paflfage  de  S.  Germain  l’Auxer- 
rois  au  Quai  Pelletier ,  eft  un  de  ceux 
dont  on  ne  peut  abfolument  fe  paffer , 
&  que  la  néceffité  auroit  dû  faire  prati- 
quer  depuis  long- tems  ,  &  que  le  public 
déliré  ardemment. 


Pont  Louvier v 

s  -- 

Remiere  Partie,  pag.  73.  j’ai  pro- 


polé  d’entourer  l’Ifle  Louvier  d’un 
bon  mûr  ,  &  de  la  fortifier  -,  j’ajoute  qu’il 
faudroit  auffi  jetter  un  Pont  de  cette 
Ifle  dans  celle  de  S.  Louis  en  face  & 
d’allignement  de  la  rue  du  même  nom 
qui  traverfe  l’Ifle  d’un  bout  à  l’autre  , 
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obfervant  d’élever  du  côté  de  l’Ille  Lou- 

> 

vier,  précifément  au  bout  du  Pont,  un 
Arc  de  triomphe,  furmonté  d’une  Sta¬ 
tue  éqüeftre  du  Roi  :  cette  Ille  ,  deve¬ 
nue  alors  la  Citadelle  de  Paris  de  ce 
côté-la ,  produiroit ,  je  penfc  ,  un  effet 
d’autant  plus  gracieux  qu’elle  lèroit  ap- 
perçae  de  bien  loin  ;  il  ne  faut  que  con- 
noître  le  local  pour  fe  former ,  ce  me 
femble,  une  idée  admirable  de  l’exécu¬ 
tion  de  ce  projet  ;  d’ailleurs ,  ce  Pont 
procuréroit  une  communication  de  l’Ifle 
S.  Louis  au  Fauxbourg S.  Antoine»  quj 
feroit  très  commode  pour  tous  les  quar¬ 
tiers  fîmes  au-delà  de  la  rivière. 
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Palais  des  Thermes  ,  ou  Bains . 
Es  Antiquités ,  tant  en  Bâtimens 


J-J  qu’en  Médailles ,  Monnoyes ,  Sta¬ 
tues  ou  Livres ,  font  de  toutes  les  Na¬ 
tions  ;  tous  les  hommes  ont  un  goût  dé¬ 
cidé  pour  ces  fortes  de  chofes ,  &  l’am¬ 
bition  de  plusieurs  à  ce  fujet  n’efl  pas 
même  remplie  ,  par  l’alfemblage  d’un 
Cabinet  entier  de  Médailles,  ou  autres 
pièces  antiques. 

On  voit  de  nos  jours  des  hommes  tra^ 
verfer  les  mers  &  parcourir  des  régions 
immenfes  pour  fe  procurer  la  vue  de 
quelque  ancien  monument  $  les  débris 
les  plus  négligés  font  pour  eux  de  la 
derniere  importance  ,  ils  les  deffinent  à 
grand  frais ,  de  retour  dans  leur  Pa¬ 
trie,  ils  croyent  faire  un  grand  préfent 
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au  Public  ,  à  l’Univers  même ,  en  les 
faifant  graver  ;  contens  alors  de  leurs 
travaux ,  la  gloire  d’être  préconifés  par 
les  Journalises ,  &  de  pouvoir  lire  leur 
nom  à  la  tête  d’un  livre  ,  qui  contient 
l’-Hiftoire  de  leurs  fatigues ,  &  des  dé- 
penfes  immenfes  qu’ils  ont  faites ,  pour 
donner  à  un  Public  ,  Souvent  ingrat, 
,une  idée  bien  légère  de  ce  qu’ils  ont 
vu ,  leur  fert  de  récompenfe.  M...  dit- 
on,  a  fait  un  voyage  pénible  &  laborieux 
pour  fouiller  jufques  dans  les  contrées 
les  plus  reculées  :  par  exemple  ,  dans 
les  ruines  de  Palmire ,  il  a  copié  lui-mê¬ 
me  plufieurs  infcriptions  d’un  ancien 
monument  épargné  par  le  tems ,  à  la 
vérité  dans  une  Langue  inconnue  ;  mais 
il  l’a  fait ,  &  on  doit  louer  fes  efforts , 
c’eft  un  grand  homme ,  qu’imp  orte  que 
fa  découverte  Soit  inutile  à  la  Patrie,  & 
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qu’il  ait  prodigué  un  bien  qu’il  auroit 
bien  mieux  employé  au  foulagement  de 
tant  de  miférables  qui  gémiflent  fous  le 
poids  accablant  de  la  plus  dure  nécef- 
fité  ;  il  a  produit  une  nouveauté  ,  il  a , 
par  fa  découverte ,  produit  la  connoif- 
fànce  d’une  nouvelle  Langue ,  les  Ama¬ 
teurs  de  l’antiquité  le  loueront  :  un  autre 
a-t-il  perdu  la  vie  dans  cette  pénible  re¬ 
cherche  ,  il  jouit  de  fa  réputation  après 
fa  mort.  Admirable  avantage  !  combien 
d’ailleurs  n’y  a-t  il  pas  de  perfonnes  à 
Paris  qui  facrif  ent  l’agréable  ,  &  de 
plus  l’utile ,  pourfe  procurer  une  ancien¬ 
ne  piece  de  monnoye ,  une  Médaille  ; 
contens  de  polféder  ces  précieux  mor¬ 
ceaux  ,  refpeélés  par  les  tems ,  ils  en 
font  leur  idole  ,  &  leurs  plaifirs  les  plus 
enfibles ,  renfermés  en  elle,  ne fouffrent 
aucune  altération  ;  rare  effet  des  idées 
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humaines  ;  un  rien  fuffit  à  l’un  pour  corî„ 
centrer  fes  defirs  ,  tandis  qu’un  autre , 
dévoré  d’ambition  ,  parcourt  la  terre 
&  les  mers  pour  fe  procurer  des  biens 
encore  plus  périlTables  ;  aveuglement 
des  hommes  !  que  vous  êtes  puilfants 
bandeau  finiftre  ,  ne  tomberez-vous  ja¬ 
mais  ? 

Je  ne  prétends  cependant  pas  cenfu- 
ver  la  conduite  de  perfonne  ,  chacun  a 
fon  goût ,  & ,  comme-  le  dit  fort  bien  un 
'Auteur  très-connu,  tous  les  pîaifirs  va-; 
lent  ce  qu’on  les  prife  ;  je  veux  au  con¬ 
traire  donner  aux  Amateurs  de  l’Anti- 
tiquité  une  preuve  non-équivoque  de 
mon  finccre  attachement  pour  eux ,  leur 
épargner  bien  des  dépenfes  ;  tous  les 
voyages ,  &  par  conféquent  les  dangers 
qui  en  font  inféparables  ;  ileft  fous  leurs 
yeux,  dans  Paris  même,  un  monument 
//.  Partie.  F 
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antique ,  bien  digne  de  leur  admiration 
&  de  leurs  recherches;  il  ne  faut  qu’ap- 
procher,  entrer  dans  la  rue  de  la  Har¬ 
pe  ,  dans  une  maifon  où  pend  pour  en- 
feigne  la  Croix-de-Fer  -,  là ,  librement , 
fans  dépenfe,  &  dans  fa  propre  ville , 
tous  les  Citoyens  ,  les  Etrangers  même 
peuvent  voir  un  relie  bien  relpeétable 
d’un  ancien  &  fuperbe  Palais  ,  demeure 
ordinaire  de  Jules-Céfar  &  de  Julien, qui 
fut  Empereur  après  lui,  &  qui  fut  même 
reconnu  en  cette  qualité  à  Paris  environ 
l’an  3  6 1 .  Ce  Prince  chérilfoit  alors  cette 
Capitale ,  &  la  preuve  qu’il  en  donne 
lui-même  ne  doit  pas  être  fulpeéle  ;  voi¬ 
ci  comme  il  parle  de  fon  féjour  à  Pa¬ 
ris  :  »  Je  (a)  paflai  l’hyver ,  dit-il ,  dans 
*»  ma  chere  ville  de  Lutece  ;  elle  eli  li- 


(a)  Jul,  Mifopog.  pag.  61. 
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»  tuée  dans  une  petite  Me  où  l’on  n’en- 
«  tre  que  par  deux  ponts  de  bois  ,  plan» 
»  tés  de  côté  &  d’autre  j  le  fleuve  qui 
»  l’environne  de  toutes  parts  efl:  prefque 
»  toujours  au  même  état ,  fans  enfler  ou 
»  diminuer  confldérabîement  ;  l’eau  en 
»  efl  très- pure  &  très-agréable  à  boire, 
«  ce  qui  efl:  d’un  grand  fecours  aux  Ha» 
»  bitans  j  l’byver  efl  fort  doux  pour  l’or- 
»  dinaire  dans  ce  lieu ,  à  caufe  ,  dit» 
w  on  ,  de  la  proximité  de  l’Océan  , 
»  qui ,  n’en  étant  éloigné  que  de  neuf 
»  cens  ftades  (  a  ) ,  y  répand  peut-être 
»  quelque  chofe  de  la  douceur  de  fon 
«  air,  car  l’eau  de  la  mer  femble  être 
»  plus  chaude  que  l’eau  douce  des  rivie- 
»  res  ;  foit  donc  par  cette  raifon ,  ou  par 
»  quelqu’autre  qui  ne  m’efl  pas  connue, 

{à)  Ce  font  cent  douze  mille  Romains ,  qui 
font  environ  37.  de  nos  lieues. 
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»  il  eft  certain  que  l’hyver  eft  moins  rude 
»  en  ce  pays  qu’ailleurs  ;  au  relie  ,  il  y 
»  croît  d’excellent  vin  ;  on  commence 
»  auffi  à  fçavoir  l’art  d’y  élever  des  Fi- 
»  guiers,  déjà  devenus  fort  communs  en 
»  hyver  ,  ils  les  couvrent  de  paille  de 
»  froment ,  &  d’autres  chofes  feinbla» 
»  blés  j  propres  à  défendre  les  arbres 
contre  les  injures  des  tems.  » 
L’Empereur  Julien  raconte  enfuite 
que  ,  s’étant  trouvé  à  Paris  pendant  un 
hyver  plus  rigoureux  qu’à  l’ordinaire  , 
il  avoit  vu  la  Seine  couverte  de  gros 
glaçons. 

D’après  ces  expreffions  ,  il  elt  évi¬ 
dent  que  puifque  cet  Empereur  a  fé- 
journé  à  Paris  plufieurs  années,  il  y  avoi* 
un  Palais  en  état  de  le  loger  avec  toute 
fa  Cour  ;  or  tous  les  Hiftoriens  convien¬ 
nent  que, avant  l’édifice  appellé  de  Ther - 
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mes ,  il  n’y  a  jamais  eu  de  Palais  connu 
dans  cette  Capitale  ni  aux  environs , 
qui  pût  fervir  à  cet  ufage  ;  donc,  nous 
pouvons,  après  eux,  regarder  ce  refte  de 
Bâtiment  comme  le  monument  le  plus 
ancien  que  nous  ayons  à  Paris. 

L'antiquité  de  ce  Palais  une  fois  prou¬ 
vée  ,  ne  conviendra-t-on  pas  qu’il  eiî 
indécent  de  laifler  languir  derrière 
un  tas  de  mazures  les  précieux  refies 
d’un  Edifice  aufii  fomptueux  ,  &  qui  pa¬ 
role  avoir  été  confinait  avec  beaucoup 
de  goût  &  de  déiicatelTe  ?  La  négligence 
de  ceux  qui ,  depuis  long-tems  aurait 
pû  expofer  aux  yeux  des  François  &  des 
Etrangers ,  ce  qui  en  refie  encore ,  eft 
inconcevable  ;  je  veux  bien  douter  f; 
c’eft  par  défaut  de  connoifTance  ou  de 
goût  ;  mais  dans  tous  les  cas  ce  qu’on 
p’a  pas  fait  jufqu’à  gréfent ,  il  faut  lefai- 
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re  ;  pour  cela  je  crois  convenable  de 
démolir  deux  mauyaifes  maifons  qui  en 
bornent  la  vue,  leur  renverfement  pro¬ 
duira  une  Place ,  enfuite  qu’on  ôte  aux 
environs  tout  ce  qui  lui  eft  étranger  }■ 
cela  fait,  il  faudra  bâtir  un  mur  pour  fer-* 
vir  de  façade  fur  la  rue,  êc  pour  figurer 
fur  la  Place  en  dehors  ;  on  pourra  conf 
truire  deux  Corps-de-Garde  pour  les 
foldats  du  Guet ,  ce  quartier  en  a  be- 
foin  -,  enfuite  paver  tous  les  environs  de  ' 
l’Edifice ,  de  façon  qu’ils  foient  propres  ; 
couvrir  après  la  Salle  qui  exifte  dans  fon 
entier,  &  fupprimer  le  jardin  qu’on  a 
formé  au-delfus. 

Placer  enfuite  fur  la  porte  d’entrée  du ; 
côté  de  la  Place ,  la  Statue  de  Julien ,  • 
&  mettre  au-defibus  pour  infcriptioti 
Palais  des  Thermes ,  ou  Bains  confirma 
far  Julien  Emvereur  Romain ,  l’an  361. 
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Je  crois  que  ce  changement  feroit  l’é¬ 
loge  de  notre  difcernement ,  &  embelli- 
roit  ce  quartier  de  Paris ,  d’ailleurs  fort 
négligé. 


Le  Pont-Neuf  orné . 

Vant  d’entrer  dans  le  détail  des 


*  Embelliiïemens  dont  je  vois  le 
Pont-Nenf  fufceptible,  même  en  ajou¬ 
tant  ce  que  j’en  ai  déjà  dit  dans  la  pre¬ 
mière  Partie  pag.  x  zi.  je  crois  à  propos 
d’inférer  ici  le  trait  d’Hiftoire  qui  traite 
de  l’origine  de  ce  Pont ,  &  du  Prince 
auquel  nous  le  devons. 

Henri  XIÏ.  par  fes  Lettres  Patentes *  * 
regiflrées  au  Parlement  le  8  Avril  1  j  78? 
ordonna  qu’ortconftruiroitun  Pontpour 
joindre  Paris  auFauxbourgS.  Germain  <> 
qui  commençoit  dès-lors  à  devenir  con» 
fidérable» 
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Il  en  pofa  lui  même  la  première  pierre 
le  3 1  Mai  de  la  même  année  ;  la  céré¬ 
monie  s’en  fit  avec  beaucoup  d’appareil  , 
en  préfence  des  deux  Reines  Louife  de 
Lorraine,  femme  d’Henri  III.  &  Ca- 
therine  de  Médicis,  mere  de  ce  Roi-, 
avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  alors  de  dis¬ 
tingué  à  la  Cour,  On  grava  fur  la  pre¬ 
mière  pierre  ces  mots  en  gros  caraéte- - 
res,- 

»  Henr.  III.  Fr.  8c  Pôl.  R.  Potentifi 
»  aufp.  Cath.  Math.  Lud.  conju.  Auguft, 
»  ob.  e.  util.  Pub.  Fund.Pon.  Jac.  S. & 
»  diver.  Urb.  Nobilif.  par.  mag.  viat. 

»  comp.  m.  Rev.  om.  qu’Imp.  &  ex. 

»  com.  per.  diu.  or.  æq.  con.  prid.  ca- 
=>  lend.  Jun.  1 378.  x-- 

L’infpeéfion  de  ce  grand  Ouvrage 
fut  confiée  à  Chriftophlede  Thou ,  pre- 
fflier  Préfident  du  Parlement ,  &  à  quel- 
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qu’autres  perfonnes  de  diftinélion ,  fous 
Ja  conduite  de  Jacques  Audrouet  du 
Cerveau  ,  fameux  Architeéïe  de  fon 
tems ,  &  fort  verfé  dans  fon  art;  la  toife 
de  l’Ouvrage  coûta  quatre-vingt-cinq  li¬ 
vres  ,  fomme  confidérable  pour  ce  tems» 
là. 

On  commença  d’abord  à  travailler 
avec  une  grande  application  aux  qua* 
très  Piles  du  côté  de  la  rue  Dauphine, 
qui  furent  élevées  à  fleur  d’eau  dès  la 
première  année  ;  mais  l’ouvrage  >  con* 
duit  jufques-là  avec  beaucoup  de  promp¬ 
titude  ,  futfufpendu  enfuite  pendant  plus 
de  vingt  ans. 

Henri  IV.  qui  aimoit  beaucoup  la 
ville  de  Paris ,  y  fit  mettre  la  derniere 
main  en  1 604 ,  fous  la  conduite  de  Guil" 
laume  Marchand  ,  célébré  Architeéle 
François.  Miron ,  Lieutenant  Civil,  élu 
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la  même  année  Prévôt  des  Marchands , 
féconda  parfaitement  les  vues  de  ce 
Prince  pour  l’Embelliffement  de  Paris  , 
&  contribua  par  fes  foins  à  plufieurs  au¬ 
tres  Edifices ,  qui  feront  toujours  hon¬ 
neur  à  la  grandeur  du  Prince  &  à  l’aéli- 
vité  du  Sujet. 

La  largeur  entière  de  ce  magnifique 
Pont  eft  de  douze  toifes ,  en  y  compre¬ 
nant  l’épailîeur  du  Parapet  j  toute  cette 
étendue  efl  divifée  en  trois  parties,  une 
au  milieu  pour  les  Carofles ,  qui  eft  de 
cinq  toifes  ;  le  refte  pour  les  deux  Tro- 
toirs  ou  Banquettes  ;  fur  chaque  Avant- 
bec  il  y  a  un  avancement  en  demi  cer¬ 
cle  de  la  largeur  de  la  Pille  ;  autour  de 
ces  Rondelles,  &  tout  le  long  du  Pont 
il  régné  une  corniche  fort  folide ,  portée 
fur  des  grandes  Confoles ,  foutenues  par 
des  Mafcarons,  ce  qui  produit  un  très- 
bel  effet. 
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La  Statue  équeftre  d’Henri  LV.  pla¬ 
cée  au  milieu  d’une  Efplanade  en  corps 
avancé  fur  la  riviere ,  orne  beaucoup  ce 
Pont  :  ce  beau  Monument  a  été  érigé  le 
23  du  mois  d’Aout  de  l’année  1614,  & 
n’a  été  terminé  qu’en  1635. 

Le  Roi  Louis  XIII.  y  mit  la  première 
pierre  ,  fous  la  Régence  de  Marie  de 
Médicis  fa  mere  ,  à  laquelle  le  Grand 
Duc  Cofme ,  fécond  du  nom ,  avoit  en¬ 
voyé  le  Cheval  fur  lequel  eft  placée  la 
Figure  d’Henri  le  Grand  ,  faite  par  un 
nommé  Dupré,  fameux  Sculpteur. 

La  dépenfe  du  pied-d’eftal  &  de  tous 
les  ornemens  qui  le  décorent  a  coûté 
quatre  ving-dix mille  livres,  fomme  peu 
confidérable  ,  eu  égard  au  temps  pré¬ 
sent. 

D’après  cet  expofé ,  il  femble  que  ce 
Pont,  déjà  fi  bien  orné»  ne  foit  plus 
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fufceptibie  d’aucun  Embellilfement  ;  je 
penfe  cependant  le  contraire,  &  voici 
comme  je  l’entends  :  je  voudrois  qu’aux 
huit  extrémités  des  quatre  Trotoirs  fi- 
tués  aux  deux  parties  de  ce  Pont ,  on 
conftruisît  huit  Piramides ,  furmontées 
parunegrofle  Fleur-de-Lys  »  &  qu’aux 
Facettes  du  pied-d’eftal ,  on  gravât  fur 
marbre  noir  &  en  lettres  d’or  les  plus 
glorieux  évenemens  du  régné  d’Henri 
le  Grand  :  ces  Piramides  formeroient 
d’ailleurs  des  points  de  vue  charmans 
aux  fix  Quais  qui  vont  aboutir  à  ce  Pont 
&  aux  rues  qui  lui  fervent  de  perfpec- 
tive. 

Je  croi?  enfuite  qu’il  feroit  convena¬ 
ble  de  fupprimer  la  Grille  de  fer  qui 
borne  l’Entrée  de  la  Place  où  eft  la  Sta¬ 
tue  du  Roi,  celle  qui  entoure  le  pied- 
d’eftal  fuffit ,  &  il  conviendroit  de  laifv«  A 
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ble  dans  ce  tems-là ,  &  qu’on  peut  éva¬ 
luer,  vu  la  fituation  préfente  des  affai¬ 
res  &  l’état  aéluel  de  la  France,  à  un 
million  ;  au  moins  la  Cailfe  n’a  befoin 
d’aucune  avance  ,  Cofnier  ne  vouloic 
faire  qu’un  Canal ,  qui  auroit  à  la  vérité 
renfermé  le  Fauxbourg  Montmartre* 
ce  qui  étoit  très  mal  penlé  ,  parce  qu’en 
éloignant  ce  Canal  des  murs  de  Paris  , 
c’étoit  lui  ôter  partie  de  fon  utilité,  & 
à  la  Ville  beaucoup  de  fon  agrément. 
Moi ,  au  contraire  ,  j’en  propofe  deux 
bien  plus  agréables  &  beaucoup  plus  uti¬ 
les  ,  parce  que  tous  les  Fauxbourgs  au¬ 
ront  par  ce  moyen  des  Ports  dans  leur 
enceinte  ;  l’Hôpital  S.  Louis,  une  com¬ 
modité  abfolument  néceffaire ,  relative¬ 
ment  au  titre  de  fa  fondation ,  &  la  Ville 
un  Embellilfement  bien  plus  confidéra- 
ble ,  puifque  le  Canal  battra  fes  murs , 
III.  Partie,  F 
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recevra  tous  fes  égouts ,  &  lui  procu¬ 
rera  commodément  tous  les  befoins  de 
la  vie.  Les  Particuliers  auront  autant 
d’eau  qu’ils  jugeront  à  propos ,  &  on 
pourra  multiplier  les  Fontaines  danstous 
les  quartiers  ;  les  eaux  d’ailleurs  pour¬ 
ront  couler  vivantes  dans  tous  les  ruif- 
feaux,&les  rues,  parce  moyen  ,  feront 
extrêmement  propres. 


Boullevard. 


LE  Boullevard ,  embelli  par  le  Canal 
&  par  les  Arcs  de  Triomphe  que  je 
viens  de  propofer  ,  fera  fans  contredit 
une  des  plus  belles  promenades  de  l’Eu¬ 
rope.  Les  maifons  magnifiques  que  les 
Particuliers  bâtiront  dans  tous  les  en¬ 
virons  ,  &  notamment  dans  l’allignemenc 
de  la  contre-allée  quieft  du  côté  dePa- 
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fis ,  rendront  le  tout  parfait  j  je  croirois 
nonobftant  tout  cela  pouvoir  néanmoins 
propofer  un  ornement  qui  feroit ,  je 
crois ,  du  goût  de  tout  le  monde. 

En  fupprimant  la  Porte  S.  Antoine, 
&  la  plaçant,  comme  je  l’ai  dit,  dans 
la  première  Partie,  dans  l’allignement 
de  la  rue  S.  Antoine  environ  vingt  toi¬ 
les  plus  loin  qu’à  préfent ,  c’eft-à-dire , 
précifément  au-delà  du  Fofle  de  la  Baf- 
tille,  &  en  direélion  de  la  grande  rue  du 
Fauxbourg  S.  Antoine ,  le  Boullevard 
fe  trouvera  dans  Paris,  comme  il  eft  e£? 
feftivement ,  &  fon  entrée  du  côté  de 
cette  derniere  rue  fera  plus  aifée  &  plus 
gracieufe ,  fi  on  exécute  ce  que  je  vais 
propofer. 

Il  faudroit  d’abord  abattre  les  deux 
petits  murs  qui  font  des  deux  côtés , 
fupprimer  Je  Chantier  de  bois  à  brûler 
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qui  eft  fur  la  droite ,  &  la  cour  d’un 
Sculpteur  en  terre  qui  eft  fur  la  gauche  5 
cela  fait ,  le  terrein  vuide  aura  environ 
quarante  toifes  de  large  jufqu’au  com¬ 
mencement  des  allées. 

Sur  ce  terrein  ,  je  fais  d’abord  planter 
des  arbres  fur  une  ligne  mixte ,  c’eft-à- 
dire ,  direéte  à  l’entrée  du  côté  de  S. 
Antoine ,  &  courbe  fur  le  haut ,  pour 
aller  reprendre  l’allignement  des  con¬ 
tre-allées  ordinaires  ;  enfuite  je  fais  conf- 
truire ,  derrière  ces  mêmes  arbres ,  un 
mur  de  quinze  pieds  de  haut  feulement, 
terminé  par  une  Baluftrade  -,  auprès  de 
ce  mur  je  fais  élever  de  diftance  en  dif- 
tance  des  colonnes  couplées  à  trois,  der¬ 
rière  lefquelles  paroîtront  fe  cacher 
des  Nayades  &  des  Silphes  ou  Faunes  J 
dans  les  entre-colonnes  je  placerai  des; 
Fontaines  d’un  goût  champêtre ,  obftr- 
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vant  de  faire  palier  de  l’eau  fous  les  pieds 
des  Statues  ;  placées  dans  les  colonnes 
couplées  ,  laquelle  eau  viendra  tombe? 
en  nape  lur  le  devant ,  &  mouillera  tou¬ 
tes  les  bafes  j  au  bas  des  Pieds  d’Eilaux 
je  formerai  un  Baffin  large  de  trois 
pieds  ,  avec  différer  s  animaux,  qui  vo¬ 
miront  de  l’eau  aifément ,  parce  que  la 
pente  étant  naturelle  ,  les  eaux  qui  vien¬ 
dront  delà  partie fupérieure ,  fourniront 
à  l’inférieure  ,  &  enfin  ,  aux  quatre  ex¬ 
trémités  ,  c’eft  à-dire ,  fur  le  plein  du 
Boullevard  ,  &  aux  encognures ,  qui 
formeront  le  commencement  des  allées , 
&  au  bas,  aux  deux  angles  des  maifons 
je  ferai  élever  quatre  fuperbes  Fontai¬ 
nes  ,  furmontées  de  figures  grgantef- 
ques  relatives  aux  lieux  &  aux  circonf- 
tances;  je  crois  que  cet  ornement  em- 
belliroit  beaucoup  le  Boullevard,  &  . 
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je  le  répété  avec  plaifir ,  en  feroit  la  plus 

belle  promenade  du  monde. 


Egouts. 

DAns  le  cas  que  le  Projet  du  Canal 
ci-defîus  n’eût  pas  lieu  ,  ce  qui  fe¬ 
roit  très-extraordinaire,  vû  les  avanta¬ 
ges  confidérables  qu’il  réfuîtera  de  fon 
exécution ,  &  la  facilité  des  fonds  par  le 
fecours  de  la  Caifife  des  EmbeliilTemens., 
je  crois  qu’il  feroit  abfolument  nécef- 
faire  de  faire  couvrir  i’Egoût  par  une 
voûte  fupérieure,  pour  former  un  che¬ 
min  effentiel  à  la  communication  des 
Fauxbourgs  S,  Antoine ,  S.  Martin ,  Sk- 
Denis ,  Montmartre  &  S.  Honoré,  corn- 
ferver  néanmoins  des  jours  dé  difiance 
en  diftance  couverts  ,  comme  le  font 
F  Vj 
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dans  Paris  ceux  des  Fontaines  ordinal- 
naires ,  pour  pouvoir  y  entrer  ,  lorf- 
qu’il  fera  néceffaire  ;  cette  réparation 
cft  devenue  eflfentielle  depuis  qu’on  a 
choifi  le  Boullevard  pour  promenade  , 
parce  qu’il  répand  au  loin  une  odeur  in¬ 
dexée  ,  &  par  conféquent  défagréable  ; 
je  crois  à  cet  égard  ne  pas  être  le  feu! 
qui  en  ait  fait  l’expérience  ;  un  mal  au¬ 
quel  on  peut  remédier  fi  aifément  &  à 
fi  peu  de  frais ,  ne  doit  pas  être  plus  long- 
tems  à  la  charge  du  Public  :  refte  cepen¬ 
dant  toujours  que  le  Canal  produirok 
un  effet  bien  différent  ,  Sc  il  y  a  tout  lieu 
d’efpérer  que  fous  un  Prince  auffi  zélé 
pour  fa  Capitale  ,  &  fous  un  Miniftre 
auffi  éclairé,  des  Projets  auffi  vaftes, 
auffi  utiles  ,  &  dont  je  promets  moi- mê¬ 
me  les  fonds  pour  l’exécution  >  ne  tom¬ 
beront  pas  dans  l’oubli» 
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Réflexions  &  police  concernant  le 


Guet  à  pied  pour  la  Jûreté 
publique. 


Qmme  tous  les  Citoyens  font  per> 


fonneilement  intérelfés  à  leur  pro¬ 
pre  confervation  ,  tout  ce  qui  a  du  rap¬ 
port  à  la  fûreté  publique  doit  être  favo¬ 
rablement  reçu ,  &  le  Prince ,  de  con¬ 
cert  avec  les  Magiftrats ,  ne  doit  rien 
négliger  pour  remplir  cet  objetyaulE 
voyons-nous  que  dès  le  commencement 
de  la  Monarchie ,  nos  Rois  ont  pourvu, 
par  l’établilfement  du  Guet  &  des  Gar¬ 
des  de  nuit,  à  conlèrver  dans  leur  Ca-’ 
pitale  cet  efprit  d’ordre ,  qui ,  en  con¬ 
tenant  les  Habitans  dans  leur  devoir  r 
leur  fait  trouver  dans  cette  foumilfiôn 
leur  fûreté ,  êc  celle  de  leur  famille.  Cio- 
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taire  II.  eft  le  premier  que  nous  croyons 
avoir  établi  le  Guet;  après  lui ,  S.  Louis; 
le  Roi  Jean ,  Charles  VI.  Ôc  François  I. 
n’ont  rien  négligé  pour  pourvoir  à  la 
fureté  de  Paris  ;  nous  avons  de  ce  der¬ 
nier  un  Edit  célébré  ,  en  datte  du  mois 
de  Janvier  ,  donné  à  Saint  Quen¬ 
tin  ,  qui  fert  de  Reglement  à  cette 
Troupe ,  tk  qui  fixe  non-feulement  les 
Portes  que  doivent  occuper  les  foldats , 
pendant  la  nuit  ôc  le  jour ,  mais  il  ren¬ 
ferme  aulfi  tous  leurs  Privilèges ,  6c  la 
Police  de  tout  le  Corps  ;  ceux  qui  fe¬ 
ront  curieux  de  le  lire  ,  le  trouveront 
dans  le  quatrième  Volume  de  l’Hiftoire 
de  Paris,  in-folio  de  Dom  Michel  Fe- 
libien,  Benediélin ,  imprimée  à  Paris,  ou 
dans  le  fécond  Volume  des  preuves  de 
cette  Hiftoire,  page  490  6c  fuivantes. 
Louis  XIII.  Louis  XIV.  6c  Louis 
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XV.  aétuellement  régnant ,  n’ont  pas 
cru  indigne  de  leurs  occupations  dépor¬ 
ter  leurs  vues  fur  un  corps  auffi  nécef- 
faire  que  le  Guet  ;  auffi par  nombre  d’E- 
dits  &  Déclarations ,  ces  Princes  ont-ils 
accordé  aux  Officiers  beaucoup  de  pri¬ 
vilèges  ,  &  plufieurs  droits  confidéra- 
bles  :  ileft  certain, à  tous  égards,  qu’en 
rendant  juftice  à  la  vérité ,  ces  Meilleurs; 
le  méritent  bien ,  &  les  foins  infinis  qu’ils 
fe  donnent  pour  la  fureté  publique ,  me- 
riteroit  même  une  marque  diftinétive  ; 
digne  récompenfe  de  leurs  peines  &  de 
leurs  travaux  ;  mais  qu’il  me  foit  permis 
de  jetter  un  œil  impartial  fur  les  Soldats  -r 
que  vois- je  ?  des  hommes  efféminés ,  né- 
gligens  ,  lents  à  courir  lorfqu’un  Bour¬ 
geois  les  appelle ,  daignant  à  peine  con¬ 
tenir  les  vagabonds  &  les  brigands ,  ru¬ 
des  &  brutaux  avec  des  Bourgeois  qu’une 
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îegere  affaire  conduira  fous  leur  fauve- 
garde  chez  un  Commiflaire ,  hardis  en 
nombre  collectif,  &  fans  aucun  égard 
lorfqu’ils  font  fur  les  armes  ,  pour  les 
perfonnes  mêmes  les  plus  refpeétabies  ? 
Eft-ce  bien  à  ces  traits  qu’on  doit  re¬ 
connaître  cette  Troupe  choifie  ?  qui,' 
dans  fon  origine,  n’a  été  établie  que 
pour  donner  du  fecours  aux  Habitans , 
pour  être  leurs  défenfeurs ,  la  terreur 
desméchans,  &  le  fléau  des  vagabonds  i* 
Non  ,  fans  doute ,  aufit  eft-il  pofitif  que 
fi  011  confultoit  tous  les  Bourgeois  de 
Paris,  il  n’en  feroit  pas  un  qui  ne  témoi¬ 
gnât  fon  mécontentement  à  leur  égard. 
Pour  prévenir  de  pareils  inconvéniens, 
voici  comme  je  croirois  à  propos  de 
faire. 

Il  faut  d’abord  doubler  la  Troupe  du 
Guet ,  devenue  infufEfante  depuis  l’ag- 
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grandifiemenc  de  Paris  ,  placer  des 
Corps-de-Garde  dans  tous  les  quartiers 
&  dans  les  rues  de  diflance  en  diftance, 
ceux  qui  exiftent  font  trop  éloignés  l’un 
de  l’autre  pour  fecourir  à  propos  ceux 
qui  les  appellent.  Il  eft  en  effet  grand 
nombre  de  rues  où  on  s’égofille  en  vain 
pour  appeller  le  Guet  ,  trop  éloigné  pour 
entendre  les  cris  ,  ou  trop  négligens 
pour  accourir  promptement  ;  leur  fe- 
cours  efl  pour  la  plupart  dutems  totale¬ 
ment  inutile  lorfqu’ils  arrivent ,  de  forte 
qu’une  Troupe  ,  deftinée  à  un  emploi 
auffi  intérelfant  que  celui  de  fervir  à  la 
fûreté  publique  ,  ne  remplit  en  aucune 
façon  fa  deftination. 

Enfuite  je  veux  qu’à  chaque  coin, dont 
il  fera  fait  un  tableau  exaél ,  on  fafie  pla¬ 
cer  une  cloche  de  grolfeur  convenable , 
avec  une  chaîne  ,  qui  fervira  à  ap'peller 
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fer  la  liberté  aux  Habitais  de  Paris  d’al¬ 
ler  promener  fur  le  relie  de  la  Terralfe  , 
obfervant  de  la  faire  payer  &  d’y  prati¬ 
quer  deux  Fontaines  ,  auxquelles  la  Sa¬ 
maritaine  &  le  Château  pareil  que  j’ai 
propofé  de  çonliruire  fur  l’autre  bras  de 
la  rivière ,  fourniroient  l’eaunéceflaire: 
on  ne  fçauroit  trop  multiplier  les  Fon¬ 
taines  ,  elles  procurent  un  agrément  qui 
plaît  à  tout  le  monde. 

La  Place  Dauphine ,  dont  l’entrée  elî 
irrégulière,  pourroitaudl  recevoir  quel- 
qu’ornement ,  &  en  procurer  à  celle  du 
Font,  en  abattant  les  deux  premières  mai- 
fonsdes  deux -côtés,  l’entrée  ,  à  préfent 
trop  reflerrée ,  deviendroit  plus  libre ,  & 
deux  Fontaines ,  furmontées  de  Statues 
relatives  aux  belles  aétions  de  l’immor¬ 
tel  Henri  IV.  embelliroientle  tout. 

N’eft-il.pas  jufte  de  prodiguer  des 
II.  Pardi.  G 
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Embellifîemens  à  la  première  des  Places 
de  Paris ,  à  celle  dont  le  monument  refc 
peéfcable  préfentera  toujours  à  la  Pofté- 
rité  la  plus  reculée ,  l’Effigie  du  Prince 
le  plus  grand  ,  le  plus  valeureux  &  le 
plus  fage  ,  enfin ,  du  meilleur  des  Rois 
&  qui  n’auroit  pas  fon  égal  dans  l’Hif- 
toire ,  fi  nous  n’avions  pas  le  bonheur 
de  le  voir  revivre  dans  la  perfonne  de 
Louis  le  Bien -Aimé  ,  quinziéme  du 
nom  ? 


Comédie  Françoife  &  Italienne, 


AVant  d’entrer  dans  le  détail  des 
EmbelliiTemens  ou  de  la  réforme 
que  je  crois  convenable  de  faire  dans 
les  deux  Troupes  des  Comédiens  Fran¬ 
çois  &  Italiens  ;  je  ne  crois  pas  hors  de 
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propos  ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  ne 
cofinoiffent  ces  deux  Troupes  que  de 
nom ,  de  placer  ici  quelque  choie  con¬ 
cernant  leur  origine ,  leurs  progrès  & 
là  forme  de  leur  établiflement  ■,  ce  fera 
d’après  Michel  Felibien  ,  &  Gui-Alexis 
Lobineau ,  Auteurs  connus  de  l’Hifioire 
de  Paris,  que  je  traiterai  cet  article  :  j’ai 
d’ailleurs  vérifié  moi-même  les  preuves , 
&  jeferoisen  état  de  les  rapporter  fi  la 
brièveté  que  je  me  fuis  prefcrite  dans  cet 
Ouvrage  ne  m’en  empêchoit. 


Origine  du  Théâtre  François . 


JE  pafferai  fous  fiîence  toutes  les 
Troupes  des  Hiftrions ,  Trouveurs 
ou  Inventeurs  ,  Jongleurs  ,  Mimes  & 
Pantomimes ,  pour  palfer* tout  d’un  coup 
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au  régné  de  Charles  VI.  véritable  épo» 
que  de  l’origine  du  Théâtre  François. 

En  1398  ,  une  Troupe  de  mauvais 
Poètes  introduifirent  fur  la  Scène  quel¬ 
ques  Perfonnages  ;  leur  premier  efïai  fe 
fit  au  Bourg  de  S.  Maur ,  à  deux  petites 
lieues  de  Paris  ;  ils  prirent  pour  fujec  la 
Paflîon  de  Notre  Seigneur ,  ce  qui  parut 
pàrticulier>Le  Prévôt  de  Paris  en  ayant 
été  averti,  rendit  une  Ordonnance  le  3 
Juin  1 5 p8  ,  portant  dêfenfe  à  tous  les 
Habit  ans  de  Paris ,  a  ceux  de  S.  Maur , 
&  les  autres  Villes  de  fa  JurifdiElion ,  de 
repréf enter  aucuns  jeux  de  Perfonnages , 
fait  des  Vies  des  Saints  ou  autrement ,  fans 
le  congé  du  Roi ,  à  peine  d'encourir  fin 
indignation  ,  &  de  for  faire  envers  lui. 
Cette  Ordonnance  obligea  les  nouveaux 
Aéteurs  de  fe  pourvoir  à  la  Cour ,  en 
faifant  ériger  leur  Société  en  Confrairie 
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de  la  Paffion  de  N.  S.  Le  Roi  Charles 
vVI.  affifta  à  quelques  unes  de  leurs  Re- 
préfentations ,  &  en  fut  H  fatisfaic  qu’il 
autorifa  quelque  tems  après  leur  Eta- 
bliiiement ,  fous  le  titre  de  Maîtres» 
Gouverneurs  &  Confrères  de  la  Con- 
frairie  de  la  Paffion  &  Réfurreélion  de 
N.  S.  fondée  dans  TEglife  de  la  Sainte 
Trinité  à  Paris  ,  comme  en  font  foi  fes 
Lettres  Patentes  ,  dattéesdu  4  Décem¬ 
bre  1402  ,  regiflrées  au  Châtelet  le 
Lundi  douze  Mars  fuivant  :  il  paroi? 
même  qu’il  voulut  être  de  leur  Confrai- 
rie ,  &  exciter  les  autres  à  s’y  aggréger  S 
il  les  prit  enfuite  tous  fa  prote&ion  ,  & 
leur  permit  d’établir  leurThéâtre  à  l’Hô¬ 
pital  de  la  Trinité.  Les  Religieux  d’Her- 
mieres  qui  le  deffervoient ,  leur  louèrent 
la  principale  piece  de  leur  maifon  ;  ce  fur 
là  que  les  Conférés  de  la  Paffion  donne* 
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rent  au  peuple  les  jours  de  Fêtes  divers 
Speélacles  de  piété,  par  la  Repréfenta- 
tion  des  Hiftoires  de  l’Ancien  &  Nou¬ 
veau  Teftament.  Ces  Pièces ,  d’un  goût 
fingulier  &  ridicule ,  repréfentées  fous 
le  titre  de  moralités,  charmèrent  telle¬ 
ment  le  Public ,  qu’on  avança  ces  jours- 
là  les  Vêpres  dansplufieurs  Eg!ifes,afin 
de  donner  le  tems  d’affifter  à  ces  Speéla- 
cles  de  dévotion  ,  fans  perdre  l’Office 
Divin, 

Le  Roi  François  ï.  par  fes  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  mois  de  Janvier  if  18  ,  con¬ 
firma  les  Privilèges  de  la  Confrairie  de 
la  Paffion  :  en  1 547  les  Confrères  de  la 
Paflion  furent  obligés  de  quitter  leur 
Salle  de  l’Hôpital  de  la  Trinité ,  parce 
que  l’on  y  forma  un  Etabli  dément  pour 
des  Orphelins  :  ce  changement  les  ayant 
obligés  de  chercher  une  autre  maifon 
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pour  y  donner  leur  Repréfentation  ,  par 
Contrat  du  1 8  Juillet  1748 ,  ils  achetè¬ 
rent  de  Jean  Rouvet  une  partie  des  pla-, 
ces  des  Hôtels  de  Bourgogne  &  d’Ar¬ 
tois  :  alfurés  de  ce  nouveau  Théâtre , 
ils  préfenterent  Requête  au  Parlement 
pour  en  obtenir  la  permiflîon  d’y  con¬ 
tinuer  leurs  Jeux  ,  avec  défenfe  à  tous 
autres  de  donner  de  ces  fortes  de  Spec¬ 
tacles  au  Public,  à  moins  d’être  avoués 
parla  Gonfrairie.  Le  Parlement ,  par  fort 
Arrêt  du  17  Novembre  l  J48 ,  leur  ac¬ 
corda  la  dernière partie  de  leur  Requête  , 
&  quand  à  la  premierê ,  leur  défendit  de 
jouer  le  Myfiere  dè  la  Pajfmn ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire  :  du  rcjle ,  leur  per¬ 
mit  déjouer  tX  autres  Pièces  profanes ,  bo- 
nêtes&  licites -,  fans  off enfer  ni  injurier 
perfenne. 

B^chus  par  cet  Arrêt  jje  repréfenter 
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les  Myfteres  de  la  Religion ,  les  Confrè¬ 
res  de  la  Palfion  continuèrent  à  jouer 
des  Pièces  profanes  jufqu’au  Régné 
d’Henri  IV.  qu’ils  eflayerent  d’obtenir 
la  liberté  générale  de  repréfenter  toutes 
fortes  de  Sujets ,  par  une  Requête  qu’ils 
préfenterent  à  ce  Monarque ,  &  à  la¬ 
quelle  ils  joignirent  les  Lettres  Patentes 
de  Charles  VI.  confirmées  par  Henri  IL 
en  Janvier  i  yyq.,  par  François  IL  au 
mois  de  Mars  iyyj>  >  &  par  Henri  III. 
en  1575.  Sur  le  vu  de  cette  Requête  s- 
Henri  IV.  par  fes  Lettres,  du  mois 
d’Août  1 5P7 ,  en  confirmant  les  Lettres 
de  fes  Prédéceflburs  ,  leur  permit  de 
donner  les  My fier  es  de  V  Ancien  &  du 
Nouveau  Tefiament ,  &  toutes  autres 
Pièces  honnêtes  &  recréatives ,  avec  dé~ 
fenfe  à  tous  autres  de  les  repréfenter  ail¬ 
leurs  qiien  l\Hotel  de  Bourgogne. 
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Le  Parlement  enregiftra  ces  Lettres 
le 28  Novembre  ijptt  ,  pour  les  Pièces 
profanes  feulement ,  avec  défenfe  de 
repréfenter  la  Paflion. 

Les  mêmes  Privilèges  reftraints  par 
l’enregiftrement ,  furent  confirmés  par 
autres  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII. 
du  mois  ds  Décembre  «  6 1  2  ,  regillrée$ 
au  Parlement  le  29  Janvier.Dans  la  fuite 
pour  réprimer  la  licence  du  Théâtre ,  le 
même  Roi  Louis  XIII.  par  fes  Lettres 
Patentes  du  16  Avril  1641 ,  fit  de  très- 
féveres  défenfes  à  tous  Comédiens  de 
repréfenter  aucune  Pièce  qui  pût  blefler 
l’honnêteté  publique ,  à  peine  d’être  dé* 
clarés  infâmes  ;  ces  Lettres  furent  enre- 
giftrées  au  Parlement  le  14  Avril  de  la 
même  année. 

Malgré  tous  ces  Privilèges  accordés 
aux  Confrères  de  la  Paflion  ,  d’autres 
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Comédiens  tentèrent  de  s’établir  dans 
differens  quartiers  de  Parisien  1584, 
une  Troupe  s’établit  à  l’Hôtel  de  Clu- 
gny  ;  mais  le  Parlement ,  par  un  Arrêt 
du  6  Oétobre,  leur  défendit  de  repré- 
fenter:  en  r6$2;  une  autre  Troupe  ou¬ 
vrit  fon  Théâtre. rue  Michel-le- Comte , 
avec  la  permiflîon  du  Lieutenant  Civil: 
les  Confrères  de  la  Paflion  s’en  plaigni¬ 
rent,  &  il  intervint  un  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  du  22  Mars  1633  ,  qui  défendit 
à  ces  Comédiens  de  repréfenter  au  pré¬ 
judice  des  Privilèges  des  Confrères  de 
la  Paflion,  auxquels,  par  le  même  Ar¬ 
rêt,  il  fut  ordonné  de  fe  conformer  à" 
l’enregiftrement  des  dernieres  Lettres 
Patentes  de  1612. 

Dès  1^8 8,  deux  nouvelles  Troupes 
de  Comédiens ,  l’une  de  François ,  l’au¬ 
tre  d’Italiens,  ayoient  aufli  tenté  de  s’é- 
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établir  à  Paris ,  mais  le  Parlement  leur 
défendit  conftamment  de  jouer  leurs 
Pieces,nide  faire  des  tours  on  fubtilités  ; 
malgré  toutes  ces  défenfes,  une  Troupe 
de  Comédiens  s’établit  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  ,  &  fut  autorifée  pour  la  durée  de 
la  Foire  feulement,  par  Ordonnance  du 
Lieutenant  Civil,  en  datte  du  5  Février 
1596 ,  aux  conditions  y  portées.  Enfin 
;!a  ville  de  Paris ,  par  fes  accroiffemens, 
obligea  les  anciens  Comédiens ,  pour  la 
commodité  publique  ,  à  fe  partager  en 
deux  Troupes  ,  dont  une  demeura  à 
i’Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  l’autre  éleva 
un  Théâtre  à  l’Hotel  d’Argent  au  Ma¬ 
rais  :Nous  avons  une  Ordonnance  de 
Police  du  12  Novembre  1609,  où  il 
efl:  parlé  de  ces  deux  Troupes  de  Comé¬ 
diens  ,  8c  d’un  Reglement  dont  le  détail 
fsroit  trop  long.  Après  bien  des  cen- 
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teflations,  ils  continuèrent  leurs  Repré¬ 
sentations  jufqu’en  16^7  ,  que  les  Co¬ 
médiens  Italiens  furent  bannis  de  la 
France,  par  ordre  du  Roi  ;  les  Fran¬ 
çois  ont  toujours  continué  leurs  Repré¬ 
sentations  dans  leur  Hôtel  ,  fitué  rue 
des  Foifés,  Fauxbourg  S.  Germain,  où 
ils  ont  formé  leur  érabliflèment ,  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  de  1688 ,  dans  le  Jeu  de 
Paulme  de  l’Etoile ,  les  Italiens  rap¬ 
pelles  en  France  en  i7i6parfeuM.  le 
Duc  d’Orléans ,  Régent ,  ont  toujours 
été  depuis  en  pofleffion  de  THôtel  de 
Bourgogne  ,  où  ils  continuent  d’amufer 
agréablement  le  Public  par  des  Pièces 
choifies ,  &  par  des  Aéleurs  &  Aélrices 
admirables  :  parmi  ces  dernieres,  Ma¬ 
dame  Favart  tient  le  premier  rang ,  & 
fait  les  délices  de  Paris. 

Voilà  le  précis  des  progrès  du 
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Théâtre  François ,  il  nous  refie  à  pré- 
fent  à  examiner  les  changemens  qu’il 
conviendroit  faire  pour  perfedionner 
les  Comédies  ou  leurs  Repréfentations» 
&  rendre  le  Spe&acle  plus  noble  >  plus 
riant  &  plus  varié. 


j Embellifjemens  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  Ù  Italien . 

TLefi  certain  que  les  Salles  des  Spec- 
-*-tacles  à  Paris  ,  font  inférieures  ea 
étendue  &  en  beauté  apparente  à  toutes 
celles  de  la  France;  rien  cependant  n’eft 
plus  contraire  à  l’idée  que  les  François 
&  les  Etrangers  conçoivent  de  l’excel¬ 
lence  du  tout  en  général  dans  Paris  :  il 
faudroit  donc,  pour  concilier  la  réalité 
avec  l’opinion  commune  &  naturelle  * 
II.  Partie .  H 
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faire  confiruire  des  Hôtels  pour  les  Co¬ 
médiens  ,  qui  répondaient,  par  leur  ma¬ 
gnificence  ,  à  la  grandeur  du  Monarque , 
fous  la  protection  duquel  ils  font  ;  ou 
bien,  en  laifiant  fubfifter  ceux  qui  exis¬ 
tent,  orner  du  moins,  autant  qu’il  eft 
poffible ,  èc  la  Scène  &  le  Théâtre  ; 
deux  objets  que  je  vais  traiter  féparé- 
ment  &  brièvement. 

D’abord ,  pour  embellir  la  Scène ,  il 
faudroit  fupprimer  les  Moucheurs  , 
ils  remplifient  très-mal  les  entr’Ac- 
tes ,  &  donnent  une  foible  idée  des  ref- 
lources  du  Théâtre  François  ;  pour 
moi  je  crois  qu’une  danfe  convenable  à 
la  Piece  qu’on  joue ,  ou  bien  un  duo  ,  ou 
tout  autre  récit  bien  chanté  ,  fatisferoit 
mieux  les  Speétateurs  ,  &  délafferoit  en 
quelque  façon  le  Parterre ,  qui  murmure 
fouvent  avec  raifon  contre  la  lenteur  du 
Jeu.  Hij 
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Quand  au  Théâtre ,  il  offre  plufieurs 
fujets  d’Erabelliffement  :  en  premier 
lieu ,  je  penfe  qu’il  conviendroit  de  fup- 
primer  les  Luflres ,  ou  du  moins  de  les 
placer  dans  les  entre- Coulifles;  la  rai- 
fon  de  ce  changement  auroit  dû  s’offrir 
à  tout  le  monde  depuis  long-tems  ;  non- 
feulement  ils  bornent  la  vue  des  fécondés 
&  troisièmes  Loges,  mais  encore  de  tous 
les  Speéfoteurs  en  généra! ,  lorfqu’il  ar- 
rive  quelque  coup  de  Théâtre» 

2°.  Il  faudroit  fubflituer  aux  chandel¬ 
les  de  fuif  des  bougies  proportionnées 
en  groffeur  &  en  poids  à  la  durée  du 
Speétacîe  ,  afin  quelles  pufiènt  fervir 
le  premier  jour  dans  les  Luflres ,  &  le 
fécond  dans  la  cave  qui  borde  le  Théâ¬ 
tre  :  je  crois  qu’il  n’efl:  pas  nécefîaire 
d’expofer  les  raifons  qui  me  portent  à 
propofer  cet  Embelliffement.  La  mau* 
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vaife  odeur  qu’exhalent  les  chandelles 
defuif,  &  la  fumée  qu’elles  occafion- 
tient  fuffit ,  pour  en  démontrer  l’agréable 
Se  l’utile. 

Mais  comme  il  fe  pourroit  bien  que 
les  Comédiens  repréfenteroient  avec 
juftice  que  ce  changement  leur  occaüon- 
neroit  une  dépenfe  confidérable  ,  je 
préviens  leur  difficulté  j  en  propofant  de 
leur  permettre  de  tiercer  toute  l’année , 
avec  défeilfe  d’augmenter  ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  puiiTe  être  ,  même  à 
l’occaiion  d'une  Piece  nouvelle,  &  air 
furplus ,  de  porter  les  places  du  Parterre 
julqu’à  une  liv.  4  f.  je  crois  que  cette 
augmentation  fufïïra  pour  les  dédomma¬ 
ger  de  la  dépenfe  qu’occaficnnera  la 
bougie,  8c  queperfonne  ne  fera  fâché  de 
ce  changement,  attendu  qu’à  l’exception 
du  Parterre ,  les  Loges  font  tierces  prêt 
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que  toute  l’année.  Je  voudrois  enfuite 
qu’on  changeât  de  tems  en  teins  les  Dé¬ 
corations  :  les  Comédiens  François  fonc 
fur  tout  dans  l’ufage  de  fe  fervir  tou¬ 
jours  de  la  même ,  il  faudroit  au  con¬ 
traire  ,  pour  rendre  le  fpe&acle  riant  » 
les  varier ,  &  ne  rien  négliger,  afin  qu’au- 
tant  qu’il  feroitpoffible,  elles  fufientre»' 
latives  à  la  Piece  qu’on  joue. 

Le  tems  qui  s’écoule  depuis  la  grande 
jufqu’à  la  petite  Piece ,  eft  auïïl  très* 
fouvent ,  pour  ne  pas  dire  toujours,  eon- 
fidérable.  Le  Théâtre  languit  alors,  & 
les  Speélateurs,  la  fies  d’attendre ,  font 
forcés,  du  moins  pour  la  plûparf,  de 
quitter  les  Loges  &  le  Parterre  pour  al¬ 
ler  dans  la  rue  chercher  un  amufeaest 
qui  puifle  diffiper  l’ennui  répandu*  dans 
la  Salle  du  Speélacle  :  ne  feroit-fl  pas 
plus  convenable  de  trouver  cette’  sef- 
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fource  dans  quelque  danfe  ou  dans  le 
chant.?  les  Aéteurs  ne  font-ils  pas  payés 
pour  nous  amufer?  &  devons-nous  fouf. 


plaifance,  commençant  fouvent  très-  tard 
la  Repréfentation  de  leur  Piece ,  ou 
jouant  négligemment  ?  Les  Etrangers 
font  fouvent  tentés  de  croire  qu’ils 
payent  les  Spe&ateurs  pour  fe  prêter  à 
leur  amufement.  BanniiTons  de  nos 
Théâtres  tous  ces  abus,  réformons  ce 
qu’il  y  a  de  défeélueux  ,  6c,  le  rendant’ 
aulfi  parfait  que  la  vivacité  Françoife 
peut  le  permettre,  apprenons  aux  Co¬ 
médiens  qu’ils  doivent  leur  fortune  à 
nos  libéralités  ,  &  leur  fuccès  à  nos  ap- 
plaudilfemens ,  îorfqu’ils  font  accordés 
au  mérite. 


iHo  Obfervations. 


Embellijjemens  de  Paris.  1 81 


Murs  de  clôture  des  Maifons  Reli -■ 
gieufes  ou  des  Jardins . 

Es  murs  de  clôture  des  Maifons  Ré* 


ligieufes  forment  dans  les  rues  qu’ils 
occupent,  en  tout  ou  en  partie,  non- 
feulement  un  coup  d’œii  défagreable  , 
mais  encore  ils  rendent  les  rues  obfcu- 
res ,  on  n’y  paflfe  qu’avec  peine ,  ou  par 
nécefiité  ,  &  on  les  évite  avec  grand 
foin.  Pour  remédier  à  tous  ces  incon- 
véniens ,  il  fuflïroit ,  je  penfe ,  d’ordon¬ 
ner  qu’après  l’Edit  qui  interviendra ,  les 
Religieux  ou  Religieufes  foient  tenus  de 
faire  figurer  par  étages  marqués  par  des 
cordons  de  pierre ,  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  &  hauteur,  des  fenêtres  fermées,’ 
s’ils  le  jugent  à  propos ,  mais  toujours 
avec  des  balcons  ;  que  le  faîte  foie  fur- 
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tout  terminé  par  une  Baluftrade  de  pier¬ 
re;  alors  ces  murs  ne  formeront  aucun 
contrafte ,  8c  rendront  au  contraire  un 
point  de  vue  gracieux.  Pour  s’en  con¬ 
vaincre  ,  il  fuffira  de  fe  tranfporter  dans 
la  rue  du  Colombier  &  S.  Benoît,  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  &  par  la  fpécuîa- 
tive  du  plan  ,  juger  de  l’effet  de  la  réa¬ 
lité  ;  je  fuis  très-perfuadé  que  cet  Em~ 
belliffement ,  de  peu  de  conféquence  en 
apparence,  produira  cependant  un  très- 
bel  effet. 

Les  murs  des  Jardins  font  fufceptibles 
du  même  ornement  ,  obfervant  feule-' 
ment  d’ordonner  que  la  Baluftrade  qui 
formera  la  cimaife  du  mur,  fe  trouve  tou¬ 
jours  au  niveau  du  premier  étage  pour 
figurer  avec  les  Balcons  :  on  pourroie 
même  par  ce  moyen  pratiquer  une  Ter» 
raflé  qui  ferviroit  d’ornement  à  l’Appaç» 
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tement,  8c  de  Gallerie  couverte  au  Jar¬ 
din.  Ceux  qui  fe  trouveront  dans  le  cas 
d’exécuter  cet  Embelliffement.me  fçau- 
ront  affurément  gré  de  les  avoir  con¬ 
traints  à  Te  procurer  cette  agréable  né- 
cêffité. 


Pue  de  r Arbre-Sec. 


SI  d’un  confentement  unanime  l’alii- 
gnement  des  rues ,  fur-tout  dans  les 
grandes  Villes ,  produit  un  effet  char¬ 
mant  ,  que  ne  doit-on  pas  fe  promettre 
de  celle  de  l’Arbre-Sec  ,  dans  laquelle 
le  retranchement  ou  l’allignement ,  pour 
me  fervir  du  terme  confacré ,  de  cinq  ou 
fix  maifons ,  qu’il  feroit  à  propos  de  re¬ 
lier  de  quelques  pieds  ,  procureroit 
non-feulement  la  vue  du  Pont-Neuf  & 
du  Fauxbourg  S.  Germain,  mais  encore 
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celle  de  la  Statue  équeftre  du  grand 
Henri  ?  peut-on  trop  multiplier  les  vues 
d’un  Monument  auflî  refpeétable ,  d’un 
Prince  auffi  bon  ,  &  dont  le  fouvenir 
fera  toujours  cher  à  tous  les  François  ? 
le  nombre  infini  des  Eudes  de  ce  Mo¬ 
narque,  placés  dans  différons  endroits  de 
cette  Capitale ,  en  font  une  preuve  bien 
convaincante  ,  &  s’il  étoit  belbin  de  té- 
moignage  ,  pour  ce  que  j’avance  ,  les 
deux  vers  qu’un  Marchand  de  Soye 
vient  de  faire  placer  fous  la  figure  repré- 
fentative  de  ce  Roi ,  dans  la  rue  S.  Ho¬ 
noré,  vis  à-vis  celle  de  la  Lingerie ,  en 
feroit  une  non-équivoque.  Les  voici: 

Henri  Magni  récréât  prefentia  cives 
Quos  illi  æterno  fædere  junxit  amor* 
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Rue  Traifnée  près  S .  Eujlache . 

IL  ne  tombe  pas  fous  les  fens  que  la 
rue  Traifnée  foit  fufceptible  d’Em- 
Jbelliffement  ;  il  eft  même  certain  qu’on 
la  confidere  Amplement  comme  une  rue 
de  traverfe ,  ou ,  tout  au  plus ,  de  com¬ 
munication  indifférente  j  pour  moi  au 
contraire  je  penfe  bien  différemment  » 
&  je  la  regarde  comme  une  des  plus  ef- 
femielles  de  Paris ,  &  des  plus  propres 
à  être  embellie.  En  effet  ,  elle  opéré 
une  communication  des  plus  fréquen¬ 
tées  pour  la  Comédie  Italienne,  pour 
la  rue  Montmartre ,  pour  les  deux  Mar¬ 
chés  aux  Poirées  ,  Sc  du  Bled  ,  pour  la 
rue  des  Prouvâmes,  extrêmement  pra¬ 
tiquée,  &  pour  la  Place  des  Victoires, 
elle  eü  très-fufceptible  d’être  embellie» 
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rien  de  plus  vrai  ;  pour  le  prouver  voici 
mon  fentiment.  Il  faut  d’abord  retran¬ 
cher  la  maifon  qui  fait  la  rue  de  la  Poin¬ 
te  S.  Euftache ,  Si  qui  occafionne  un 
embarras  très-çonfidérable  &  journalier 
dans  ce  quartier  ;  alors  la  rue  Traifnée 
tombera  diredement  dans  celle  appe¬ 
lée  Comtefl’e  d’Artois  $  enfuite  alligner 
dans  toute  fa  longueur  la  rue  dont  il 
s’agit ,  lui  donnant  une  largeur  qui  pro¬ 
duire  la  vue  de  la  rue  Coquiliere  :  par 
ce  moyen  on  ne  fera  pas  expofé  aux  ac- 
cidens  qui  arrivent  .continuellement  lors¬ 
que  deux  Voitures  fe  rencontrent  dans 
cette  rue  ;  au  furplus,  la  dépenfe  ne  fe¬ 
ra  pas  bien  confidérable ,  parce  que  les 
maifons  qu’il  faut  reculer  font  fort  mau- 
vaifes.  L’utilité  de  cette  réparation  eft 
fi  fenfible  &  fi  effen delle ,  qu’il  eft  fur- 
prenant  qu’on  n’y  ait  pas  pourvu  plutôt. 
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Pointe  Saint  Eujlache. 


J’Ai  propofé  dans  l’article  précédent 
de  fupprimer  la  maifon  qui  forme  la 
Pointe  S.  Eullache  ,  pour  procurer  à 
la  rue  Comteffe  d’Artois  un  débouché 
aifé  dans  celle  dite  la  rue  Traifnée;  j’a¬ 
joute  que  pour  embellir  ce  quartier,  & 
former  un  point  de  vue  aux  llx  rues  qui 
viennent  aboutir  à  ce  Carrefour ,  il  fe~ 
roit  à  propos  de  conftruire  une  belle 
Fontaine,  adoifée  à  la  maifon  qui  fera 
à  la  Pointe,  lors  de  la  fupprelïïon  de  la 
première.  On  pourroit  y  placer  aufiî 
une  Statue  pédefîre  du  Roi.  Je  crois 
que  cet  EmbelliiTement  feroit  tout  à-Ia 
fois  utile  &  agréable.  Utile,  parce  qu’il 
procureroit  de  l’eau  dans  un  quartier  où 
21.  Partis,  J 
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elle  eft  très-péceffaire,  à  caufe  du  con¬ 
cours  étonnant  occafionné  par  les  deux 
Marchés  ;  &  agréable,  parce  qu’il  for- 
meroit  une  perfpective  admirable  ;  ont 
ne  fçauroit  d’ailleurs  trop  multiplier  les 
Fontaines  dans  Paris,  c’eft  un  fait  qui 
n’efl  pas  contefté ,  &  dont  on  a  fenti  l’u¬ 
tilité  dans  tous  les  tems.  Le  régné  d’Hen¬ 
ri  le  Grand ,  de  Louis  XIII.  &  de  Louis 

XIV.  on  peut  même  ajouter  de  Louis 

XV.  nous  en  fourniffent  des  preuves 
très-  convaincantes.  Ces  Princes  ont  con¬ 
tribué  à  leur  établiflement ,  &  leurs  Mi- 
niftres  ont  toujours  accueilli  les  projets 
qu’on  a  préfentés  pour  en  conftruire  de 
nouvelles  dans  les  quartiers  où  on  les  a 
cru  néceffaires.  Celui  dont  je  traite  en  a 
aflurément  un  befoin  extrême  ;  de  forte 
que  la  conftruélion  de  celle  que  je  pro* 
pofe  fera  aulïï  utile  qu’agréable. 

1  n 
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Pont  du  Saint^E/prit, 

A  fituation  de l’Hôtel-de- Ville,  fa 


nouvelle  conftruétion  ,  propofée 
dans  le  premier  Tome ,  page  cent  treize 
(k  fuivantes  »  celle  de  l’Eglife  Métro¬ 
pole  de  Notre  Dame,  l’Hôtel.  Dieu,  les 
cérémonies  ufitées  à  l’occafion  des  ré- 
jouiflances  publiques  :  tout  enfin  doit 
également  concourir  à  faire  regarder  la 
conftruftion  du  Pont  que  je  propofe 
comme  une  chofe  indifpenfable;pour  le 
prouver,  il  fuifira,  fans  entrer  dans  un 
détail  trop  étendu ,  de  fe  repréfenter  le 
circuit  étonnant  que  le  Corps-de-Ville 
eft  obligé  de  faire  pour  fe  rendre  à  la 
Métropole  ,  lorfqu’on  chante  un  Ts 
Deurn  à  l’occafion  de  quelqu’évene- 
ment  mémorable.  C’efl:  peu  pour  lui 
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d’avoir  à  fuivre  retendue  du  Quai  de  la 
Grève ,  des  Ormes  ,  le  Pont  Marie,  le 
Quai  de  l’Ifle  S.  Louis ,  il  faut  encore 
traverfer  le  Pont-Rouge ,  &  les  petites 
rues  détournées  du  Cloître  Notre-DaJ 
me.  Eft-ce  bien  là  la  majefté  avec  la¬ 
quelle  un  Corps  aufii  célébré  doit  con¬ 
duire  fa  marche  ?  Non ,  fans  doute,  uiï 
fait  aufii  évident  ne  trouvera  point  de 
Contradicteur  ;  c’eft  un  fentiment  com¬ 
mun  ,  une  remarque  qui  n’a  échappé  à 
perfonne ,  &  cependant  on  alaiffé  fub- 
fifter  cette  irrégularité ,  fans  fonger ,  ou 
du  moins  fans  propofer  les  moyens  d’y 
remédier.  Je  vais  mettre  au  jour  mes 
idées  à  ce  fujet  ;  tout  Leéteur  judicieux 
pourra  fe  repréfenter  la  beauté  de  l’exé¬ 
cution ,  l’agréable ,  le  commode  &  fu¬ 
tile  de  fa  communication. 
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Plan  du  nouveau  Pont ,  de  la  nou¬ 
velle  Rue  &  du  Portail  de 
F  Hôtel-Dieu, 

P  Age  113.de  la  première  Partie  5 
j’ai  propofé  de  conftruire  un  Hôtel 
de  Ville  dans  le  même  endroit  où  il  eft 
actuellement ,  &  dont  la  façade  princi'» 
pale  ,  conféquemment  à  ce  Plan  3  fe 
trouvera  en  face  de  la  rivière. 

D’  un  autre  côté  ,  j’ajoute  que  le  de& 
fein,  formé  depuis  long-tems  ,  d’abat¬ 
tre  l’Eglife  de  l’Hôtel-Dieu,  &  d’alli» 
gner  la  rue  Neuve  Notre-Üame,  pour 
procurer  à  la  Métropole  une  Place  con¬ 
venable  ,  exécuté  dès-à-préfent,  ce  qui 
doit  faire  un  objet  principal  des  Embel- 
M’emens  de  Paris.  Voici  comme  je  con¬ 
çois  le  Pont  propofé. 
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En  face  de  la  principale  entrée  de 
î’Hôtel-de-Ville,  jetter  un  magnifique 
Pont  fur  la  riviere,  dont  la  première 
culée  aura  pour  bafe  le  Quai  Pelletier , 
pouffé ,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  jufqu’à 
la  rue  de  la  Mortellerie  ,  &  la  derniere, 
l’Hôtel  des  Urfîns ,  à  travers  duquel  ii 
faudra  percer  une  très-belle  rue  ;  dans 
la  direétion  du  Parvis  Notre-Dame, en 
perlpeélive  ,  on  conftruira  un  fuperbe 
Portail  à  l’Hôtel- Dieu  ,  de  forte  que  3 
placé  fur  le  Pont ,  on  verra  d’un  côté  la 
façade  de  l’Hôtel-de- Ville,  &  de  l’au¬ 
tre  ,  le  Portail  propofé.  Je  ne  crois  pas 
un  railonnement  néceffaire  pour  dé^ 
montrer  le  beau  de  ce  projet. 

Revenons  à  la  conftruélion  du  Pont» 
au  milieu  duquel  il  conviendroit  de  for#- 
mer  des  deux  côtés  une  Efplanade  ou* 
Corps  avancé ,  un  peu  plus  grand  que* 
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celui  du  Pont-Neuf,  où  la  Statue  équef- 
tre  du  Roi  Henri  IV.  eft  placée. 

Sur  le  premier  de  ces  Corps,  avan¬ 
cés  à  gauche ,  on  formera  un  Château 
d’eau ,  pour  en  fournir  à  la  Place  de  la 
Grève  &  aux  environs ,  dans  les  quar¬ 
tiers  adjacens,  où  les  Fontaines  font  en ! 
trop  petit  nombre  autour  de  ce  Châ¬ 
teau  ,  conüruit  d’une  façon  très  déga¬ 
gée  ;  il  y  aura  un  Platte- forme ,  fur  la¬ 
quelle  feront  placés  les  Canons  de  la! 
[Ville ,  pour  y  demeurer  toujours. 

De  l’autre  côté  du  Pont,  &  fur  l’a- 
vant-Corps ,  on  placera  ordinairement 
les  Feux  d’artifice  ;  les  accidens  qui  ar¬ 
rivent  dans  ces  occaflons  fur  la  Place  de 
Grève,  auroient  dû  engager  ceux  qui 
en  ont  la  direétion,  &  ne  pas  permettre 
qu’ils  y  fulfent  tirés. 

Au  milieu  de  la  Place  de  l’Hôtel-de- 
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-Ville  j  &  en  perfpeéiive  de  la  princi¬ 
pale  entrée  &  du  Pont ,  il  conviendroiî 
de  placer  une  Statue  équeftre  du  Rois 
repréfenté  en  habit  de  guerre ,  &  fur 
les  Façades  du  Pied- d’eftal ,  tous  les 
evenemens  relatifs  à  la  fameufe  Bataille 
deFontenoy  :  ce  trait  de  notre  Hiftoire 
eft  aflèz  éclattant  pour  mériter  d’être 
gravé  fur  l’airain ,  &  tranfmis  par  un  mo¬ 
nument  public  ,  repréfentatif  de  celui® 
qui  en  eft  le  Héros  à  la  poftérité  la  plus® 
reculée. 

Quant  à  la  rüe  que  j’ai  propofée  de  per¬ 
cer  dans  l’allignement  du  Pont,  &  à- 
travers  de  l’Hôtel  des  Urfins  ;  je  croia 
à  propos  de  lui  donner  une  largeur  con- 
fidérable,  obfervant  de  former  une  Gaî- 
lerie  de  colonnes  couplées  de  chaque 
côté,  pour  procurer  un  débouché  aifé 
&à  l’abri  de  tout  danger  aux  gens  de 
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pied,  une  Terrafîe  bordée  d’une  Baluf- 
trade  aux  maifons ,  &  un  ornement  à 
toute  la  rue  ,  au  Pont  S,  Efprit ,  &  au 
Quartier. 


Lanternes, 


J’Ai  dit  dans  le  premier  Volume],  pag. 

8p.  qu’il  conviendroit  de  doubler  le 
nombre  des  Lanternes  :  j’ajoute  qu’il  fe- 
roit  aufli  à  propos  de  les  allumer  pen¬ 
dant  toute  l’année ,  obfervant  de  faire 
faire  des  chandelles  proportionnées  à  la 
durée  de  la  nuit  en  touttems  •,  je  ne  con¬ 
çois  pas  quel  a  pu  être  le  motif  de  la  fup- 
prefiion  d’un  fecours  fi  néceflfaire  pen¬ 
dant  une  partie  du  Printems ,  &  durant 
tout  l’Eté  :  ia  Police ,  d’ailleurs  fi  clair¬ 
voyante  ,  n’a  donc  pas  réfléchi  fur  Fie* 
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convénient  notable  qu’il  réfulte  d’une 
obfcurité,  fouvent  très-fatale  dans  les 
rues  de  Paris ,  pendant  la  belle  faifon. 
N’eft-il  pas  fenfible  que  les  nuits  étant 
douces  &  le  tems  ferein ,  les  Bourgeois , 
occupés  à  leur  commerce  pendant  toute 
la  journée ,  vont  pendant  une  partie  de 
la  nuit  fe  délafïer  des  fatigues  du  jour, 
foit  fur  les  remparts  ,  foit  dans  d’autres 
promenades  publiques  ?  l’obfcurité  qui 
régné  dans  tous  les  quartiers  ne  favorife- 
t-elle  pas  alors  les  voleurs  &  les  afîafi 
fins,  malgré  l’exaéte  vigilance  des  deux 
Troupes  du  Guet?  &  n’éprouvons  nous 
pas  tous  les  ans ,  par  une  expérience  trop 
fatale  ,  combien  les  vols  &  les  aflfaffinats 
font  plus  communs  dans  la  belle  faifon  ? 
Pourroit*on  oppofer  à  une  nécelfité  fi 
urgente ,  à  un  bien  fi  général ,  la  dé- 
penfe  nécelfaire  pour  les  chandelles  1 
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Tout  le  monde  en  feroit  à  la  vérité  fur- 

t* 

pris ,  puifque  tous  les  Habitans  de  Paris 
y  contribuent  ;  mais  pour  prévenir  toute 
objeéiion ,  la  Caiflfe  des  Embelliflemens 
fe  chargera  d’en  faire  les  frais ,  &  je  ne 
penfe  pas  que  par  la  elle  s’éloigne  du 
but  de  fon  établiflement.  Quoi  de  plus 
précieux  en  effet  que  la  vie  !  &  peut-on 
prendre  trop  de  précautions  pour  la 
conferver  ?  D’après  ce  raifonnement,  je 
conclus  que  non-feulement  le  nombre 
des  Lanternes  fera  double ,  mais  encore 
qu’elles  feront  fufpendues  avec  des  po¬ 
tences  ,  &  qu’on  les  allumera  toute  l’an¬ 
née  fans  interruption ,  même  les  jours 
qu’il  fera  clair  de  Lune,  obfervant  feu¬ 
lement  de  les  proportionner  alors  à  la 
durée  de  la  nuit  ;  &  dans  le  cas  où  le 
clair  de  Lune  ne  devra  fe  terminer  qu^ 
deux  ou  trois  heures  du  matin ,  pour  ne 
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pas  occafionner  un  dérangement  à  ceux 
qui  font  chargés  de  les  allumer  ,  ils 
pourront  les  placer  à  minuit  précis  f 
avec  proportion ,  pour  qu’elles  durent 
jufqu’au  jour.  Je  crois  que  cet  Embel» 
liflement ,  vu  fon  utilité  8c  fon  abfolue 
nécdfité ,  fera  du  goût  de  tout  le  monde, 

Firt  de  la  fécondé  Partie . 
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APPROBATION. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  un  Manufcric  intitulé  : 
Projet  d’ Embellijfemens ,  &c.  &  j’ai  cru 
^ue  l’irripreffion  en  pouvoit  être  per- 
ipife,  A  Paris  ce  j.  Novembre  1755. 
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ET  FAUXBOUR.GS 

DE  PARIS  ; 

Par  M.  P  ON  C  ET  DE  LA  GRAVE , 
Avocat  au  F arlement. 

TROISIEME  PARTIE. 

Quis  tit>i  Mecænas  ï  quis  nunc  erit  aut  Proculeius, 

Aut  Fabius  ?  quis  Cotta  iteriim  ?  quis  Lentulus  aiter  ? 
Tune  par  ingenio  pretium ,  tune  utile  muitis 
Pallere  ,  &c. 

Junii  Juvenalis  Satyr,  VIL  L  3* 


M.  DCC.  LV  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


+ 

A  PARIS , 

Chez  Duchesne  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  , 
au-deilous  de  la  Fontaine  S.  Benoit, 
au  Temple  du  Goût. 
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DES 

EMBELLISSEMENS 


DE  L  A  VILLE 
ET  F  A  U  X  B  O  U  R  G  S 

DE  PARI  S. 


Place  du  Châtelet ,  nouveau  Marché 
au  grand  Châtelet  ,  fupprejjion 
de  la  Boucherie  du  grand  Châ¬ 
telet. 

E  pacage  du  grand  Châtelet 
eft  fi  embarraiïe  par  le  Mar¬ 
ché  &  par  les  Boucheries  » 
■qu’il  eft  très-dangereux  dans  bien  des 

Aij 


4 


O  bferv  allons. 


Embeltïjfemms  de  Paris .  5 


circonftances  de  profiter  de  la  commu¬ 
nication  qu’il  facilite  de  la  rue  S.  Denis , 
une  des  plus  belles  de  Paris,  au  Pont-au- 
Change  ,  un  des  plus  frequentes  ,  par 
rapport  au  Palais  où  l’on  plaide  ,  &  à 
caufe  du  Châtelet  même.  Il  eft  furpre-- 
nant  qu’on  n’ait  pas  exécuté  le  projet 
formé  depuis  long-tems ,  de  faire  une 
grande  Place  dans  cet  endroit  là ,  com¬ 
me  je  le  rapporterai  en  fon  lieu.  Voici 
quelle  feroit  mon  idée  à  cet  égard. 

Je  ferois  d’abord  abattre  les  mauvais 
placages  de  maifons  de  bois  adoffées  au 
Châtelet .  &  toutes  celles  qui  fe  trou¬ 
vent  depuis  l’allignement  de  la  rue 
delà  Savonnerie ,  rue  S.  Jacques-de-la* 
Boucherie  jufqu’au  Pont  au  Change  dans 
la  rue  de  Gêvre  ou  Gêvres  ;  de  l’autre 
côté  du  Châtelet,  &  vis  à-vis  la  rue  S- 
Denis ,  dans  celle  de  S.  Germain  l’Au. 

A  iij 
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xerrois,  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  l’alli-’ 
gnementdelarue  delà  Sonnerie  jufques 
fur  le  Quai  de  la  Mégiflerie}plus  commua 
Bernent  appelle  de  la  Ferraille  :  cela  fait , 
je  ferois  rapporter  delà  terre  pour  met¬ 
tre  le  terrain  au  niveau  depuis  la  rue  de 
la  Savonnerie  ou  S.  Jacques  de-la  Bou¬ 
cherie  ,  jufqu’au  Pont-au-Change.  Ces 
opérations  étant  faites  ,  il  elî  certain 
qu’il  reliera  une  étendue  alliez  confidé- 
rable  pour  former  une  belle  Place  ou 
l’on  pourront  même  faire  les  exécutions. 
La  proximité  des  Prifons  &  du  Tribu¬ 
nal  ,  tout  fe  réunit  pour  appeller  cette 
Place ,  la  Place  de  la  Juftice. 

Quelqu’un  penfera  peut-être  qu’il  en 
coûteroit  des  fommes  confidérables  pour 
exécuter  ce  projet  ;  je  conviens  que  les 
frais  ne  feront  pas  modiques  ;  mais  ils 
feront  bien  moindres  qu’on  ne  fe  l’ima- 
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gine  ;  pour  s’en  convaincre  ,  il  fufiit  de 
le  repréfenter  que  les  maifons  qu’il  faut 
abattre  font  non-feulement  en  petit  nom¬ 
bre  ,  mais  encore  en  général  de  très-peu 
de  conféquence  ;  d’ailleurs  ,  la  CailTe 
des  EmbellilTemens  s’en  chargera ,  &c 
le  fera  exécuter  avec  autant  de  prompti¬ 
tude  que  de  précifion. 

Refie  dans  cette  Place  un  objet  bien 
difforme  à  fupprimer  ,  c’efl  la  Bouche¬ 
rie  ,  dite  de  S.  Jacques,  que  la  nécefîlté 
des  tems  fit  conflruire  en  onze  cens  cin¬ 
quante  trois ,  fous  le  régné  de  Louis  VIL 
dit  le  Jeune  ,  elle  fubfifia  iufqu’en  qua¬ 
torze  cens  feize ,  que  fur  les  repréfen- 
tations  des  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  fe 
plaignirent  que  cette  Boucherie  répan- 
doit  au  loin  ,  non-feulement  une  odeur 
très  défagréable ,  mais  encore  bornoit 
ce  quartier  ,  elle  fut  démolie  par  ordre 
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du  Roi  Charles  VI.  Je  vais  rapporter 
tout  au  long  les  Lettres  de  ce  Prince, 
afin  qu’on  voye  que  dans  ces  tems  re¬ 
culés,  tems  de  calamité  pour  la  France  , 
on  étoit  cependant  attentif  à  procurera 
la  Capitale ,  des  Embellifi'emens,  &  no¬ 
tamment  la  Place  que  je  propofe  ,  avec 
la  fuppreffionde  la  Boucherie  du  grand 
Châtelet  :  les  motifs  que  je  pourrois  ex- 
pofer  j  étant  confignés  dans  les  Lettres 
de  Charles  VI.  je  ne  crois  pas  néceffaire 
de  les  répéter. 


Lettres  du  Roi  Charles  VI.  ponant 
ordre  d abattre  la  grande  Bouche¬ 
rie  devant  le  grand  Châtelet. 


»  Z’"'' Hari.es,  &c.  A  tous  ceux,  &c. 
»  '  Comme  de  tout  tems  nous  avons 

»  eu  notre  cœur  &  penfée  à  la  décora- 

A  vj 
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a>  tion  &  police  de  notre  bonne  ville  de 
»  Paris  ,  qui  eft  la  Capitale  de  notre 
x  Royaume ,  afin  qu’elle  pût  être  tenue 
»  &  gardée  belle  ,  fpacieufe  ,  plaifante 
»  &  nette  de  toute  ordure,  infeélion  & 
»  immondices  nuifibies  à  corps  humain , 
»  au  plus  que  faire  fe  pourroit  ;  &  il  foit 
»  ainfi  que  devant  notre  Châtelet  de 
»  Paris ,  qui  eft  une  des  plus  notables 
30  &  communes  Places  de  notredite  bon- 
”  ne  Ville ,  &  en  laquelle  eft  le  Siégé  or- 
«  dinaire  de  notre  Juftice  ,  eft  affile 
»  la  Boucherie ,  laquelle  empêche  moult 
»  la  décoration  d’icelle  notre  Ville  ;& 
»  aufli  pour  occafion  de  ce,  viennent 
»  plufieurs  infeétions  &  immondices  nui- 
*>  fables  au  corps  humain ,  lefqueiles  ne 
»  font  à  tolérer  ni  à  fouffrir  ès  lieux  fi 
30  publics  ,  comme  de  ladite  Place  en  Ia- 
»  quelle  il  afflue  communément  grand 
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»  peuple  ,  &  mêmement  des  gens  nota- 
»  blés ,  tant  nos  Officiers,  comme  au- 
»  très  réparans  &  fréquentans  en  notre- 
«  dit  Châtelet ,  comme  il  efl  tout  no- 
»  toire  ; 

«  Sçavoir  faifons ,  que  Nous  voulans 
»  toujours  augmenter  &  accroître  la 
»  décorarion  d’icelle  notre  Ville  ,  & 
»  obvier  aux  inconvéniens  deffufdits  ; 
»  defirans  que  devant  notredit  Châtelet 
»  ait  une  belle  &  notable  Place  &  fpa- 
53  cieufe  ,  avons ,  par  l’avis  &  délibéra- 
»  tion  de  notre  Confeil ,  ou  plulieurs 
>3  de  notre  Sang  &  Lignage  ,  &  autres 
35  en  grand  nombre  étoient ,  voulu  & 
33  ordonné  ,  voulons  &  ordonnons  par 
35  la  teneur  de  ces  Préfentes  ,  que  ladite 
35  Boucherie  foit  du  tout  démolie  &  abat- 
»>  tue  jufqu’au  rez  de  terre  ,  fans  y  rien 
»  réferver ,  &  avec  ce  ,  ordonnons  que 


î  (,  Obfcrvaùons. 


E  mbelliffemens  de  Pans.  17 


»  l’Ecorcherie  (  a)  qui  étoit  derrière  le 
»  grand  Pont  de  Paris  (è)  n’y  Toit  plus  , 
»  ni  qu’aucunes  bêtes  n’y  foient  tuées 
»  ni  écorchées  :  ainçois  ,  voulons  & 
»  ordonnons  qu’en  plufieurs  lieux  8c 
»  places  de  notredite  Ville  ,  par  l’avis 
»  &  délibération  d’iceux  de  notre  Con- 
»  feil ,  tant  de  Parlement ,  comme  au- 
»  très ,  Soient  mis  &  ordonnés  Etaux  de 
»  Boucherie  à  ce  propices  &  convena- 
»  bits ,  &  auiîl  que  ladite  Ecorcherie 
n  foiî  mife  §£  ordonnée  ailleurs ,  en  lieu 
w  moins  commun  &  moins  nuilable  à  la 
»>  chofe  publique,  pour  caufe  de  l’infec* 
«  tion ,  que  faire  fe  pourra  :  Si  donnons 
a*  en  Mandement  à  notre-dit  Prévôt  ou 
«  fon  Lieutenant ,  qu’appellés  avec  lui 


{a)  C’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
vieux  Marché  aux  Veaux. 

(é)  C’eft  le  Pont-au-Change. 
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»  aucuns  de  notre  Confeil ,  le  Prévôt 
«  des  Marchands  ,  les  Echevins  de  no- 
"  tredite  Ville  Sc  autres ,  tels  ,  &  en  tel 
»  nombre  que  bon  lui  femblera ,  incon- 
»  tinent  ces  Lettres  vues,  faffe  démolir 
»  &  abattre  ladite  Boucherie  par  la  ma- 
»  niere  que  dit  eft ,  &  pourvoir  aux  cho- 
»  fes  deflufdites  •,  5c  ce  fait ,  fafi'e  paver 
»  ladite  Place  5  ainfi  qu’il  cÜ  accoutumé 
»  de  faire ,  &  autres  rues  d’icelle  notre 
»  ville  de  Paris ,  &c.  En  témoin  de  quoi 
»  Nous  avons  fait  mettte  notre  Scel  à 
»  ces  Préfentes.  Donnée  à  Paris  le  13 
»  de  Mai  1 4.1 6.  « 

En  conféquence  de  ces  Lettres  Paten¬ 
tes  ,  &  d’un  Edit  du  même  Roi ,  en 
datte  du  Jeudi  20  d’ Août  de  l’an  1415. 
&  enfin  ,  d'autres  Lettres  Patentes  de  la*, 
même  année  ,  confirmatives  des  pre¬ 
mières,  la  grande  Boucherie ,  fcife  près- 
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le  Grand- Châtelet ,  fut  démolie  &  ra- 
fée  :  elle  a  été  cependant  rétablie  en 
142 1  ,  fans  qu’on  en  fâche  les  raifons , 
comme  nous  la  voyons  de  nos  jours. 
Il  eft  certain  que  ceux  qui  préfiderent  à 
l'on  rétabliffement  ,  laifferent  à  la  pofîé- 
rité  une  preuve  non  fufpeéle  du  ridicule 
&  du  bizarre  de  leur  goût.  Peut- on  ,  en 
effet,  choifir  un  endroit  aufll  paflager 
pour  y  conlîruire  une  Boucherie  aulîî 
difforme ,  &  le  centre  de  la  ville  doit-il 
être  celui  de  la  corruption  ?  Je  crois 
avec  raifon  que  tous  les  Habitans  de 
Paris  penfent  le  contraire  ;  jaloux  de 
procurer  à  la  Capitale  des  Embelliffe- 
mens  fans  nombre  ,  ils  ne  voyent  pas 
tans  indignation  un  affemblage  auffi  peu 
convenable  que  celui  dont  il  s’agit  ;  on 
ne  rifque  donc  pas  de  trouver  des  oppo- 
fitionsàfa  démolition.  Les  Pariliens, 
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&  fur-tout  les  Habitans  de  ce  quartier 
&  des  rues  adjacentes ,  feront  au  con¬ 
traire  charmes  de  voir  cette  malle  in¬ 
forme  remplacée  par  une  magnifique 
Place ,  qui ,  en  procurant  une  commu¬ 
nication  aifée  au  Pont-au-Change  ,  au 
Quai  de  la  Mégiflerie ,  &  au  Châtelet , 
fervira  aufii  de  Marché  ,  qui  deviendra 
confidérable.  Voilà  en  général  tout  ce 
qui  concerne  la  démolition  de  la  Bou¬ 
cherie,  l’aggrandilfement  du  Marché  & 
l’étendue  de  la  Place  :  palfons  à  préfent 
à  fon  Embellilfement. 
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Embellijjement  de  la  Place  du 
grand  Châtelet. 


T)  Our  embellir  régulièrement  cette 
J-  Place  ,  il  faudroit  abattre  totalement 
ie  grand  Châtelet  ;  c’eft  un  fait  dont 
tout  le  monde  conviendra  ;  &  dans  ce 
cas  ,  donner  à  cette  Jurifdiétion  un  lo¬ 
gement  convenable  au  Louvre.  Mais  :#'• 
comme  les  chofes  ne  paroiffent  pas  difc- 
pofées  pour  cela ,  &  que  l’attachement 
qu’on  a  pour  cette  affreufe  mazure  eft 
extraordinaire  ,  je  crois  du  moins  à 
propos  de  fupprimer  le  deflus  de  la 
voûte  qui  fert  de  paflage  &  de  commu¬ 
nication  de  la  rue  S.  Denis  au  Pont-au- 
Change  ,  de  façon  a  servir  fans  interrup¬ 
tion  de  continuation  à  cette  derniere 
rue  ;  enruite  réparer  les  Façades  &  re- 
III.  Partie.  B 
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gratter  entièrement  tout  ce  Château  ; 
cela  fait,  placer  des  bornes  qui  forment 
l’allignement  de  la  rue  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  S.  Germain  &  l’Auxerrois  de 
h  Sonnerie  ,  &  autres  rues  adjacentes  ; 
avec  défenfe  aux  gens  du  Marché  d’é- 
taller  ailleurs  que  dans  l’enceinte  for¬ 
mée  par  ces  bornes. 

On  placera  enfuite  dans  le  milieu  de 
^a  Place  ,  ou  des  deux  côtés ,  une  belle 
Fontaine,  non  en  maflîf,  comme  on  eft 
dans  l’ufage  bizarre  de  le  faire  à  Paris  -f 
mais  au  contraire ,  formée  par  un  bailla 
d’une  circonférence  proportionnée  ,  au 
milieu  duquel  on  pourra  mettre  fur  un 
petit  Pied-d’eftal  quatre  Dauphins  accol- 
lés,qui  vomiront  de  l’eau  de  quatre  côtés. 

Je  ne  crois  pas  à  propos  de  terminer 
cet  article  fans  propofer  de  fupprimerle 
vieux  Marché  aux  Veaux ,  lîtué  derrière 
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la  rue  S.  Jacques  de  la  Boucherie  &  qui 
fert  d’Ecorchoir  à  plufieurs  Bouchers 
de  la  grande  Boucherie  -,  cette  fup- 
preflion  rendra  ce  quartier  plus  faira 
&  moins  défagréable  ;  car  on  peut  afîii- 
rer  ,  avec  toute  vérité  ,  qu’il  procure 
dans  toutes  les  faifons  ,  &  notamment 
pendant  l’Eté  ,  une  odeur  infeétée  , 
qui  Te  communique  bien  au  loin  ;  le  Pu¬ 
blic  quieafait  tous  les  jours  la  défagréa- 
ble  expérience ,  eft  mon  garand  à  cet 
égard  ,  &  je  ne  crois  pas  être  démenti 
dans  ce  que  j’avance. 


Nouvelle  Place  &  nouvelle  Rue 
pour  l’Hôtel  des  Comédiens 
Italiens. 

L’Hôtel  des  Comédiens  Italiens  eft 
fireflerré,  qu’un  feul  Carofle  a  pei¬ 
ne  à  tourner  dans  la  rue  Mauconfeil ,  ce 
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des  Comédiens  ,  &  de  percer  une  nou¬ 
velle  rue  pour  procurer  un  débouché, 
&  parer  aux  inconvéniens  qui  ne  font 
que  trop  fréquens.  Quant  à  la  Place , 
le  renverfement  de  cinq  ou  fix  maifons  , 
qui  font  même  de  peu  de  conséquence , 
Suffira  :  quant  à  la  rue  ,  je  crois  à  pro¬ 
pos  de  la  percer  en  direction  de  celle 
de  Mauconfeil ,  dans  celle  de  Montmar¬ 
tre  ;  pour  cela  on  pourra  feulement  faire 
démolir  la  maifon  ,  où  pend  pour  En- 
feigne  le  Cheval- Blanc,  &  celle  qui  lui 
eft  contiguë  ,  &  deux  autres  dans  la  rue 
Montmartre  ;  ce  qui  formera  une  conti¬ 
nuation  de  rue  qu’on  pourra  appeller  rue 
Favart  (a):  il  eft  jufte  de  transmet¬ 
tre  à  la  poftéi . ,té  Ie  nom  d’un  couP!e 

(*)  Monfieut  &  Madame  Favart ,  l’un  ex¬ 
cellent  Auteur,  6,^  1  "utre  Aünce  aimab!e  & 
çharmatote*  — 

a  v 
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charmant,  donc  l’efpric ,  d’accord  avec 
l’agrément  du  corps  &  du  gefle ,  procu¬ 
rent  à  tout  Paris  des  amufemens  aufli 
fages  ,  aufli  variés  &  aufli  ingénieux.  Je 
leur  rends  cet  hommage  avec  d’autant 
plus  de  plaifir,  que  je  connois  combien 
mes  fentimens  à  leur  égard  font  univer- 
fels. 

Avant  de  quitter  ce  quartier  ,  je  ne 
veux  pas  oublier  de  propofer  d’alligner 
la  rue  Mauconfeil  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ;  il  eft  aifé  de  concevoir  ,  par  la 
fituation  des  lieux  &  par  les  circonflan- 
ces ,  que  c’eft  plutôt  une  néceflité  abso¬ 
lue  qu’un  Embelliflement. 
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Etabkjjement  de  deux  Cl.ijjes  de 
Chirurgie  &  de  Médecine  dans 
tous  les  Colleges  de  plein  exer¬ 
cice, 

LEs  Princes ,  les  Grands  >  &  le  Tiers- 
Etat  n’oublient  rien  de  ce  qui  peut 
procurer  à  leurs  enfans  une  éducation 
proportionnée  à  leur  naiffance  ;  Paris 
fourmille  de  Colleges  publics ,  &  les 
Ecoles  particulières  font  fans  nombre. 
J’entre  dans  ces  différens  Palais  où 
l’on  cultive  les  Sciences  &  les  Arts  ;  je 
vois  la  jeuneffe  occupée  à  différens  exert 
cices;  des  Maîtres  fçavans  ôc  induftrieux, 
joignant  l’utile  à  l’agréable,  lui  appren¬ 
nent  d’abord  le  Latin  ,  c’eft  la  bafe  de 
toutes  les  Sciences  j  enfuite  la  Philofo- 
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phie  ,  les  Mathématiques  ,  la  Géogra¬ 
phie,  &c.  Mais,  à  travers  tant  d’occu¬ 
pations  multipliées,  je  ne  vois  pas  une 
feule  Ecole  pour  la  Chirurgie  &  pour 
la  Médecine  ;  Sciences  cependant  bien 
précieufes ,  Sciences  qui  devroient  être 
l’objet  de  nos  plus  férieufes  occupations  > 
Sciences  enfin  qui ,  en  éclairant  notre  es¬ 
prit  ,  nous  apprennent  à  conferver  no¬ 
tre  individu  :  avons -nous  quelque  chofe 
de  plus  précieux  ? 

Oh  !  hommes  ,  où  eft  donc  votre 
raifon  ?  quel  ufage  en  faites-vous  ?  Sça- 
vans  de  tous  les  tems  &  de  toutes  les  Na¬ 
tions  ,  vous  avez  pâli  fur  des  objets  de 
pur  agrément  ;  vous  avez  voulu  appren¬ 
dre  à  la  jeunefie  qui  vous  a  été  confiée 
l’art  de  raifonner  ;  vous  leur  avez  fait 
concevoir  les  Proportions  ,  la  Géomé¬ 
trie  ,  le  Géographie  ,  &  plufieurs  au- 
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très  Sciences ,  purement  recréatives  » 
ou,  fi  vous  vouiez,  néceffaires  &  ref- 
peétives  aux  différens  Etats ,  mais  vous 
avez  négligé  ,  vous  avez  plus  fait,  vous 
avez  oublié  de  leur  apprendre  ,  avec  un 
loin  tout  particulier ,  fart  de  fe  connoî- 
tre  &  de  fe  conferver.  Quel  a  donc  été 
votre  aveuglement  ?  &  n’avez-vous  ja¬ 
mais  réfléchi  fur  le  vuide  de  toutes  vos 
Sciences,  &  fur  celui  de  votre  capa¬ 
cité  ,  fi  vous  n’exiftiez  pas  ?  Sans  vous  , 
en  effet,  à  quoi  aboutiront  pour  vous 
toutes  vos  veilles ,  tous  vos  talens  ?  Con¬ 
venez  donc  de  votre  aveuglement;  ou¬ 
vrez  les  yeux ,  &  voyez  pour  la  pre» 
miere  fois  ;  jettez  vos  regards  fur  la 
Chirurgie  &fur  la  Médecine ,  faites-en 
une  étude  particulière,  &,  par  des  leçons 
publiques  ,  communiquez  vos  lumières 
aux  dépôts  que  des  parens  judicieux 
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vous  confieront  ;  fongez  mûrement  que 
l’éducation  fait  tout ,  comme  le  dit  ex¬ 
cellemment  le  célébré  Voltaire  dansfon 
admirable  Tragédie  de  Zayre. 

«  L’éducation  fait  tout ,  &  la  main  de  nos  pe- 
53  res  , 

Grave  en  nos  faibles  cœurs,  ces  premiers 
3»  caraéteres , 

»  Que  l'exemple  k  le  tcms  nous  viennent  re- 
»  tracer , 

»»  Et  que  peut-être  en  nous ,  Dieu  feul  peut 
33  effacer. 

Voici  quelle  feroit  mon  idée  concer¬ 
nant  les  Ecoles  publiques  de  Chirurgie 
&  de  Médecine  dans  les  Colleges  de 
plein  exercice,  pour  les  enfans  feule¬ 
ment  qui  auront  fait  leurs  autres  claflès 
dans  des  Colleges  publics ,  dont  ils  fe¬ 
ront  tenus  de  rapporter  un  certificat ,  8c 
à  l’excufion  de  tous  autres  garçons  Chi- 
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rurgiens  Etrangers  ouHabitans  de  Pa¬ 
ris  ,  à  moins  qu’ils  n’y  aillent  en  habit 
décent  ,  encore  y  aura-t-il  des  places 
marquées  pour  eux,  pour  ne  pas. con¬ 
fondre  les  perfonnes  de  la  première  con¬ 
dition, avec  des  Etrangers  en  habit  pou¬ 
dreux  &  mal-propres. 

Les  enfans  vont  au  College  très  jeu¬ 
nes  ;  ils  font  ordinairement  en  Cinquiè¬ 
me  à  l’âge  de  huit  ans ,  & ,  par  confé- 
quent ,  ont  fini  leur  Réthorique  à  treize  ; 
je  crois  qu’à  cet  âge,  quoique  dans  le 
fait  l’imagination  foit  vive  &  pénétrante , 
les  enfans  ne  font  pas  en  état  de  faire 
leur  cours  de  Philofophie  avec  fruit  ; 
les  principes  abflraits  qu’ils  font  obligés 
de  prendre  les  rebutte  ;  de-là ,  tant  de 
mauvais  Logiciens.  Je  penferois  donc , 
pour  les  inftruire  &  leur  apprendre  à  fe 
connoître  eux-mêmes  #  qu’il  convien- 
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droit  d’abord,  après  la  Rhétorique ,  de 
leur  diéler  la  première  année  l’Art  Sil- 
logiftique  &  la  Chirurgie  Pratique  ;  en 
général ,  afin  de  leur  donner  une  notion 
précife  de  tout  le  corps  humain  ,  obfer- 
vant  d’anatomifer  deux  cadavres  à  la  fin 
du  Cours ,  ou  pendant  l’année  ,  fi  le  Pro- 
fefleur  le  trouve  à  propos  :  la  fécondé 
année  ,  on  pourroit  leur  apprende  la 
Médecine  ,  &  leur  donner  en  même 
tems  un  Traité  des  Plantes  ;  la  curiofité 
naturelle  de  la  jeuneffe  me  répond  du 
fuccès  de  ces  Ecoles  ;  d’ailleurs ,  quand 
même  ils  n’auroient  pas  une  connoiflance 
parfaite  de  l’un  &  de  l’autre  ,  ils  en 
fçauront  alfez  pour  fe  perfuader  qu’un 
rien  peut  détruire  un  individu  que  nous 
chérilTons  autant,  &  qu’on  ne  peut  jouir 
d’une  bonne  lànté  &  parvenir  à  une  ex¬ 
trême  vieillefle ,  (ans  ufer  modérément 
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de  la  vie ,  &  que  la  fagefîe  efl  la  bafe  de 
notre  confervation.  Heureux ,  fi  ce  que 
je  propofe  pouvoit  être  exécuté;  les 
hommes  ,  ayant  d’eux-mêmes  une  con- 
noiffance  raifonnée  ,  ne  s’expoferoiene 
pas  journellement  à  périr  d’une  mors 
d’autant  plus  cruelle ,  qu’elle  eft  l’ou¬ 
vrage  d’un  poifon  fubtil ,  digne  récora- 
penfe  du  vice. 

9 

Conjlruclion  de  quatre  nouveaux 
Qiiais. 

’Eft  s’engager  dans  une  dépenfc 
bien  confidérable ,  que  de  prcpe- 
fer  la  conilruétion  de  quatre  nouveaux 
Quais  ;  je  conviens  qu’ü  faudra  renver- 
ler  biens  des  maifons ,  & 
nombre  infini  d’Ouyriers 
III.  Partie . 
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vaux  ;  mais  aufii  Paris  en  recevra  un  Em- 
belliflement  admirable.  Pour  s’en  con¬ 
vaincre  ,  il  fuffit  de  fe  repréfenter  un 
Quai  dans  l’allignement  de  celui  des  Au- 
guftins ,  depuis  le  Pont  S.  Michel  juf 
qu’au  Petit-Pont  du  Qtâielet  :  un  fé¬ 
cond,  depuis  le  Pont-au-Change ,  en 
face  de  celui  de  l’Horloge  jufqu’au  Pont 
Notre-Dame:  un  troilîéme,  dans  le  mê¬ 
me  allignement ,  depuis  ce  dernier  Pont 
jufqu’à  celui  appelle  le  Pont-Rouge  ,  qui 
joint  i’Ifle  S-  Louis  à  celle  de  Notre- 
Dame  ;  &  un  quatrième ,  depuis  le  Petit- 
Pontdu  Châtelet,  &  vis  à  vis  la  princi¬ 
pale  entrée  de  l’Hôtel-Dieu  jufqu’à  ce¬ 
lui  des  Orfèvres.  Je  crois  que  cette  idée 
fournit  un  ornement  fuperbe  à  la  Capi¬ 
tale.  Si  d’ailleurs  ,  comme  cela  eft  très- 
polîible  ,  on  objeéloit  qu’il  n’efl  pas  na¬ 
turel  de  faire  une  dépenfe  aufii  forte 
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îout  à  la  fois ,  je  répondrois ,  non-feule¬ 
ment  que  la  Caifle  des  Embelliflemens  y 
pourvoira,  mais  encore  je  rappellerai  ce 
que  Louis  XIV.  d’heureufe  mémoire ,  fît 
exécuter  dans  l’efpace  de  quatre  ans , 
fans  autre  reflource  que  fes  propres 
fonds.  Paflons  à  ce  détail ,  qui  prouvera 
la  vérité  de  ce  que  j’avance. 


Embellijfemêtis  faits  fous  Louis 


\  pendant  P  efface  de 


future  ans , 

N  1 669  furent  çonlîruits  les  Ports 


JL/  de  Bellefonds  &c  Pertuis  ;  le  Quai 
Malaqueft  n’avoit  été  revêtu  de  pierre 
de  taille  que  jufqu’à  la  rue  des  Petits- 
Auguftins  ;  il  fut  conduit  à  fa  perfection 
l’année  fuivante.  Le  magnifique  Quai 
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des  Quatre  Nations  ,  pius  beau  encore 
s’il  n’étoit  pas  borné  par  les  deux  Pa¬ 
villons  du  College  du  même  nom  ,  fut 
bâti  la  arme  année  1670.  On  abattit 
l’ancienne  Porte  de  S-  Bernard  ou  de  la 
Tournelle,  &  l’on  éleva  à  la  place  un 
Arc  de  Triomphe  à  deux  Arcades  ,  à 
l’imitation  des  Anciens  ;  les  ornemens 
fymboliques  de  cet  Ouvrage  font  defti- 
nés  à  marquer  que  ce  lieu  eft  le  plus 
grand  abord  des  marchandées  qui  arri¬ 
vent  à  Paris  par  la  Seine ,  &  que  cette 
heureufe  abondance  eft  l’effet  de  la  pro* 
teétion  &  de  la  fage  prévoyance  du 
Roi. 

Ce  fut  auffi  l’an  1670  que  l’on  tra¬ 
vailla  au  grand  mur  de  Rempart  de  la 
Porte  S.  Antoine,  &  que  l’on  commença 
le  Cours,  planté  d’arbres  &  revêtu  de 
murs  dans  une  bonne  partie  de  fa  lon¬ 
gueur.  Gif 
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Dans  le  même  tems ,  on  planta  à  côté 
du  Cours-la-Reine,  les  allées  &  contre- 
allées  de  diverfes  largeurs ,  qu’on  ap¬ 
pelle  les  Champs  Elifées:  dans  la  même 
année  1670,  la  Ville  fit  la  dépenfe  de 
deux  Pompes ,  au  Pont  Notre-Dame  , 
dont  l’une  fut  conduite  par  le  fieur  Joli , 
Ingénieur  du  Roi ,  8c l’autre ,  par  le  fieur 
de  Mance. 

Deux  Moulins  qui  étoient  en  ce  lieu  » 
&  que  la  Ville  acheta ,  abregerent  la 
dépenfe  qu’il  auroit  fallu  faire  ,  8c  avan¬ 
cèrent  confidérablement  l’exécution  de 
l’entreprife.  Les  eaux  de  la  riviere ,  éle¬ 
vées  par  le  fecours  de  ces  machines  hi- 
drauliques  à  la  hauteur  de  foixante  pieds; 
8c  dans  la  quantité  de  quatre-vingts  pou¬ 
ces  ,  font  conduites  en  différens  quar¬ 
tiers  de  la  Ville  ,  par  des  tuyaux  de  fis- 
pouces  de  diamètre* 

C  y- 
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On  commença  la  même  année  l’Arc 
de  Triomphe  duFauxbourg  S.  Antoi¬ 
ne  ,  dont  ce  qui  avoit  été  bâti  ne  cédoit 
point  à  ce  que  l’Antiquité  a  de  plus  re¬ 
marquable  >  &  dont  la  durée  devoit  at¬ 
teindre  les  fiécles  les  plus  reculés ,  s’il 
eût  été  fini  avec  les  mêmes  foins  &  la 
même  dépenfe  qu’il  avoit  été  commen¬ 
cé  ;  mais  nous  avons  vu  détruire  dans!= 
ce  fiécle  jufqu’aux  fondemens  de  cet 
Edifice.  A  cet  égard,  je  n’afloirai  aucun 
jugement  :  il  eft  cependant  aifé  de  con¬ 
cevoir  la  façon  de  penfer  des  Etran¬ 
gers  &  des  perfonnes  de  goût  ,  confié- 
quemment  à  la  dcliruétion  de  ce  fuperbe: 
morceau. 

L’année  fuivante  1671  ,  François 
Blondel ,  excellent  Architeéle  ,  s’affii- 
jettit  à  conferver  l’ancienne  Ordonnan¬ 
ce  Dorique  de  la  Porte  S.  Antoine ,  en* 
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On  commença  la  même  année  l’Arc 
de  Triomphe  duFauxbourg  S.  Antoi¬ 
ne,  dont  ce  qui  avoit  été  bâti  ne  cédoit 
point  à  ce  que  l’Antiquité  a  de  plus  re¬ 
marquable  ,  &  dont  la  durée  devoit  at¬ 
teindre  les  fiécles  les  plus  reculés,  s’il 
eût  été  fini  avec  les  mêmes  foins  &  la 
même  dépenfe  qu’il  avoit  été  commen¬ 
cé  ;  mais  nous  avons  vû  détruire  dans 
ce  fiécle  jufqu’aux  fondemens  de  cet 
Edifice.  A  cet  égard,  je  n’afîbirai  aucun 
jugement  :  il  eft  cependant  aifé  de  con¬ 
cevoir  la  façon  de  penfer  des  Etran¬ 
gers  &  des  perfonnes  de  goût  ,  confé- 
quemment  à  la  deftruétion  de  ce  fuperbe 
morceau. 

L’année  fuivante  1671  ,  François 
Blondel ,  excellent  Architeéte  ,  s’affii- 
jettit  à  conferver  l’ancienne  Ordonnan¬ 
ce  Dorique  de  la  Porte  S.  Antoine  ,  en; 
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la  rebâtifiant  en  l’état  où  elle  eft  préfen- 
îement. 

La  même  année  fut  enfin  bâtie  la  rue 
de  laFerronerie  ,  foixante  &  un  an  trop 
tard ,  puifque  fi  elle  avoit  été  conftruite 
avant  1610,  le  malheureux  Ravaillac 
n’auroit  pas  commis  aufli  facilement 
l’aflaffinat  funefte  qui  mit  tout  le  Royau¬ 
me  en  deuil. 

Chere  ombre  de  mon  Roi  &  du  meil¬ 
leur  des  Peres  ,  fi  mes  regrets  vont  jufi- 
qu’à  toi ,  rends  moi  la  juilice  de  penfer 
qu’ils  n’ont  d’autre  fource  que  mon 
cœur;  &  que  mes  larmes  couleroient 
journellement  fur  ta  perte ,  fi  tu  ne  re- 
vivois  dans  l’augufte  Defcendant  qui 
remplit  fi  dignement  le  Trône  de  fes 
Peres.  Grand  Roi ,  fi  tes  vertus  ne  fai. 
foient  ton  éloge ,  tu  me  verrois  à  la  vé¬ 
rité  ton  zélé  Sujet ,  mais  jamais  ton  Pa* 
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négirifte  :  jaloux  de  mon  difeernement , 
il  eft  flatteur  pour  moi  &  plus  glorieux 
pour  toi  d’être  forcé  de  t’accorder  avec 
juftice  tous  les  éloges  dûs  à  la  grandeur 
de  ton  Régné.  Le  Bien-Aimé  de  nom  , 
tu  l’es  en  effet,  mon  cœur  eft  celui  de 
tous  tes  Sujets ,  &  ma  plume  trace  leurs 
*entimens  &  les  miens. 

On  démolit  en  même  tems  les  Ê&t- 
téls  de  Nemours  &  de  Luines  :  fur  les 
ruines  de  l’un  on  fit  ouvrir  la  rue  deSa- 
voye,  &  à  la  place  de  l’autre,  on  conf- 
truific  les  maifons  qui  font  aujourd’hui 
partie  du  Quai  des  Auguftins. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Mars  de 
la  même  année,  il  fut  permis  à  la  Ville 
d’abattre  l’ancienne  Porte,  pour  conti¬ 
nuer  jufqu’à  la  Porte  S.  Honoréle  Cours 
planté  d’arbres  ,  &,  à  la  place  de  cette 
Porte,  on  éleva  un  Arc  de  Triomphe 
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à  la  gloire  du  Roi,  pour  conferver  la 
mémoire  de  la  rapidité  de  Tes  Conquê¬ 
tes  en  Hollande. 

On  élargit  en  même  tems  la  rue  des 
Arcis  ;  par  Arrêt  du  Confeil  du  6  Juin 
1672,  le  Roi  ordonna  l’élargiiTement 
de  celle  appellée  Gaiande,  quartier  de 
la  Place  Maubert. 

Par  autre  Arrêt  du  iÿ  Août  de  la 
même  année ,  il  fut  ordonné  de  conf- 
truire  une  nouvelle  rue  devant  le  grand 

Portail  des  Cordeliers  ,  qui  traverfe- 
roit  le  FolTé  de  la  Ville,  &  de  démolir 
les  Portes  de  Buffi  &  de  S.  Germain. 
Par  un  autre  Arrêt  du  24  Septembre 
1(572,  la  démolition  de  la  Porte  Dau¬ 
phine  fut  ordonnée  ;  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie  fut  élargie  en  vertu  de  deux 
autres  Arrêts  du  Confeil  du  2  Oétobre 
1672,  &du2j  Juillet  1*573 ,1a  ruedes 
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Noyers  fut  de  même  élargie  en  1672?' 
celle  de  la  Verrerie  en  1 6^7  1  ,  ôc  celle 
des  Mathurins.  L’année  fuivante  le  nom» 
bre  des  Fontaines  fut  augmenté  dans  le 
même  tems  ,  jufqn’à  quinze  ,  par  Arrêt 
du  Confcil  du  22  Avril  1671. 

Le  bord  de  la  Seine ,  depuis  la  Grè¬ 
ve  jüfqu’au  grand  Châtelet ,  étoit  occu¬ 
pé  par  des  Tant  urs  St  des  Teinturiers , 
qui  caufoient  beaucoup  d’infeélion.  Le 
Roi  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  24  Fé¬ 
vrier  1673,  ordonna  qu’ils  iroient  tous 
s’établir  au  Fauxbourg  S.  Marcel ,  &  à 
Chaillot ,  preuve  non  équivoque  du  zèle 
de  ce  grand  Roi  pour  l’Embelliffement 
de  fa  Capitale. 

Par  Arrêt  du  17  Mars  1^73  ,  il  or¬ 
donna  la  continuation  du  Quai  de  Gê- 
vres ,  depuis  la  culée  de  la  première 
Arche  du  Pont  Notre-Dame  jufqu’aux 
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Quais  qui  pourroient  fubfifter  derrière 
les  maifons  de  la  rue  de  la  Tannerie.  Par 
autre  Arrêt  du  Confeil  du  iy  Juillet 
1673,  le  Roi  ordonna  la  conllru&ioa 
d’un  Rempart.  Par  autre  Arrêt  du  len¬ 
demain  ,  fut  ordonné  la  deftrudion  du 
mur  du  Quai  du  Port  au  Foin ,  &  la 
conftruétion  d'un  Abreuvoir  le  long  du 
mur  du  Quai  des  Ormes  ;  &  par  autre 
Arrêt  du  1  y  Juillet  de  la  meme  année  , 
pour  donner  à  la  Place  Royale  &  aux 
rues  de  Paradis  &  des  Francs  Bour¬ 
geois,  la  communication  du  Rempart, 
il  fut  ordonné  qu’il  feroit  fait  ouverture 
d’une  nouvelle  rue  à  travers  la  rue  des 
Tournelles,  vis-à-vis  le  Pavillon  de  la 
Place  Royale  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  au. 
jourd’hui  la  rue  du  Pas- de-la- Mule  ;  la 
Porte  S.  Martin  fut  élevée  l’année  fui- 
vante  fur  les  defleins  de  Pierre  Bulet  :  Le 
Quai  Pelletier  fut  auffi  conflruic  dans  ce 
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ïems  là. Louis XIV afaitouvrirplufieurs 
autres  rues  ,  &  élever  bien  d’autres  Mo» 
numens  de  fa  magnificence  ,  dont  j’ai 
déjà  parlé,  &  que  je  ne  rappellerai  pas 
ici  ;  je  me  bornerai  aux  Embelliffemens 
procurés  à  cette  Capitale  pendant  les 
quatre  années  1 670,  71,72,75,  pour 
prouver  que  dans  des  tems  reculés ,  dans 
des  circonflances  même  critiques ,  on 
a  fait  des  dépenfes  exceffives ,  pour  l’or¬ 
nement  de  Paris ,  &  que  par  conséquent 
rien  ne  doit  arrêter  l’exécution  du  pro¬ 
jet  que  je  propofe  ,  &  notamment  la 
conflruétion  des  quatre  Quais  dont  je 
vais  déterminer  ci  deffbus  la  fituation  & 
l’étendue  ,  &  qu’on  appellera  le  pre¬ 
mier  ,  le  Quaide  Maupeou  ;  le  fécond  , 
des  Urfins  ;  le  troifiéme  ,  d’Argenlon  , 
ôc  le  quatrième ,  le  Quai  Neuf.  Paflfons 
à  préfent  au  détail ,  fuiyant  l’ordre  ob- 
feryé  ci-deflus. 
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Quai  de  Maupeou. 

TTjOur  conftruire  le  Quai  de  Maupeou,' 
il  faudra  abattre  la  moitié  de  la  rue 
de  la  Pelleterie ,  quartier  du  Palais ,  de¬ 
puis  le  Pont-au-Change ,  dans  l’alligne- 
ment  du  Quai  de  l’Horloge ,  jufqu’à  la 
derniere  culée  du  Pont  Notre-Dame  & 
vis-à-vis  S.  Denis  de  la  Cliartre  5  cela 
fait  ,  prendre  du  terrein  ,  qui  reliera 
après  le  renverfement  des  maifons ,  l’ef- 
pace  néceflaire  pour  conftruire  le  Quai 
de  Maupeou, &:  en  même  tems  bâtir  tout 
du  long  des  maifons  fimétriques  furie 
Sol  qui  ne  fera  pas  confumé  par  l’empla¬ 
cement  du  Quai ,  parce  que  les  maifons 
de  la  Pelleterie  étant  extrêmement  pro¬ 
fondes  ,  il  y  aura  un  terrein  fu-ffifant 
pour  exécuter  l’un  &  l’autre  projet. 

III.  Partie.  D 
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Le  nom  de  Maupeou  que  je  donne 
è  ce  Quai ,  eft  d’autant  plus  naturel,  que 
la  proximité  du  Palais  où  ce  grand  Ma- 
giftrat  rend  la  juftice  avec  tant  de  zèle 
aux  Sujets  de  Sa  Majefté ,  en  fait  naître 
i*idée  :  n’eft-il  pas  d’ailleurs  jufte  de 
donner  ce  nom  à  un  Monument  public, 
aSn  que  d’âge  en  âge  ,  nos  neveux  ré¬ 
pètent  tous  les  jours  un  nom  qui  nous 
eft  cher  ,  &  qui  le  fera  à  la  poftérité  la 
plus  reculée  f  Grand  Magiftrat,  reçois 
l’hommage  que  je  rends  aux  brillantes 
qualités  qui  forment  envtoi  le  Sujet  le 
plus  fournis  aux  volontés  de  notre  Sou¬ 
verain  ,  le  Pere  le  plus  tendre  pour  les 
malheureux ,  le  Patriote ,  &  le  Citoyen 
le  plus  aimable:  Fils  digne  d’un  tel  Pere, 
vous  faites  notre  efpérance. 

Pi| 
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Quai  des  Urfins. 


E  Quai  des  Urfins  fera  placé  dans 


'■*—*  l’allignementdeceluideMaupeou  , 
il  commencera  à  la  culée  du  Pont  No¬ 
tre-Dame,  &,  bordant  tout  l’Hotel  des 
Urfins  &  partie  du  Cloître  Notre-Da¬ 
me  ,  ira  fe  terminer  au  nouveau  Pont  de 
S.  Louis ,  que  j’ai  propofé  de  conftruire , 
pour  joindre  rifle  Notre-Dame  à  celle 
de  S.  Louis ,  Pont  aujourd’hui  en  bois , 
&  communément  appellé  Pont  Rouge. 

Par  la  conftruélion  de  ce  Quai,  l’E- 
glife  S.  Denis  de  la  Chartre  fe  trouvera 
probablement  fur  le  profil  ;  ainfi  il  fera 
convenable  de  lui  bâtir  un  Portail  fimple, 
mais  décent,  &  qui  puifle  produire  un 
objet  qui  flatte  la  vue.  Je  ne  crois  pas 
néceflaire  de  prouver  l’agréable  &  le 
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beau  des  Quais  que  je  propofe  ,  je  penfe 
que  tous  ceux  qui  connoiflent  la  ville 
de  Paris  s’en  forment  une  idée  riante. 

Le  nom  des  Urfins  que  je  donne  à  ce 
fécond  Quai,  dérive  néceffairement  de 
l’Hôtel  du  même  nom  ,  qui  forme  na¬ 
turellement  par  les  rues  qu’il  renferme 
l’objet  le  plus  remarquable  de  tout  ce 
quartier,  &  le  plus  connu. 

Ce  fera,  au  relie,  fur  ce  Quai  qu’ira 
aboutir  le  Pont  du  5.  Efprit ,  que  j’ai 
propoféde  conftruireen  face  de  la  Place 
de  la  Grève  ,  &  directement  à  celle 
projettée  devant  l’Eglife  Métropole  de 
Notre-Dame, 
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Quai  Neuf. 

T  E  Quai  Neuf  eft  très  -  néceûaire 
3  pour  bien  des  raifons  ;  je  me  bor¬ 
nerai  à  une  principale  ,  &  fi  eflfentielle  : 
qu’il  eft  furprenant  qu’elle  ne  fe  foit  pas 
préfemée  à  l’efprit  de  tout  le  monde 
c’eft  l’irrégularité  de  la  route  que  le-' 
Roi  eft  obligé  de  fuivre  lorfqu’il  ho¬ 
nore  Paris  de  fa  préfence  ,  8c  qu’il  va  à 
la  Métropole  ;  n’eft-il  pas  indécent  que 
dans  les  cérémonies  les  plus  éclatantes;, 
le  Prince  &  toute  fa  Suite  foit  obligé  de 
faire  un  circuit  fujet  à  des  inconvéniens  » 
dont  la  rue  de  la  Feronnerie ,  avant  fon 
élargiffement ,  fournit  un  exemple  donc 
les  Siècles  les  plus  reculés  perpétue¬ 
ront  le  fouvenir  &  les  regrets  univer- 
fels  ?  ■' 
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Je  crois  donc  qu’il  eft  à  propos  d’a¬ 
battre  toutes  les  maifons  ,  au  nombre  de 
dix  ou  environ,  fituées  depuis  la  pre¬ 
mière  culée  du  petit  Pont  ,  jufques  & 
inclus  la  petite  rue  du  Marché  Neuf  ; 
cela  fait,  alligner  la  rue  Neuve-Notre- 
Dame  j  depuis  le  nouveau  Bâtiment  de 
l’Hôpital  des  Enfans-Trouvés  jufqu’à  la 
rue  de  la  Barillerie  au  Palais ,  par-là  le 
Marché  deviendra  plus  fpacieux ,  &  le 
terrein  qu’on  prendra  du  côté  de  la  ri¬ 
vière  pour  former  le  Trotoir  du  Quai , 
ne  nuira  en  aucune  façon. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  qu’en  conf- 
îruifant  ce  nouveau  Quai ,  il  n’eft  pas 
poffible  de  conferver  la  Boucherie  exif- 
tante  dans  le  Marché-Neuf  ,  &  déjà 
tombée  en  vétufté  ;  ainfi  elle  fera  dé¬ 
truite  &  placée  où  il  conviendra  pour  la 
commodité  publique. 
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Refle  à  préfent  à  procurer  à  ce  Quai 
les  ornemens  dont  il  peut  être  fufcepti», 
ble  ;  je  crois,  par  exemple,  qu’on  pour- 
s'oit,  vû  l’allignement  &  l’élargiffement 
de  la  rue  Neuve-Notre-Dame  ,  la  fup- 
preflion  de  l’entrée  &  de  l’Eglife  d’Hô- 
tel-Dieu ,  pour  former  la  Place  projet- 
tée  devant  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Paris  ,  faire  conftruire  un  magnifique 
Portail  à  cet  Hôpital,  dans  l’endroit  ou 
il  a  été  dans  fon  origine  ,  &  où  il  exifle 
même  actuellement  au  bout  du  Petit- 
Pont,  ce  qui,  en embellifiant  cette  rue, 
procureroit ,  tant  au  Quai  Neuf  qu’à  ce¬ 
lui  des  Orfèvres  Sc  au  Pont  Neuf,  un 
point  de  vise  admirable;  l’idée  que  je 
m’en  forme  me  flatte  beaucoup  ,  &  je 
penfe  que  tous  ceux  qui ,  comme  moi , 
fe  repréfenteront  la  fituation  des  lieux, 
en- concevront- une  ayantaggufe-j  je  vou* 


Observations. 


U 


EmbelUJfemens  de  Paris.  87 

drois  enfuite  que  des  bornes  placées  à 
peu  de  dilîance  ,  renfermaient  l’efpace 
dans  lequel  le  Marché  doit  être  tenu  >> 
avec  défcnfes ,  fous  peine  de  confifca- 
tion  des  marchandifes  pour  la  première 
fois  ,  &  de  prifon  avec  amende  pour  la 
fécondé ,  de  les  palfer  -,  par- là  la  rue 
qui  conduira  direélement  à  Notre-Da¬ 
me  fera  libre  aux  Voitures  ordinaires 
tout  comme  aux  perfonnes  de  pied.  La 
dépenfe  de  ce  nouveau  Quai  fera  peu 
confidérable  ,  vû  qu'il  y  a  peu  de  mai- 
lbns  à  abattre  ,  &  que  le  mur  qui  con¬ 
tient  le  lit  de  la  riviere  eft  fait  ;  reliera 
feulement  à  mettre  le  terrein  au  niveau 
depuis  le  Quai  des  Orfèvres  jufqu’àNo- 
îre-Dame. 
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Quai  dArgenfon . 

POur  former  le  Quai  d’Argenfon  j 
qui  commencera  à  la  première  cu¬ 
lée  du  Petit-Pont,  auprès  du  petit  Châ¬ 
telet  »  &  finira  à  celle  du  Pont  S,  Michel, 
dans  le  même  allignement  que  le  Quai 
des  Auguftins ,  il  faudra  feulement  abat¬ 
tre  une  partie  ou  la  moitié  des  maifons 
qui  forment  le  côté  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette  qui  donne  fur  la  Seine  ;  les  Pror 
priétaires ,  loin  de  fe  plaindre  du  retran¬ 
chement  de  partie  de  leur  maifon ,  en 
feront  fans  doute  charmés  ,  &  cela , 
parce  qu’elles  font  extrêmement  profond 
des  ,  très-mal-propres  &  fort  obfcur- 
cies  :  le  nouveau  Quai  au  contraire  leur 
procurera  une  façade  riante  fur  la  ri¬ 
vière  ,  &  une  double  iffue ,  &  il  eü  cer» 
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tain  qu’elles  feront  louées  après  ce  re¬ 
tranchement  beaucoup  plus  qu’elles  ne 
le  font  aujourd’hui  dans  toute  leur  éten¬ 
due  ;  au  refte ,  la  CaifTe  des  EmbellilFe- 
mens  payera  aux  Propriétaires  ,  non- 
feulement  le  terrein  au  prix  de  l’efti- 
mation  ,  mais  encore  fera  ccnftruire 
dans  toute  la  longueur  du  Quai  le  mur 
de  façade  à  quatre  étages ,  fournira  aux 
frais  des  balcons  ,  fenêtres ,  portes  Se 
grilles  de  fer ,  afin  de  conferver  une 
régularité  qui  prouve  un  EmbellHfement' 
remarquable  ;  pour  perfectionner  le 
tout,  il  faudroit  abattre  le  petit  Châ¬ 
telet  ,  &  faire  bâtir  du  côté  oppofé  au 
Quai ,  &  dans  la  partie  contiguë  à  l’Hô- 
tel-Dieu ,  en  y  comprenant  trois  ou  qua¬ 
tre  maifons  qui  font  le  coin  de  la  rue 
du  Petit  Pont,  des  prifons  fortes  ,  mais 
d’un  goût  qui  ne  rende  pas  ce  quartier- 
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auffi  trifte  que  le  Châtelet  qui  exifte  , 
obfervant  même  de  décorer  les  dehors 
pour  former  une  Porte  parallèle  à  celle 
de  l’Hôtel-Dieu ,  fituée  précifément , 
comme  nous  î’avons  dit  à  l’article  du 
Quai  Neuf  ;  dans  le  mêmeallignement , 
de  l’autre  côté  du  Petit-Pont,  c’eft  aux 
perfonnes  qui  ont  du  goût  &  qui  con- 
noiffent  le  local ,  à  décider  II  l’exécu¬ 
tion  de  ce  que  je  propofe  produira  un 
bel  effet  ;  pour  moi ,  je  crois  que  II  les 
quatre  Quais  dont  je  viens  de  donner 
le  plan  exiftent  ,  avec  les  divers  or- 
nemens  qui  doivent  nécelfairement  les 
accompagner  ,  les  différens  quartiers 
dans  lefquels  ils  feroient  placés  feroient 
bien  plus  riants  &  plus  pratiqués. 
Le  Quai  des  Urfins  ,  par  exemple  , 
rendrait  le  quartier  de  la  Cité  moins 
inaccefiîble  :  celui  d’Argenfon ,  ouvri- 
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roic  un  paflage  aifé  entre  le  quartier  S. 
.Martin ,  &  celui  de  la  rue  S.  Jacques  : 
celui  dit  le  Quai  Neuf,  en  préfentant 
une  route  droite  &  commode  pour  la 
Métropole  ,préfenteroit  le  magnifique 
Portail  de  l’Hôtel-Dieu  ;  &  celui  enfin 
de  Maupeou,  en  rappellantsjÊteonfer- 
vant  le  nom  d’un  grand  homme  ,  renr- 
droit  l’accès  du  Palais  très-commode. 


Projet  d'un  Canal  autour  de  Paris , 
depuis  l A rcenal  jujqu  au  Pont 
Tournant  des  Thuilleries  ,  &  la 
Seine . 

E  projet,  autrefois  propofé  par  un 
nommé  Cofnier  en  161 1  ,  fous  la 
minorité  de  Louis  XIII.  &  fous  la  Ré¬ 
gence  de  Marie  de  Médicis  fa  mere  , 
n’eut  pas  fon  exécution ,  parce  qu’il  y 
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avoit  de  la  méfintelligence  entre  les  Mi¬ 
nières  ,  &  que  d’ailleurs  les  droits  que 
ce  Cofnier,  Auteur  du  Projet,  deman- 
doit ,  étoit  exceffif  ;  on  ne  pourra  pas 
faire  à  celui  que  je  propofe  la  même  ob¬ 
jection  ,  parce  que  la  Caiffe  des  Embel- 
iiffemens  de  Paris  fournira  à  tous  les 
frais ,  &  qu’elle  ne  demandera  aucun 
fonds  d’avance  au  Roi ,  fi ,  lorfque  le 
Canal  fera  exécuté ,  Sa  Majefté  juge  à 
propos  de  gratifier  la  Caiffe  de  quelques 
Privilèges ,  afin  qu’elle  puiffe  fournir  à 
d’autres  Embelliffemens ,  elle  les  rece¬ 
vra,  non  comme  un  droit  dû  à  fon  Eta- 
bliffement ,  mais  comme  un  bienfait  dont 
elle  ne  fe  fervira  que  pour  embellir  la 
Capitale ,  &  procurer  aux  Habitans,  tout 
comme  aux  Etrangers  ,  le  néceffaire  , 
l’utile ,  le  beau ,  le  commode  &  l’agréa- 
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Je  vais  d’abord  faire  part  de  mes 
idées  ,  enfuite  je  mettrai  fous  les  yeux 
du  Leéteur  l’ancien  Projet ,  afin  qu'il 
puilïe  juger  lequel  des  deux  fera  le  plus 
utile  ou  le  plus  commode  ;  je  déférerai 
d’autant  plus  volontiers  aux  fentimens 
du  Public ,  que  mon  unique  étude  eft  de 
le  fatisfaire. 

Nouveau  Projet  d'un  Canal  depuis 
l'Arcenal  jufcjÜau  Pont  Tour - 
jnant  des  Thuilleriesi& à  la  Seine . 

JE  voudrois d’abord  que  l’on  creufât 
un  Canal  du  point  donné  à  l'autre  , 
de  deux  toifes  de  profondeur ,  &  de 
huit  de  large,  non -compris  l’épaifi- 
feur  des  murs ,  qu’il  bordât  dans  toute 
fon  étendue  le  Boullevard  ,  au  long 
duquel  on  pourroit  conduire  un  Quai 
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avec  un  Trotoir  de  toute  Ja  largeur 
d’une  contre  allée,  qu’on  élevât  des* 
Arcs  de  Triomphe  à  l’extrémité  de 
toutes  les  rues  qui  yont  aboutir  atr 
Boullevard ,  &  dans  le  même  alligne- 
ment  des  Ponts  ,  pour  communiquer 
avec  les  différens  Ports  qu’on  jugera 
à  propos  d’établir  du  côté  du  Canal 
oppofé  à  Paris  ,  pour  la  commodité 
publique  ,  enfuite  qu’on  fît  palfer  un 
bras  d’eau  dans  l’Hôpital  Saint  Louis , 
dans  le  Fauxbourg  faint  Martin  ,  faine 
Denis ,  S.  Honoré ,  les  Champs  Elifées, 
&  de- là  ,  dans  la  Seine  ;  je  penfe  ,  fans 
entrer  dans  un  détail  plus  circonltancié 
que  ce  Projet  exécuté ,  produiroit  un  ef¬ 
fet  admirable.  Lorfqu’on  travaillera  aux 
proportions  néceffaires  pour  ce  Canal , 
on  pourra  placer  les  ornemens  qu’on 
croira  les  plus  convenables  dans  les  en- 
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droits  qui  en  feront  les  plus  fufcepti-* 
blés. 


Ancien  Projet  d'un  Canal  autour 
de  Paris. 

»  (Ç*  ’II  plaît  au  Roi ,  le  Heur  Cofnier 
»  ^  Ht  autres  gens  folvables  fes  affo- 
»  dés ,  entreprendront  de  rendre  les1 
«Fortes  de  Paris  navigables  de  dix  toi- 
«  fes  de  large  ,  &  cinq  pieds  de  pro- 
»  fondeur  ,  même  aux  plus  grandes  fe- 
»  chcreffes ,  depuis  le  bout  du  Foffé  de 
»  l’Arcenal  en  Seine  ,  jufqu’à  la  Porte 
»  S.  Denis  ,  &  de  ladite  Porte,  jufqu’au- 
«  deflous  des  Thuilleries  ,  fuivant  la  ' 
»  moderne  fortification,  en  formant  les 
»  Fauxbourgs  de  Montmartre  &  S.  Ho- 
»  noré ,  en  forte  que  les  plus  grands 
»  Batteaux  y  pourront  commodément 
=»  naviger,  E  iv 
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»  Seront  les  Eclufes  nécelfaires  pour 
»  l’entrée  &  fortie  des  Batteaux  en  Seine. 

3>  Feront  les  Culées,  Pilles  &  Ponts 
»  dormans  pour  l’échappée  des  Batteaux 
»  aux  Portes  S.  Antoine,  du  Temple  , 
»  S.  Martin  &S.  Denis, 

»  Feront  deux  Arcades  au  travers  8c 
«'  au  -  deflous  defdits  Fofles  ,  par  les 
a»  moyens  defquelles  on  chaflera  loin  de 
»  la  Ville  toutes  les  immondices  &  or- 
»  dures  de  leurs  douaques» 

»  Feront  fix  Ports  ou  Quais  pour 
»  l’abord  &  décharge  des  marcbandifes 
a»  aux  Portes  S.  Antoine,  du  Temple, 
«  S.  Martin  ,  S.  Denis ,  Montmartre  & 
»  S.  Honoré ,  à  chacun  defquels  fera 
s-fait  un  mur  de  trente  toifes  de  long  , 
»  &  de  fix  pieds  d’épaiflfeur  en  fonda- 
»  tion ,  revenant  à  quatre  par  haut,  qui 
»’  fera  garni  de  chaînettes ,  effacées  de 
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«  cinq  en  cinq  pieds,  feront ,  le  long 
»  defdits  Ports  ou  Quais  un  pavé  de 
»>  grais  de  cinq  toifes  de  large,  pour 
«  la  commodité  de  pouvoir  charger  3c 
a>  décharger  toute  forte  de  marchandi- 
»  fes  :  feront  auffi  un  abreuvoir  pour 
les  chevaux. 

»  Feront  l’enceinte  des  murs  du  long 
«  des  Fofles  de  ladite  nouvelle  fortifica- 
»  tion  depuis  ladite  Porte  S.  Denis ,  juf- 
«  qu’au- defloüs  des  Thuilleries ,  qui  au-» 
»  ronc  vingt  pieds  de  haut ,  &  cinq  d’é- 
»  paifiéur  en  fondation ,  revenant  à  trois 
«  par  haut  ,  garnis  de  chaînettes  efpa- 
»  cées  de  neuf  en  neuf  pieds  enfemble  5 
»  feront  des  tours  de  foixante  en  foi- 
»  xante  toifes  de  pareille  épaifleur  8c 
«  matière ,  avec  leurs  canonieres  requi- 
»  fes ,  tant  aufdits  murs  que  tours, 

»  Feront  les  trois  Portes  de  Mons- 
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«  martre  >  S.  Honoré  &c  Porte  Neuve  9 
»  qu’il  conviendra  refaire  de  neuf  aux 
«  endroits  les  plus  commodes ,  pour  y 
«  faire  de  belles  rues  de  cinq  à  fîx  toi- 
«  fes  de  large ,  qui  viendront  aboutir  où 
«  elles  font  à  préfent. 

»  Combleront  le  Fofie  attenant  îe 
«  jardin  de  devant  les  Thuilleries ,  de- 
puis  la  Gallerie  du  Louvre  jufqu’à  la 
«  Porte  S.  Honoré. 

«  Tous  lefquels  Ouvrages  iis  ren~ 
«  dront  bien  &  duement  faits  dans  qua- 
«  tre  ans  ,  à  commencer  du  premier 
«  Janvier  i  Si  2  ,  &c  entretiendront  à  per- 
»  pétuité  la  navigation  defdits  FoffeY, 
«  eux,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe ,  fans 
«  demander  à  Sa  Majefté  que  ce  qui  s’en* 
«  fuit. 

Voilà  mot  à  mot  le  Projet  préfenté 
par  le  fieur  Cofnier.  Voici  les  condi* 
tions  auxquelles  il  voulait  l’exécuter» 


150'' 


Obfervatwnsï 


Embelli (JemenS  de  Parts .  -ni 


Conditions  pour  l'exécution  du 
Projet  ci-dejfus. 

»  Ç  çavoir,  eft  la  fomme  de  trois  cens 
»  k-'  mille  livres  comptans ,  fous  bonne 
«  caution  de  les  reftituer  ,  au  cas  que 
«  l’entreprife  ne  réuflilfe  pas ,  la  pro- 
«  priété  des  Remparts  ,  Fofles  ,  Jeux 
»  de  PaflTe-Mail ,  &  autres  Terres  le 
»  long  d’iceux,  qui  font  entre  les  Portes 
»  S.  Denis  &  S,  Honoré,  enlemble  les 
”  démolitions  des  vieux  Murs  &  Portes 
»  de  Montmartre,  S.  Honoré  ,  Porte 
»  neuve  &  Tour  neuve  proche  la  Gallë- 
»  rie  du  Louvre." 

«  Le  tiers  que  Sa  Majefté  peut  au 
»  moins  prétendre  pour  la  plûpart  des 
«  héritages  des  Particuliers  qui  lç  trou- 
»  veront  enclos  dans  ladite  nouvelle  en- 
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»  ceinte ,  fi  mieux  n’aiment  iceux  Par- 
«  ticuliers  donner  à  raifon  de  trente  fols 
«  pour  chacune  toife  qui  contiennent 
«  leurs  Bâtimens  ,  &  dix  fols  pour  les 
«autres  Terres  &  qui  font  en  jardina- 
«  ge  &  labour.  Le  don  desXettres  de 
»  Maîtrife  de  tous  les  Artifans  qui  font 
»  à  préfent  demeurans  dans  l’enclos  de 
»  ladite  nouvelle  enceinte  »  enfemble 
»  de  ceux  qui  y  viendront  habiter ,  juf- 
»  qn’en  fin  de  l’année  que  l’on  comp- 
«  tera  1620  ,  lefquels  prendront  Let- 
»  très  à  cet  effet ,  pour  jouir  des  mêmes 
«  droits  de  privilèges  que  les  autres 
»  Maîtres  de  Paris. 

«  Le  droit  de  foixante  fols  pendant 
«  quatre-vingts  -  dix  -  neuf  ans ,  fur  les 
»  moyens  Batteaux  &  Trains  de  bois 
»  entrant  dans  lefdits  Fofles  }  &  fur  les 
«  autres  grands  &  petits  *  à  proportion 
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»  defdits  moyens  ,  la  pêche  defdits  Fof- 
«  fés ,  avec  pouvoir  de  faire ,  à  leurs  dé- 
»  pens  &  profits ,  des  Mcu!ins,&  autres 
«  chofes  utiles  &  nécelFaires  pour  le 
«  bien  public  ;  comme  auffi  de  pouvoir 
»  récompenfer  à  leurs  dépens  &  profits 
»  toutes  les  terres  qu’il  convient  prendre 
»  du  long  defdits  Folles  ,  fur  douze  à 
»  quinze  toifes  de  large,  pour  mettre  & 
»  explaner  la  vuidange  d’iceux ,  pour  la 
»  confeélion  d’un  Canal  fervantcl’Aque» 
»  duc  ,  jufqu’à  la  quantité  de  quarante 
«  toifes  de  large  de  chacun  côté  dudit 
«  Canal ,  fes  levées  comprifes  ,  lefquel-, 
»  les  ,  au  cas  qu’on  ne  puiiïe  convenir  à 
«  l’amiable  ,  la  prifée  s’en  fera  par  Com- 
«  miliaires  à  ce  députés  ,  félon  la  jufte 
«  valeur  d’icelles,  fans  que,  pour  rai- 
»  fon  defdites  récompenfes  ,  ils  foient 
»  tenus  d’aucun  lot  &  ventes  ?  ni  autres 
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»  forts  du  droit  cenfif ,  fi  mieux  n’ai- 
»  ment  les  Propriétaires  defdites  Terres 
»  qui  feront  au  long  dudit  Canal  ,  leur 
»  donner,  à  raifon  de  cinq  fols  par  toife, 
»  pour  l’amélioration  d’icelles  &  corn- 
»  modité  qu’ils  auront  de  l’eau  à  faire 
,3  des  bons  Jardinages  ou  Prés. 

»  Etant  raifonnable  que ,  pour  leur  in- 
»  duftrie  &  travail ,  ils  participent  à  par- 
«  tie  du  bien  que  recevront  lefdits  Pro- 
«  priétaires. 

Plus  que  pour  la  première  vente 
.=>  qui  fe  fera  des  terres  recotnpenfées  & 
.»  autres  à  eux  accordés ,  même  pour  les 
»  Bâtimens  qui  fe  feront,  ils  ne  payeront 
»  aucuns  droits  de  lots  &  vente,  atten* 
»  du  que  ci-après  iceux  droits  vaudront 
»  beaucoup  plus  aux  Seigneueurs  qu’à 
»  préfent. 

»  Pour  lever  le  doute  qu’on  pourroit 
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«  faire  de  mener  les  eaux  de  niveau  à  une 
”  grande  longueur  ,  &  y  gagner  iix  pieds 
s>  de  hauteur  plus  que  n’a  la  riviere’aux 
»  baffes  eaux ,  offre  ledit  Cofnier  en  fai- 
•>  re  pleine  preuve  à  fes  dépens ,  pour- 
»•>  vu  qu’il  plaife  à  Sa  Majefté  lui  paffer 
»  Contrat  aux  charges  &  conditions  que 
*>  deffus.  « 

Voilà  le  Projet  qui  fut  prefenté  en 
161 1  par  le  fieur  Cofnier  de  autres  fes 
Affociés,  j’y  ai  joint  les  conditions ,  afin 
qu’on  puiffe  juger  de  la  différence  de 
mon  Projet  au  fien ,  &  d’abord  il  de- 
mandoit  des  droits  &  des  concevions 
confidérables  ,  la  Caiffe  des  Embelliffe- 
mens  n’en  demandera  aucun  ;  Cofnier 
vouloir  que  le  Roi  lui  donnât  trois  cens 
mille  livres  comptant ,  avec  caution  à  la 
vérité  de  les  rendre  ,  fuppofé  que  le 
Projet  ne  réufsît  pas  ;  fomme  confidéra- 
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le  Guet  la  nuit  &  le  jour  ,  avec  peine 
de  prifon  pour  un  mois  à  ceux  qui  la 
Tonneront  fans  en  avoir  befoin ,  &  contre 
le  Guet  de  pareille  peine ,  &  enfuite  d’ê¬ 
tre  caffé ,  au  cas  que  lorfqu’ii  fera  ap¬ 
pelle  il  n’accoure  pas  promptement ,  ce 
qui  pourra  être  jugé  par  le  Commiffaire 
du  quartier  ,  qui  fera  autorifé  à  cet  effet 
fous  la  dénonciation  du  Plaignant,  ac¬ 
compagnée  de  deux  témoins  au  moins 
connus  &  Bourgeois  du  quartier.  Je 
crois  par  ce  moyen  prévenir  bien  des 
inconvéniens  ,  &  pourvoir  d’une  façon 
bien  commode  à  la  fureté  publique , 
objet  affez  intéreffant  pous  ne  pas  être 
négligée 
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Hôtel  des  CommiJJ'aires. 

LEs  Commiffaires  font  deftinés  par 
état  pour  veiller  à  la  manutention  de 
la  Police  ;  plufieurs  de  nos  Rois  fe  font 
cependant  plaints  de  leur  négligence; 
nombre  d’Edits  &  Déclarations  en  font 
une  mention  peu  honorable  :  ceux  d’à- 
préfent,  plus  vigilans ,  n’ont  pas  le  mê¬ 
me  reproche  à  craindre  ;  mais  il  en  refte 
un  qui  eft  très-effentiel  par  lui  même 
6c  qu’il  eft  très  à  propos  qu’ils  évitent, 
c’eft  l’irrégularité  de  leur  habitation  ;  & 
en  effet  nous  voyons  des  quartiers  où  il 
y  a  jufqu’à  dix  Commiffaires  en  un  pe¬ 
loton  ,  tandis  que  plufieurs  autres  n’ea 
ont  aucun;  d’où  il  arriye  que  la  Police 
eft  très-mal  obfervée  ,  &  fi  je  voulois 

entrer  dans  le  détail ,  il  ne  me  feroit  pas 
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bien  difficile  de  le  prouver  ;  pour  éviter 
à  l’avenir  de  pareils  dérangemens  ,  je 
crois  à  propos  que  chaque  Commiflaire 
falTe  fa  réfidence  dans  le  quartier  qui  lui 
fera  affigné ,  fuivant  l’ordre  de  fa  récep¬ 
tion  ,  fauf  à  changer  à  fon  tour ,  &  fans 
qu’à  cet  égard  il  puifle  y  avoir  la  moin¬ 
dre  préférence. 

Mais  comme  il  arriveroic  qu’ils  ne 
pourroient  pas  toujours  trouver  des  lo- 
gemens  convenables ,  que  d’ailleurs  il 
faut  que  la  demeure  des  Commiflaires 
foit  notoire  à  tout  le  monde ,  voici  ce 
que  je  crois  à  propos  de  faire. 

Le  Roi  fera  fupplié  de  vouloir  don¬ 
ner  un  Edit  j  par  lequel  il  fera  enjoint 
au  Lieutenant  de  Police  de  fixer ,  avec 
M.  le  Procureur  du  Roi  &  les  Gens  du 
Roi  du  Châtelet,  l’endroit  le  plus  con¬ 
venable  dans  chaque  quartier  pour  y  lo- 
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ger  le  Commilfaire  ,  avec  ordre  aux 
Propriétaires  des  maifons  choifies  d’en 
pafler  leur  contrat  de  vente  fur  le  prix 
de  l’eftimation  qui  en  fera  faite  aux  Com-: 
miffaires  du  Confeil  à  ce  députés  :  cela 
fait,  la  Caifle  des  Embellilfemens  fera 
abattre  ces  maifons  ,  &  eonftruire  un 
Hôtel  convenable  pour  loger  le  Com- 
milfaire  ,  &  à  côté  de  fa  porte  un  Corps- 
de  Garde  pour  le  Guet  à  pied  ,  &  un 
logement  pour  dix  chevaux  du  Guet  à 
cheval ,  qui  feront  toute  la  nuit  à  fes 
ordres ,  &  le  jour  même ,  fi  le  cas  le  re¬ 
quiert.  Sur  la  Porte  de  l’Hôtel  placée 
entre  les  deux  Corps-de  Garde ,  il  y  au¬ 
ra  une  Infcription  en  lettre  d’or ,  fur  un 
marbre  noir ,  conçue  en  ces  termes  : 

Quartier  N°. 

Hôtel  du  C otntni (faire, 
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Sur  la  Forte  des  Corps-de-Garde  au¬ 
tre  Infcription. 

Corps-de-Garde  du  Guet  à  pied . 

Corps-de-  Garde  du  Guet  à  cheval. 

Deux  lanternes  ,  placées  avec  des 
potences  de  fer ,  éclaireront  en  tout  tems. 
cet  Hôtel ,  afin  que  les  Particuliers  puifi- 
fent  le  trouver  aifément,  Ôc  être  fecou- 
rus  à  propos. 

La  Caiflfe  des  Embellififemens  fers 
toute  la  dépenfe  néceffaire  pour  laconf- 
truélion ,  tant  de  l’Hôtel  que  des  Corps- 
de  Garde,  à  condition  néanmoins  que 
les  Commiflaires  feront  tenus  ,  en  en¬ 
trant  en  Charge ,  de  payer  dix  mille  li¬ 
vres  comptant  à  la  CaüFe ,  pour  leur  lo¬ 
gement  à  vie  dudit  Hôtel ,  ou  fix  cens 
livres  de  loyer  par  année ,  à  leur  op- 

Gv 


ervaaons. 


Embelüjjemens  de  Paris,  r  5  5 

non  ;  je  ne  crois  pas  que  cet  arrange¬ 
ment  puifle  leur  nuire  en  aucune  façon  , 
attendu  qu’ils  font  logés  pour  le  moins 
auffi  chèrement  &  moins  commodément; 
fur  le  tout,  il  dépendra  de  Sa  Majefté 
&  de  fon  Confeil  de  ftatuer  à  cet  égard 
ce  qu’il  jugera  à  propos  ;  de  mon  côté 
je  propofe  ces  changemens,  non-feule¬ 
ment  comme  convenables ,  mais  encore 
comme  eflfentiels  ,  tant  pour  la  fureté  pu¬ 
blique  que  pour  i’Embelliffement  de  la 
ville  de  Paris  ;  d’ailleurs  ,  un  Commif- 
fàire  étant  uh  Officier  public  ,  & ,  pour 
auffi  dire,  le  défenfeur  de  tout  le  mon¬ 
de  ,  il  eli  indécent  qu’il  faille  chercher 
pour  ainfi  dire ,  à  tâtons  fon  logement , 
&  que ,  lorfqu’on  l’a  trouvé,  il  ne  puiflfe 
vous  donner  aucun  fecours ,  au  défaut: 
de  Troupes  ,  ce  qui  n’arrivera  pas  lorf- 
qu’ii  aura  à  fa  porte  des  foldats  à  pied; 
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&  à  cheval  à  fes  ordres  ,  &  un  Hôtel 
remarquable ,  connu  de  tout  le  monde 
pendant  le  jour ,  &  éclairé  la  nuit,  pour 
être  apperçuplus  aifément.  Le  Public, 
juge  impartial ,  pourra  juger  de  l’uti¬ 
lité  de  ce  que  je  propofe. 


Supprejfion  des  Auvents ,  avance¬ 
ment  de  plujieurs  Tourelles  de 
pierre  ,  Auvent  à  Maréchal  , 
Montres ,  Plafonds  ,  Etalage  de 
Fruitières ,  Revendeufes  ,  &  au¬ 
tres  chofes  qui  nuijent  à  la  voye 
publique. 

Rien  de  plus  ordinaire  que  la  con¬ 
travention  des  Particuliers  aux  Or¬ 
donnances  du  Bureau  des  Finances  , 
concernant  la  Voirie  5  en  effet,  nous 
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voyons  tous  les  jours  conlîruire  des  Au¬ 
vents  à  Marchand ,  des  Montres  à  Bou¬ 
langer  ,  &  des  Plafonds  fans  nombre  ; 
fur  tout  de  Rotiffeur,  Patifîler  &  Chair- 
cuitier  ,  qui  excédent  non-feulement  la 
largeur  de  deux  pieds  &  demi ,  mefure 
preferite  ;  mais  encore  qui  furpaffent  de 
beaucoup  en  hauteur  les  dix  pieds,  de¬ 
puis  le  rez  de  chauffée  ,  ce  qui  forme 
un  point  de  vue  ,  non-feulement  défa- 
gréable  ,  mais  encore  gênant. 

N’eft  il  pas  ,  par  exemple ,  indécent 
de  voir  dans  de  très-belles  rues ,  des  Au¬ 
vents  à  Maréchal ,  qui  embarraffent  to¬ 
talement  la  voye  publique ,  &  ne  peut- 
on  pas  reprocher  au  Bureau  de  la  Voi¬ 
rie  ,  d’être  lui- même  complice  d’un  abus 
qu’il  devroit  réformer  ;  pour  prouver  ce 
que  j’avance ,  je  veux  feulement  citer 
i’ Auvent  du  Maréchal ,  fitué  dans  la  rue 


i£o  Observation?. 


/  v: 


h  ;v,f 


' 


V  . 


Kmbellljfemens  de  Paris.  \6i 


de  Cleri ,  près  la  Place  des  Viéloires  , 
qui  produit  non-feulement  un  effet  très- 
bizarre  ,  mais  encore  qui  borne  la  viie 
d’un  des  plus  beaux  monumens  de  Pa¬ 
ris  ;  tout  le  monde  comprend  fans  doute 
que  c’eft  la  Statue  pédeflre  de  Louis  le 
Grand ,  placée  dans  la  Place  des  Vic¬ 
toires  >  dont  j’entends  parler. 

Les  petites  Tourelles  qui  font  auiïi 
l’encognure  de  certaines  maifons  ,  de* 
vroient  être  fupprimées  ;  mais ,  ce  qui 
fur-tout  devroit  attirer  l’attention  du 
Bureau  des  Finances  ,  c’efl  les  Etalages 
d’un  nombre  infini  de  Vendeufes  de 
fruits ,  d’herbes ,  de  châtaignes  &  autres 
marchandées  dans  toutes  les  rues  ,  ce 
qui  gêne  beaucoup  la  voye  publique  ; 
qu’en  outre  il  faudroit  faire  défenfes 
aux  Charrons  de  mettre  des  roues  de¬ 
vant  leur  porte ,  aux  Serruriers  ,  deg 
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grilles  ou  autres  inftrumens  de  fer;  aux 
Pâtiffiers  &  Traiteurs  de  fendre  le  bois 
devant  leurs  portes,  aux  Marchands  de 
Tableaux, Livres  &  autres  marchandées, 
d’embarralTer  la  rue  parleurs  étalages; 
aux  Menuifiers,  Charpentiers,  &  géné¬ 
ralement  à  tous  autres  de  gêner  en  au- 

« 

cune  façon  la  voye  publique  ;  ceux  qui 
délireront  être  inftruits  de  tout  ce  qui 
concerne  cet  article ,  &  la  Police  or¬ 
donnée  à  ce  fujet,  peuvent  cenfuker  les 
Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  IX. 
données  à  Montpellier  le  ap  Décembre 
iydq. ,  &  publiées  au  Châtelet  le  Jeudi 
premier  Février  ij'ôj’  :  en  outre  ,  la 
célébré  Ordonnance  du  Bureau  des  Fi¬ 
nances  du  premier  Avril  1 6p 7. 

Tout  ce  qui  tend  à  l’Embelliflement 
de  Paris  m’ell  trop  cher  pour  priver  le 
Public  du  Plan  d’une  Place  que  M.  G... 
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un  de  mes  amis  ,  que  je  chéris  particu¬ 
lièrement  ,  vient  de  me  faire  parvenir  ; 
inflruit  fans  doute  du  defir  que  j’ai  de 
procurer  à  la  Capitale  tous  les  Embel- 
îiflemens  dont  elle  eft  fufceptible ,  il  a 
cru  me  faire  un  préfent  conlidérable  , 
&ilnes’eft  pas  trompé;  je  le  prie  de 
recevoir  à  cet  égard  les  juftes  fentimens 
de  ma  reconnoifiance  ;  connu  déjà  par 
la  délicatefle  de  fon  efprit ,  je  penfe  que 
tout  Leéteur  judicieux#  après  l’expofé 
de  la  conftruélion  de  la  Place  dont  le 
détail  fuit,  fe  formera  une  jufteidée  de 
fon  difcernement  &  de  fon  goût. 
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Plan  d’une  Place  pour  Louis  XV, 
au  Carrefour  de  Buffy. 

DE  toutes  les  fituations  que  Paris 
offre  pour  former  une  Place  digne 
de  renfermer  dans  fon  enceinte  la  Statue 
équeftre  du  Roi  régnant,  aucune  ne  m’a 
paru  plus  propre  à  en  remplir  l’objet 
que  le  Carrefour  de  Buffi  ;  fa  pofition  , 
admirable  par  elle-même ,  offre  à  l’idée 
&  à  l’exécution  un  Plan  d’autant  plus 
beau,  que  les  vues  réitérées  qui  le  for¬ 
ment,  par  la  jonction  de  plufieujrs  rues  , 
produiront  un  effet  qui  furpaffera  tout 
ce  qu’on  peut  concevoir. 

Le  majeftueux ,  le  beau  ,  le  grand , 
tout  concourt  dans  ce  quartier  à  déter¬ 
miner  ceux  qui  auront  la  direélion  de 
l’ouvrage ,  à  produire  un  Chef-d’œuvre 
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qui  furpafîe  tout  ce  qu®  Rome  a  eu  de 
magnifique.  Le  Plan  que  je  vais  en  don¬ 
ner  confirmera  les  idées,  l’exécution  cn- 
chanteroit  les  fens. 

Il  faut  d’abord  abattre  les  deux  côtés 
de  la  rue  Dauphine ,  jufqu’à  la  rue  Con- 
trefearpe, celle  de  S.  André  des  Arts,juf- 
ques  vis'-à-vis  l’ancienne  Porte  de  Buffi , 
celle  de  la  Comédie  Françoifedes  deux 
côtés,  jufques  &  inclus  l’Hôtel  des  Co¬ 
médiens,,  celle  des  Mauvais- Garçons, 
jufques  &  vis  à-vis  l’Enfeigne  du  Gi  iffon 
d’or  dans  la  rue  de  Buffi;  enfin  ,  cette 
derniere ,  avec  la  rue  Mazarine ,  jufqu’à 
l’allignement  de  la  rue  Contrefcarpe 
dans  la  rue  Dauphine,  de  façon  à  former 
fur  le  terrein  un  cercle  parfait ,  d’une 
etendue  affiez  confidérabîe  poui  en  faire 
une  belle  Place. 

Après  cette  opération ,  il  faudra  conf- 
III.  Partie.  H 
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truire  les  Façades  fimétriquement,  dans 
le  meme  goût  précifément  que  la  C  olon- 
nade  du  Vieux-Louvre  ,  &  éviter  fur- 
tout  de  faire  paraître  fur  le  faîte  des 
maifons  le  ridicule  alfemblage  des  fenê¬ 
tres  à  la  Manfarde ,  qui  dégradent  les 
Edifices  les  plus  fomptueux. 

11  eft  aifé  de  concevoir  qu’en  conf- 
truifant  ces  Façades,  il  conviendra  de 
donner  à  la  Gailerie  baffe  plus  de  lar¬ 
geur  qu’à  celle  du  Louvre  ;  l’ufage  au-, 
quel  elle  fera  deftinée  ,  en  fournit  une 
affez  bonne  raifon. 

La  Gailerie  qui  terminera  cette  Co¬ 
lonnade,  fera  ornée  par  plufieurs  Tro¬ 
phées  d’armes relatifs  aux  Victoires  du 
Prince  qui  fera  l’objet  de  cette  Place. 

Au  milieu  de  l’efpace  renfermé  dans 
la  Place,  fera  élevé  un  Pied-d’Edal  de 
marbre  noir ,  fupporté  par  deux  Aigles 

Hij 
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&  deux  Lions  de  bronze  ,  angulairement 
placés  ,  qui  paroîtront  écrafés  fous  le 
poids  qu’ils  porteront- 

La  Statue  équeflre  du  Roi  fera  For. 
îiement  de  la  Place  Sc  du  Pied-d’ERaf. 
Ce  Prince,  le  regard  tourné  du  côté  du 
Pont  Neuf,  ayant  une  couronne  de  lau¬ 
rier  fur  la  tête ,  montrera  de  la  main 
dans  laquelle  il  tiendra  le  Bâton  de 
Commandement  y  l’Hôtel  de  fon  Lieu- 
nant  de  Police ,  placé  à  fa  droite  ;  en  pa¬ 
rallèle,  fera  celui  du  Prévôt  de  Paris, 
&c  fimétriquement  ceux  du  Prévôt  des 
Marchands  ôc  l’Hôtel-de-  Ville  ;  tout  ce 
qui  eft  néceifaire  à  la  fureté  des  Habi- 
tans  &  à  la  protection  de  leur  commer¬ 
ce,  paroîtra  par  ce  moyen  fous  les  yeux 
du  Monarque  ;  l’Hôtel  des  Comédiens 
François  fera  dans  l’enfoncement  de  la1 
Place, 
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Quatre  magnifiques  Fontaines  ,  dif- 
pofe'es  à  propos  ,  embelliront  cette  Pla¬ 
ce  ,  &  procureront  à  ce  quartier  une 
commodité  dont  il  eft  privé. 

Refte  à  préfent  l’allignement  des  rues, 
ornement  le  plus  néceflaire,  &  fans  le¬ 
quel  une  Place  n’eft  plus  qu’un  tom¬ 
beau;  (  celle  de  Louis  le  Grand  en  eft 
un  exemple  bien  frappant.  )  Je  vais  en 
donner  le  Plan  ;  je  penfe  qu’il  répondra 
parfaitement  à  ce  que  je  viens  d’expoier 
concernant  la  Place  de  Louis  XV.  tout 
Leéleur  judicieux  fera  convaincu  de  ce 
que  j’avance  par  le  détail  fuivant. 
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Alignement  des  rues  du  Carrefour 
de  Bufjy  qui  doivent  Jervir  de 
vues  à  la  nouvelle  Place  de 
Louis  XX* 

N  premier  lieu  ,  la  rue  Dauphiné 
-*-*  n’a  befoin  d’aucun  allignement ,  elle 
peut  fubfifter  dans  Ton  état  aétuel  ;  je 
dois  feulement  faire  obferver  que  la 
Statue  équeftre  du  Roi  pourra  être  ap- 
perçue  du  fond  de  la  rue  des  Prouvairesi 
En  fécond  lieu ,  la  rue  S.  André  des 
Arts  >  celle  delaHuchette ,  des  Bûche* 
ries  &  du  grand  Degré*  allignées  dans 
route  leur  longueur,  formeront  jufqu’à 
h  Porte  des  Tournelles  *  &  au-delà ,  le 
point  de  vue  de  la  Statue  ;  l’idée  de  cet 
Embelliflfement  fuffit  pour  en  faire  Té- 
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En  troifiéme  lieu ,  la  rue  de  la  Comé¬ 
die  Françoife  ,  allignée  dans  celle  de 
Coudé  ,  laiffera  voir  un  des  Pavillons 
du  Palais  d’Orléans ,  communément  ap- 
pellé  le  Luxembourg  ,  qui  ,  percé  par 
une  magnifique  Porte  dans  fa  Gallerie 
baffe  jufqu’au  Jardin  ,  &  de-là ,  direéle- 
ment  dans  la  rue  d’Enfer ,  où  l’on  pour¬ 
ra  conftruire  une  Fontaine  en  perfpecti- 
y'e  ,  formera  un  point  de  vue  admirable. 

En  quatrième  lieu,  la  rue  de  Bufii  s 
direélement  allignée  dans  celle  du  Fours 
portera  la  vue  jufqu’à  l’extrémité  de 
Paris  de  ce  côté  là. 

En  cinquième  lieu;  enfin  la  rtie  Ma- 
zarine  }  percée  dans  le  fonds  jufques 
furie  Quaide  Conti,  offrira  le  fuperbe 
Palais  du  Louvre  ,  conduit  à  fa  perfec¬ 
tion  par  M.  le  Marquis  de  Marigni ,  pour 
perfpcélive  ;  de  forte  qu’en  confidérant 
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d’un  cêil  impartial  la  fituation  &  la  pofi- 
tiorde  la  Place  propofée  ,  on  fera  forcé 
de  convenir  qu’elle  fera  non-feulement 
la  plus  belle  de  Paris ,  mais  encore  div 
monde  entier  ;  les  points  de  vue ,  uni¬ 
ques  dans  leur  genre  comme  dans  leur 
exécution  ,  préfenteront  la  Statue  du 
Prince  d’une  extrémité  de  Paris  à  l’au¬ 
tre. 

Je  conviens  que  la  dépenfe  fera  très» 
confidérable ,  mais  doit- elle  être  mile 
en  parallèle  avec  le  Prince  qui  en  elT 
l’objet  ? Habitans  de  Paris ,  &  vous  tous  - 
Sujets  d’un  Roi,  chéri  à  tant  de  titres , 
c’eft  à  vptre  Tribunal  que  j’en  appelle  5 
l’amour  que  vous  avez  pour  votre  Prince 
réunira  vos  fuffrages  en  ma  faveur. 

Voilà  mot  à  mot,  à  quelque  leger 
changement  près,  le  Projet  de  la  nou¬ 
velle  Place,  tel  qu’il  m’a  été  envoyé  | 
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je  penfe  que  s’il  recevoit  fon  exécution , 
il  furpafleroit  tout  ce  qu’on  exécutera 
tailleurs. 
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J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  le  troifiéme  Tome  des 
Emhdliffcmens  de  Paris  ,  &  je  l’ai  jugé 
digne  de  l’imprefiion.  A  Paris  le  26. 
Janvier  1756.  * 


TRUBLET. 


iU'M  ü'Aiü'Üi;'  Uy}  ^ 

ifii|iijj:  S 

?TF‘ v1  7*7* ?7'T VtT'T  7T  r? ? 

TABLE 

DES  MAT  1  E  R  E  S1 

Contenues  dans  la  troifîéme- 
Partie  des  E  iri  b  e  II  i  (Te  mens* 
de  Paris. 


A 


A 


Breuvoir  au  Quai  des  Ormes  s 

Pag.  erf 

Elargiffement  de  la  rue  Galande  ?  de 
la  Vieille  Draperie  &  des  Noyers , 

<x5 

Elargiffemcnt  de  la  rue  delà  Verrerie 
&  des  Mathurins  *  6 y 

Elargiffement  &  aliignemtnt'des  rues 
du  Carrefour  de  Bujji  ,  pour  fervir 
de  rue  à  la  nouvelle  Place  de- 
bouts  XV,  vyj 


DES  MA  TI  EU  ES.  r8* 


Allignement  des  rues  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  de  S.  Germain  V Auxer» 
rois  ,  de  la  Sonnerie  ,  &  autres  adja¬ 
centes  ,  z y 

Ancien  Projet  d'un  Canal  autour  do 
Paris  ,  1 03 

Arc  de  Triomphe  du  Fauxbourg  S.  An¬ 
toine  y  3C). 


B 


Blondel  y  (  François  ) 
Boucherie  de  S.  Jacques  y 
Boulevard  \ 

Mulet  y  (  Pierre  ) 


9 

I2j< 

69 


G 


CaiJjfe  des  Embelli jfemens  y 
Carojfes  , 

Champs-Elifèes  s 
Charles  VI ,  1 , 

Cloître  Notre-Dame  3 
Çlcrcht  dît  Guet  s 


il)  &c.  13 y 


>  9 


JJ 

143 


3t 

àj 


lù  TABLE 


Clotaire  II , 

nf 

Colleges  publics  9 

37 

Condition  pour  V execution  d'un 

Projet 

d' un  Canal  autour  de  Paris  9 

lll 

ConJlruBion  de  quatre  nouveaux 

Quais 5 

Conftruclion  du  Rempart  *> 

49 

69 

Corps~de~Gardc 

143 

Cofnier  5 

93 

Cours-la-Rdne  > 

à  y 

E 

Êivx  vivantes  dans plufeurs  rues  ,  123 

Ecoles  particulières  9 

37 

Edit  du  Roi  Charles  VI 9 

19 

Edit  célébré  9  &c>  j 

137 

Egouts  9 

13 1 

Embelliffement  de  la  Place  du  Grand 

Châtelet , 

2i 

Embelliffemens  faits  fous  Louis  XIV , 
dans  l'efpace  de  quatre  ans  3  J  J 


DES  MATIERES.  iS7f 

-■H  --  -  é . -  -  - — 

j Etablijfement  de  deux  Clajfes  de  Chi~> 
rurale-  &  de  Médecine  dans  les  Celle - 
ges  publics.  37 

F 

François  I  s  237 

G 

Grand  Châtelet ,  5 

H 

Hôtel  de  Nemours  &  de  Luines  ,  63 

Hôtel  des  Urfins  5  J  y 

Hôpital  S.  Louis  ,  lit 

Hôtel  des  CommiJ/ aires  ,  14J  & Juiv 1  ' 

I 

Jfle  Notre-Dame  &  de  S.  Louis  3  y  y 
Joli ,  Ingénieur  du  Roi  3  S  y  ' 

L 

Le  Cours  planté  d'arbres  s  65 

Les  eaux  de  la  rivière  élevées  3  5 y 


ifS8  TA-BLE- 

Ü*  ■■■  ■■■  - . . 

Le  nombre  des  Fontaines  augmenté 


Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  VL>  <) 
Lettres  Patentes  dti  Roi  Charles  IX , 


Louis  VII ,  dit  le  Jeune  3 

Ko  3 

9 

Louis  XIII , 

9 3 

Louis  XIV , 

71 

Louis  XIV  y 

àj 

Louis  XI 11 ,  XIV  &  XV, 

139 

M 

Mance ,{  de) 

37 

Aîarie  de  Médicis , 

93 

N 

Nouveau.  Marché  au  Grand  Chhtehto , 


l 

Nouveau  Portail  de  l'Eglife  S.  Denis 
de  la  Chartre  >  77 

Nouvelle  Fontaine  y  2*7 

Nouvelle  Place  &  nouvelle  rue  potu- 


DES  MATIERES. 

iSp 

V  Hôtel  des  Comédkns  Italiens 

>  29 

O 

Ornemens  du  Quai  Neuf , 

85 

Ornement  du  Boulevard  ,  126  &  fuiv . 

P 

Palais  où  Von  plaide 

5 

Place  du  Grand  Châtelet  *  „ 

1 

Place  Roy  ale  ,  rue  du  Paradis  &  des 

Francs- Bourgeois  , 

69 

Place  Notre-Dame  9 

35 

Plan  d'une  Place  pour  Louis  X-P ,  au 

Carrefour  de  Bu  fl , 

16  y 

Pompes  du  Pont  Notre-Dame  > 

5y 

Pont  au  Change  , 

y 

Pont  du  S.  Efprit  , 

79 

Portail  de  V Hôtel-Dieu  * 

85 

Ports  de  Bellefond  &  Permis  y 

53 

P rifo ns  du petit  Châtelet  y 

91 

P  r if 0  ns  5 

y 

Porte  S4  Bernard  , 

55 

T  A  B  X  E 


•2<?0 


Porte  S.  Antoine , 

63 

P  or  u  S.  Honoré  y 

63 

Porte  de  Bujji  &  de  S .  Germain  y  65 

Porte  So  Martin  y 

69 

Projet  d'un  Canal  autour  de  Paris  y  de - 

puis  V Arcenal  juf qu'au 

Pont  Tour- 

nant  des  T  hui  lier  ie  s  3  & 

ci  la  Seine , 

Q 

Quai  d' A rgenfon y 

S)5  &  fuir • 

89 

Quai  de  la  Mégijferie  9 

7 

Quai  des  Quatre  Nations  5 

55 

Quai  des  Augufiins  y 

63 

Quai  des  Urjins  3 

77 

Quaides  Orfèvres  y 

87 

Quai  de  Maupeou  y 

71 

Quai  Malaquet  y 

à3 

Quai  Neuf  9 

Si 

Quai  Pelletier  y 

<89 

Quai  du  Port  au  Foin . 

idem. 

DES  MATIERES,  191 


R 


Ravaillac  , 

61 

Réflexions  &  Police  concernant  le  Guet 

à  pied  )  &c • 

135 

■Rempart  de  la  Porte  S .  Antoine , 

55 

Rue  Comte ffe-d' Artois , 

31 

Rue  de  F av art 9 

33 

Rue  de  la  Feronnerie  9 

61 

Rue  des  Savoie  9 

<33 

Rue  des  Arcis  9 

65 

Rue  des  "Tour miles  &  Pas  de  la  Mule  , 

69 

Rue  de  la  Huchette  9 

s  9 

Rue  de  Cleri  , 

161 

Rue  Françoife  , 

3i 

Rue  Mauconfeii , 

33 

Rue  des  Cordeliers  5 

65 

Rue  S.  Denis  de  la  Savonerie  3  S. 

J  a  c- 

ques  de  la  Boucherie  9  de  Gêvres  ,  & 

S,  Germain  PAuxcrrois  9 

5 

TABLE  DES -MATIERES. 


•  6 

S.  Louis  ,  Roi  de  France ,  ijÿ 

Supprejjion  de  la  Boucherie  du  Grand 
Châtelet ,  Z 

Supprefjion  du  vieux  Marché  aux 
Veaux ,  2^7 

SuppreJJion  des  Auvents ,  Avancement 
de  plujieurs  Tourelles  >  Auvent  à 
Maréchal  3  Montres  >  Plafonds  y  &c. 

i*7 

V 

Voitures ,  „3z 


« 

Fin  6c  la  Table  des  Matières. 


